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DE  VERSAILLES, 

M  A  R  L 

■ 

VINCENNES  ,  SAINT  -  CLOÜD  , 

ET  D  E  s  ENVIRONS. 

N  O  U  V  R  I.  L  E  ÉDITION, 

Augnuntéi  de  la  Defcrlptlon  de  tous  les  nouveaux 
Monumens,  E  Jifices  &  autres  Cnriojùés ,  avec 
les  changemens  qui  ont  été  faits  depuis  environ 


Vingt  ans^ 


Par  L.  R, 


in  li  )  5  vol,  Vrix  p  liv.  reliés. 
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D  U  R  A  N  D  ,  neveu , 


Rue  Saint  Jacques 


Hochere  AU, 
Leclerc, 
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Saugrain,  Jeune, 
Bailly, 


Quai  des  Auguflins 
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LE  QUARTIER 

i 

DE  S.  ANDRÉ  DES  ARCS, 
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XVIII.  ! 


E^Quartier  prend  fon  nom  de 
l’li.giife  Paroiffiale  de  faine 
André  des  Arcs.  IJ  eft  borné 
a  l’onent  ,  par  les  rues  du 
petit  Pont  6c  de  faint  Jacques  exclu- 
fïvement  ;  au  fepeentrion  ,  par  la  riviere» 
depuis  le  petit  Châtelet ,  jufqu’au  coin 

Tûfne  IL  A 


l 

I 

I 


i 


I 

I 


F 


22  Lés  Curiosités  de  Paris# 

de  la  rue  Dauphine  inclufivemenc  ;  à 
l’occident ,  par  la  rue  Dauphine  inclufi- 
veinent;^  au  midi,  par  les  rues  neuvç 
des  Fofles  faint  Germain  des  Prés,  des 
Françs-^Bourgeois  ,  de  des  Foflés  faine 
Mic  hel  ou  de  faint  Hyacinthe  exclufive- 
rnent  ,  jufe^u'aux  coins  des  rues  faint 
Jacques  &  faint  Thornas, 

Ce  dix-hulcième  Quartier  étant  d’une 
firuation  difficile  à  fuivre  ,  il  faut  le  voir 
ppr  fes  principales  rues  ;  &  c’eft  la  ma¬ 
niéré  la  plus  commode  ,  en  commençant 
par  i’Eglife  qui  lui  donne  ce  iiom. 

Saint  André  des  Arcs  eft  ainfi 
nçmmé ,  félon  quelques  Auteurs ,  à  çaqfq 
de  pîufieurs  anciennes  arcades  d'un 
vieux  bâtiment  qui  a  fubfifté  long-tems 
auprès  ;  mais  d’aulres  difent,  que  c’eft  à 
c^ufe  d’un  jardin  qui  faifoit  partie  de  la' 
rue  Hauvefeuille ,  dans  lequel  les  Ecoliers 
s’excrçoient  à  tirer  de  l’arc ,  comme  on 
fait  encore  préfentement  auprès  de  la 
Porte  faint  Antoine.  Malingre,  dans  fes 
Antiquités  de  Paris,  dit  que  cette  Egllfe 
çft  furnommée  dçs  Arcs  ,  en  latin  de 
Jrcubus  ,  par  corruption  de  langage  ; 
ipais  probablement  c’eft  de  Laas  ou  en 
Laas  ,  qui  étoic  le  nom  général  du  terri-, 
toire  de  la  \  lUe  appartenant  a  1  Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prés  :  cepepdanç  Iq 
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QuARTpR  Bi  S.  André,  i  8.  ^ 

nom  que  faint  Louis  lui  donne  ,  de  Parro- 

chia  JanBl  Anir&x  des  Arficiis  ,  femble  en¬ 
gager  à  nommer  cette  Eglife,  faint  An¬ 
dré  des  Arcs.  Cette  Eglife  ,  dont  la  Cure 
eft  à  la  nomination  de  fUniverfité»  n’é- 
toit  anciennement  qu’une  petite  Chapelle 

dédiée  a  faint  Andéol  ,  Difciple  de  faine 
Folycarpe  ,  qui  l’étoic  de  faint  Jean 
1  Evangelifte.  Saint  Andeol  fut  envoyé 
en  France  pour  la  converfion  des  peu¬ 
ples  :  il  fouffrlt  le  martyre  &  la  mort 
j’an  :2oy ,  dans  le  Vivarets,au  lieu  qui 
depuis  a  porté  fon  nom  ,  &  que  l’on 
nomme  encore  leBourg  de  faint  Andéol. 
Dans  la  fuite  des  cems  elle  changea  de 

nom,  prit  celui  de  faint  André.  Elle 

fut  érigée  en  Paroiffe  vers  l’an  1212; 
mais  elle  a  ete  rebâtie  depuis  environ 
cent  quarante  ans;  depuis,  on  a  fait  le 
portail.  Le  Choeur ,  enclos  d’une  grille 
de  fer  doré  par  les  extrémités;  l’Oeuvre 
où  fe  placent  les  Marguilliers ,  &  la 
Chaire  du  Prédicateur  font  des  ouvrages 
nouveaux.  Les  bas-reliefs  de  certe  Chaire 
repréfeiitent  quatre  fujets  convenables  à 
la  prédication  :  ce  font,  Notre-Seigneur 
prêchant  fur  la  montagne  ,  faint  Jea/j 
prêchant  dans  le  défert ,  le  Sermon 
faint  Pierre  ,  &  celui  de  faint  Paul  dans 

l’Aréopage. 


Æ  Les  CCRïOSlTÉS  DE  PaKïS. 

Cette  Eglil'e  n’a  rien  de  remarquable 
que  quelques  tombeaux  :  celui  de  la 
PrincefTe  de  Conti  eft  dans  le  Chccur  »  à 
main  droite  en  entrant ,  Ôc  près  de  l’Au¬ 
tel;  il  revêt  un  pilier ,  au  milieu  duquel 
vous  verrez  une  figure  en  demi-relief , 
qui  repréfente  »  par  fes  attributs,  la  Foi , 
rEfpérance  &  la  Charité.  Les  ornemens 
qui  y  font  conviennent  au  fujet  ;  le  tout 
eft  de  marbre  blanc,  à  la  réferve  d’une 
urne  pofée  au  haut ,  Ôc  quelques  feftons 
qui  font  de  bronze  doré.  Cette  PrincelTe , 
qui  devint  veuve  à  l’âge  de  vingt-neuf 
ans,  confacra  le  relie  de  fa  vie  a  éle¬ 
ver  fes  enfans  en  Princes  Chrétiens  : 
foii  corps  repofe  dans  un  caveau  au  pied 
de  ce  monument  ,  qui  a  été  fait  par 
Gimrdon.  Celui  du  Prince  de  Conti,  pere 
du  dernier  mort ,  eft  aufli  dans  le  Chœur , 
du  côté  de  l’Evangile ,  yis-a-vis  celui  de 

la  Priiicefle  fa  mere. 

Les  autres  tombeaux,  font  ceux  de 
Chriftophe  de  Thou  ,  Premier  Préfi- 
dent  ;  de  Jacques-Augufte  de  Thou  fon 
fils  ,  auffi  Prélident  du  Parlement  de 
Paris  ,  fçavans  Fliftoriens  ,  &  des  au-r 
très  perfonnes  de  cet(e  Maifon,  Celui 
de  Jacques  de  Thou  ,  eft  de  François 
JnguUr.  Quelques  autres  Hiftoriens  ont 
leurs  fépulcures  dans  cette  Eglife;  tels 


Quartier  DE  s.  André»  î§,  y 

font  André  du  Chefne,  Pierre  d’Hozier  , 
Généalogifte^  Louis  Couf  n  >  Préfidenc 
de  la  Cour  des  Monnoyes ,  8c  Sébaftiea 
le  Nain  de  Tillemont  ;  Nanteuil ,  ha* 
bile  Graveur  ,  eftfous  les  Orgues.  Char¬ 
les  Dumoulinjcélèbre  Jurifconfulte,  mort 
le  28  Décembre  lyôô^àgé  de  (oixante- 
fix  ans  J  eft  dans  le  Clmetiers  ,  où  Pon  a 
enterré  en  1716  Henri  d’AguefTeau  , 
ConfeÜIer  d’Etat ,  pere  de  M.  le  Chan¬ 
celier  ;  il  Y  fut  mis  dans  une  hmple  bierre, 
Suivant  fa  volonté  ,  auprès  de  N,  le 

PB  _  ï 

icart  fon  époufe.  M.  Joly  de  Fleuiy, 
Magiftrat  célèbre  8c  ancien  Procureur 
Général  du  Parlement  ,  y  efl  enterré 
dans  une  Chapelle,  à  main  droite  ,  en 
entrant. 

Soirant  de  Paint  André ,  pafTez  par  la 
rue  Hautefeuille  ,  au  bout  de  laquelle 
vous  trouverez  les  Pkémontrés  ;  c’eft 
Je  College  des  Religieux  de  cet  Ordre 

PTT  prendre  des  Degrés  dans 

lUniverfité;  il  a  été  fondé  en  I2yy. 

L'Eglife,  quoique  petite;  eft  fort  pro¬ 
pie;  les  fondemens  en  furent  jettes  en 

&  elle  fut  dédiee  fous  l’invoca*- 
tion  de  faint  Jean  &  de  fainte  Anne  ^ 
elle  eft  toute  revêtue  d’une  menuiferie 
aite  depuis  quelques  années  aux  dépens 
du  Général*  Les  Prémontrés  font  des 

A  ilj 


^  Les  CtTRTosrrÉs  iîe  Pari5* 
Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  faîne 
Auguftin  ,  fondés  en  1221  par  faint 
Norbert  ,  depuis  Evêque  de  Magde- 
bourg.  En  1672  ,  la  porte  qui  étoit  du 
côté  des  Cordeliers ,  fut  placée  où  elle 
eft  P  réfente  ment  ;  T  Autel  fut  auffi  mis , 
de  l’orient  à  l’occident ,  &  l’on  bâtit  alors 
Je  portail,  au  frontlfpice  duquel  eft  cette 
înfeription  ,  EceUfia  Canoiiicorum  Rcgu~ 
larium  Ordinis  P r<zmonflraun(is  fub  in\o~ 
cationt  Beatct  Ann^,  L'entrée  de  la  Mai* 
fon  des  Prémontrés  eft  fituée  dans  la 
même  rue  ,  elle  fait  face  à  la  rue  Pierre 
Sarrazin,  Cette  rue  prend  fon  nom  d’un 
riche  -Bourgeois  qui  demeurolt  dans  ce 
quartier ,  qui  a  vendu  une  partie  du 
terrein  fur  lequel  le  Collège  des  Prémoa-*, 
très  eft  bâti. 

La  grande  porte  que  vous  verrez  ,  rue 
'des  Cordeliers ,  en  face  de  la  rueHaute- 
ïeuille  ,  eft  une  entrée  de  l’Eglife  des 
.Cordeliers.  Ce  Couvent  eft  un  des 
plus  nombreux  de  Paris  ,  par  la  quantité 
d’Etudians  qui  viennent  des  autres  Mai- 
fons  de  France  ,  y  faire  leurs  études  , 
pour  parvenir  au  Dégvé  de  DoÛeur,  Le 
bâtiment  fut  commencé  en  1217,  pen* 
dant  que  le  Séraphique  faint  François 
vivoic  à  Allde  ;  l’Abbé  &  les  Religieux 
de  faint  Germain  des  Prés  donnèrent  le 
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icerrein  ,  &  firent  conftruire  une  partlo 
des  premiers  bâcirnens  pour  ces  Reli¬ 
gieux  ,  qui  ,  faute  d’habitation  ,  étoient 
logés  chez  les  Bourgeois.  Ce  Monaftere 
augmenta  par  les  libéralités  de  faint 
Louis,  qui  leur  fit  bâtir  par  Eudes  dt 
Montreuil  ,  une  belle- Eglife  dédiée  à 
falnte  Marie-Madeleine*  Elle  fut  détruite 
par  un  incendie  qui  arriva  le  No¬ 
vembre  iy82  qui  >  avec  TEglife  6c 
le  Couvent  ,  confuma  un  très  -  grand 
nombre  de  tombeaux  de  Princes  ôc  de 
Princeffes  du  Sang  Royal  ,  entr’autres 
celui  de  Marguerite  Reine  de  France, 
&  femme  de  Philippe  le  Hardi;  celui  de 
Jeanne,  Reine  de  F  rance  &:  de  Navarre, 
femme  de  Philippe  Je  Bel,  &  beaucoup 
d’autres. 

L’Eglife  d’à  préfent,  qiu  eft  vafte  6: 
fimple  ,  a  été  rebâtie  par  Henri  Ilï  ,  & 
continuée  par  les  illuftres  Préfidens 
Chrifiophe  6<:  Jacques  -  Augufte  de 
Thou.  Le  Chœur  eft  grand,  &  ordinai¬ 
rement  rempli  de  bonnes  voix.  Le  grand 
Autel  a  été  refait  depuis  peu  :  le  tableau 
repréfente  la  Nai fiance  de  Notre  -  Sei¬ 
gneur  ,  peinte  par  Fr  anco;  le  Tabernacle 
eft  orné  d’ouvrages  de  bronze,  qui  font 
un  bel  effet. 

U  y  a  dans  cette  Eglife  trois  célèbres 

A*  *  *  ft 

un 


8  Les  Cukio'sités  de  Paris. 
Confréries  ;  l’une ^  des  Pèlerins  de  Jéris- 
falem  ,  où  beaucoup  de  Confrères  n’ont 
jamais  été  j  i’aun  e  j  du  Tiers-Ordre  de 
fain:  François  ;  Ôc  la  troifième,  de  Notre- 
Da  nie  de  Grâce  :  elles  ont  chacune  de 
belles  Chapelles. 

Les  illuHres  enterrés  dans  cette  Eglife^ 
outre  les  Princes  6c  Princefles  dont  les 
ton  beaux  furent  brû  es ,  font  entr’autres 
Dom  Antoir-e  ,  Roi  de  Portueal ,  cui 
mou  it  dénué  ^  t  routes  chofes ,  avec  îa 
leule  Gonfoiaùon  d’avoir  un  Hde  e  ami 
qui  ne  i’abandcnna  point  dans  fes  di(- 
graccs  ,  Si  qui  a  é^é  entené  auprès  de 
lui;  il  s’apnelloit  Don:i  Diego  Bothey  , 
ôc  defcendoit  des  Rols  de  Et.  héme  ;  le 
Comte  de  S,  Pol  ,  qui  eut  le  tête  tran- 
chée  en  Grève  le  lÿ  Décembre  14^5'  ; 
Ai^lexandre  de  A.les,  Précepteur  de  laint 
Thomas  &  de  faint  Bonaventure  ;  le 
Doéteur  fubtil  Jean  Seat  ;  Belleforêt* 
Hlftorien  de  France ,  ôc  plufieurs  bonnes 
familles  illuftres  qui  ont  leurs  tombeaux 
dans'  les  Chapelles  ,  entr’autres  les  Be- 
fançons  ,  les  Lamoignons  ,  les  Briflb- 
nets ,  les  Lemaîtres  ^  les  Longueuils  de 
Maifons,  les  Verthamonts,  &  pluCeurs 
autres. 

Enfuite  ,  voyez  le  nouveau  Cloître  de 
çês  Peres  ;  il  efl:  très-vafre  5,  de  bien  bâti  i 


Quaîitiee  de  s.  Andriè,  i8,  § 

ie  Chapitre  ,  le  Réfeâoire  &  la  Biblio¬ 
thèque  font  auflî  à  voir,  La  ftatue  de 
faint  Louis  qui  eft  à  la  grande  porte  de 
l’Eglifejeft  eftimée  fort  reflemblante  à 
ce  faine  Roi. 

Près  les  Cordeliers  on  avolt  bâti  une 
fonralne  ,  qui  a  été  refaite  depuis  à  la 
place  où  croit  la  Porte  de  faint  Germain, 
ou  deBuÙy,  Les  Collèges  de  Bourgogne 

de  Damvllîe,  font  dans  cette  même 
rue  des  Cordeliers  ;  au  bout  de  laquelle 
vous  trouverez  LA  Maison  de  saint 
CÔJ.iE,  appelée  l’Amphithéâtre  de  Chi¬ 
rurgie  ,  ou  d’ Anatomie  ,  fondé  par  faint 
Lo  uls,  à  la  priere  de  fon  Chivurgien.' 
C’eft  où  les  Maîtres  Chirurgii:ns  de  Paris 
font  les  difTeetions  anatomiques  des 
corps  humains.  Ces  différentes  opéra¬ 
tions  ont  porté  l’art  de  la  Chirurgie  au 
comble  de  fa  perfedtlon  ,  &  ont  formé 
beaucoup  d’habiles  gens  dans  ce  Corps. 
Cette  infçrlption  ,  Ædts  Chirurgorum  ^ 
eft  au-defTus  de  la  porte- gravée  en  lettres 
d’or  fur  marbre  noir.  Vous  verrez  dans 
ce  lieu  un  amphithéâtre  bâti  en  lépi, 
où  il  y  a  des  bancs  par  différens  degrés, 
en  forte  qu’un  grand  nombre  de  fpeéla- 
teurs  peuvent  voir  à  la  fols  &  commo¬ 
dément  ,  ces  opérations  anatomiques. 
Les  Malades  y  font  entendus,  &  on, y 
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dîftribue  gratis  des  remèdes  tous  les  Sa^ 
médis* 


Ceux  qui  aiment  à  rsmarquer  les  loge^ 
mens  à  la  gothique  i  doivent  obferver 
deux  chofes  en  ce  quartier.  La  première  ^ 
dans  Ja  rue  de  la  Harpe  ,  efl:  une  vieille 
maifon  ,  qu’on  dit  être  celle  de  Jean  Fer^ 
nel ,  Médecin  d’Henri  lî,  elle  paflbit  en 

ce  tems-là  pour  une  des  belles  maifons 
de  Paris* 


La  fécondé,  efi  l’Hôte!  de  Clunl  , 
dans  la  rue  des  Mathurins  ;  c’eft  un  grand- 
bâtiment  très-bien  confervé  ,  qui  a  été 
rebâti  vers  l’an  ijoy  ,  par  Jacques 
d’Amboife,  Evêque  de  Clermont ,  Abbé 
de  Cluni  *  &  neveu  du  Cardinal  Georges 
d’Amboife  ,  Miniftre  de  Louis  Xlf  ^ 
dont  le  défintérefiement  joint  à  une 
grande  habileté  ,  lui  acquirent  l’eftime 
de  fon  Prince ,  &  l’amitié  des  Peuples  ; 
cet  Hôtel ,  qui  appartient  à  l’Abbaye  de 
.Cluni ,  eft  grand  Âl  logeable. 

Les  Curieux  de  i’x4ntiqiücé  peuvent 
obferver  dans  la  rue  de  la  Harpe  ,  en  une 
maifon  où  logent  les  MeSagers  de  Char¬ 
tres  ,  à  l’enfeigne  de  la  Croix  de  fer  ,  des 
vieilles  ruines  ,  dont  la  foîidité  êc  une 
voûre  encore  toute  entière,  fur  le  com¬ 
ble  de  laquelle  efi:  un  jardin  où  l’on  en¬ 
tre  par  le  quatrième  eùage  de  l’Hôtel  de 
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Cluni,foiit  croire  que  ce  font  les  feftes 
du  Palais  de  l’Empereur  Julien  ,  qui 
ctolt  nommé  la  Maifon-  des  Thermes  ;■ 
ce  qui  a  fait  dire  à  un  excellent  Auteur, 
que  plufieurs  Rois  de  France  de  la  pre- 
mière  Race  y  ont  habite  ^  parce  cju  il^  y 
a  plufieurs  Chartres  ou  Lettres  datées 
du  Palais  des  Thermes  :  ce  lieu  répond 
à  THotel  de  Cluni,  que  vous  venez  de 


voir,  ,  .  ni 

Plus  bas,  dans  la  rue  du  Foin  ,  elt  le 

College  de  Maître  Gervais  ,  fondé  en 

1 5*70^  par  Gervais  Chrétien  ,  Chanoine 

de  l'Eglife  de  Paris  ;  il  vient* d’être  rebâti 

tout  à  neuf.  En  continuant  la  rue  de  la 

Harpe ,  vous  trouverez  1  Egfife  de^sAiNT, 

CôxME  8c  DE  SAINT  Damien,  bâtie^en 

12,12.1  elle  eft  Paroifiiale,  8c  n  a  rien 
de  remarquable  que  quelques  tombeaux  5 
entr’autres  celui  du  célèbre  Orner  Talon  5, 
8c  de  fon  illuftre  famille ,  dans  la  Cha¬ 
pelle  de  fi-fint  Roch  ;  il  y  a  une  râble  de 
marbre  noir  faite  en  ovale  ,  au-defius  de 
laquelle  eft  écrit  :  Hic  fans  efi  Audomarus 
TaUîis.  On  y  voit  auflî  un  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  M*  de  la  Peyronie, 
premier  Chirurgien  duB^oi.  La  rncdadle 
qui  le  repré  fente ,  eft  de  Vlnachz  ,  8cyoa 
bufte  en  marbre  ,  eft  de  Jonhert,  La  Cure 
de  cette  ParoiÛe  eft  a  la  nomination  d© 


12  Les  CuRrosiTis  de  Paris.  - 
PUniverfité.IJ  y  a  une  fontaine  à  côté  de 
cette  Eglife  ;  vis-à-vis  de  cette  fontaine, 
à  î  autre  coin  de  la  rue  ,  vous  verrez 
quelques  figures  de  pierre  attachées  au 
mur;  elles  repréfentent  la  cérémonie  de 
la  fondation  du  Collège  de  Dainvillequi 
eft  attenant. 

Il  y  a  piuheurs  petits  Collèges  dans  la 
rue  delà  Harpe  ,  qui  font  les  Collèges  d® 
Juftice,  de  Eayeux  ,  de  Narbonne  &  de 
Séez,  au-deflus  delquels  eft:  celui  d’Har¬ 
court.  Ce  Collège  a  été  fondé  en  i a8o  , 
par  Raoul  d’Harcourt ,  de  rilluftre  Mai- 
fon  de  ce  nom  en  Normandie,  Chanoine 
de  l’Eglife  de  Paris;  l’architeéture  delà 
porte  eft  fort  eftimée.  Le  bâtiment  eft 
très-grand  :  il  eft  rempli  de  quantité  de 
iPenfionnaires  &  d’Ecollers,  parce  que 
Pon  y  enfeigne  les  Humanités.  Ceft 
le  principal  Collège  de  la  Nation  de 
Normandie,  qui  y  tient  fes  Aflemblées. 

Un  peu  plus  haut ,  de  l’autre  côté  * 
vous  appercevrez  une  belle  façade  dans 
une  grande  place  ;  c’eft  PÉgllfe  du 
Collège  &  Maifon.  de  Sorbonne ,  dont 
les  faces  extérieures  ôc  intérieures  font 
repréfentées  en  deux  figures  ci  -  à  - 

A, 

cotei 


I 
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LA  SORBONNE. 

Ce  lieu  eft,  de  Paris,  un  des  plus  ca¬ 
pables  de  fatisfaire  la  curiolité  de  ceux 
qui  fe  donneront  la  peine  d’en  obferver 
toutes  les  beautés  ,  de  réfléchir  fur 
l’utilité  de  fon  érabliflement.  Ce  fameux 
Collège  ,  qui  elt  le  premier  6c  le  plus 
confidérable  de  l’Univerfité  ,  fut  fondé 
Pan  12^2  par  Robert  de  Sorbon  ,  Cha¬ 
noine  de  PEgiile  de  Paris,  Aumônier 
6c  Confefleur  du  Roi  Paint  Louis  ,  pour 
enfeigner  la  Théologie  ;  elle  y  eft  eiw 
feîgnée  ,  deux  fols  le  jour  ,  par  fix 
Docteurs  ,  trois  le  matin  ,  &  trois  l’a¬ 
près-midi  ,  à  tous  ceux  qui  y  vont  étu¬ 
dier. 

C’efl  par  ces  Doéleurs  que  l’Èglife 
de  France  a  fouvent  fait  décider  les 
points  de  Théologie  ,  &  les  cas  de 
confcience  les  plus  aifficiles  à  réfoudre, 

dont  les  déciCons  font  ordinairement 
fuivies. 

Au  rapport  de  quelques  Hiftoriens  , 
Paint  Louis  a  contribué  auflî  ,  de  fon 
côté  ,  à  cette  utile  fondation  ,  fuivant 
ce  qui  eft  gravé  fur  une  lame  de  cuivre 
pofée  fur  la  petite  porte  de  cette  Eglife 
en  dedans  ,  dont  voici  les  paroles  ; 
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Ludovicus Rcx  Francorurn  j  fuh  quo  fan* 
data  fuit  Domus  Sorbon<&  ,  circa  annum 

Dominï  M,  CC.  LIL  Ce  qui  n’ôte  rien  à 
Robert  de  Sorbon ,  puifque  Jub  ^z/ofigni- 
fie  feulement  qu’elle  acté  bâtie  du  tems  de 
faint  Louis. 

Armand -Jean  du  PlefTis,  Cardinal, 
Duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac  ,  Evêque 
deLuçon  ,  Abbé  Général  de  Cluni  ,  de 
Cîteaux  &  de  Prémontré ,  &:c.  premier 
Miniftre  d’Etat ,  fit  rebâtir  de  fond  en 
•  comble  cette  Maifon,  dont  il  était  Doc¬ 
teur  &  Provifeur.  Il  y  ajouta  une  Eglife, 
qui  eft  un  chef-d’œuvre  d’architeéture  , 
èi  y  employa  tout  ce  qui  pouvoir  con¬ 
tribuer  à  faire  un  monument  digne  d’im^ 
in orrai  ifer  fa  mémoire.  La  première  pier  ¬ 
re  y  fut  pofée  le  4  Juin  16^25  ,  fous 
laquelle  on  mit  une  médaille  d’argent, 
où  la  Sorbonne  étoit  repréfentée  fous  U 
forme  d’une  vénérable  Vieille,  tenant  fa 
piain  droite  fur  le  Tems ,  &  fa  gauche  fur 
une  Bible  ,  avec  ces  paroles  écrites  ; 
Hinc  forte  b&na  fencfcebam.  Ce  fameux 
Cardinal  fe  fervit  de  Jacques  U  Mercier, 
qui  a  bâti  le  Palais  Royal  ,  pour  h  conf 
truâion  de  ce  bel  édifice,  qui  a  peu  de 
pareil  au  monde. 

Le  portail  extérieur ,  tel  qu’il  eft  re^ 
préfenté  par _ cçtte  figure,  eft  forniç  dç 
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ÊOlomnes  corinthiennes  ,  &  de  pilaftres 
d’ordre  .compofé,  avec  quatre  niches  ou 
lont  des  ftatues  de  marbre  ,  faites  par 
Guillain^  L^ordonnance  de  ce  portail  & 
du  portique  intérieur  ,  a  des  beautés 
qui  charment  les  Connoifleurs  les  plus 
délicats  ;  au-deffus  de  la  porte  eft  cette 
infer ipt ion  :  Dco  Opt,  lAax^  ^rm^-ndus  ^ 
Curdinalis  de  Richelieu^  L’horloge  mar-^ 
que  les  différens  changenaens  de  la  Lune , 
le  dôme  revêtu  de'  bandes  de  plomb 
dorées,  efl  accompagné  de  quatre  petits 
clochers  ,  il  eft  comblé  par  une  lan-* 
terne  ,  entourée  d’urne  baluftrade  de  fer, 
au  haut  de  laquelle  il  y  a  une  Croix 
dorée;  tous  ces  différens  ouvrages  font; 
fort  eftimés  par  leur  jufte  proportion, 
L’Lglife  n’eft  pas  des  plus  grandes ,  ni 
des  plus  éclairées  ,  mais  elle  eft  d’une  ad- 
minable  conftruéiion  ;  l’ordre  corinthien 
règne  par-tout,  le  pavé  eft  tout  de  mar¬ 
bre,  Vous  y  verrez  les  douze  Apptres,& 
des  Anges  de  hauteur  naturelle  ,  placés 
dans  des  niches  entre  les  pilaftres  ;  tou-? 
tes  ces  ftatues  font  faites  de  pierres  de 

Tonnerre  ,  qui  font  aullî  blanches  que  le 

înarbre. 


Le  grand  Autel  fait  fur  les  deffeins  c 
1$  Brun  ,  eft  des  plus  magnifiques  ;  il  e 
prné  de  fix  çolpmnes  dç  marbre ,  avec  d 

**  -  .  'h 
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bafes  ,  chapicaux ,  &  autres  ornemens 
dorés.  Vous  y  verrez  un  grand  Crucifix 
de  marbre  blanc  j  dont  le  Chrift  a  fepc 
pieds  de  hauteur  ,  &  la  Croix  environ 
quatorze,  il  eft  attaché  fur  un  fond  de 
marbre  noir  ,  &  accompagné  de  la  fainte 
Vierge  &  de  faint  Jean  :  ce  beau  Chiift 
cft  le  dernier  ouvrage  de  Michel  An* 


gukr  ;\q  Tabernacle  eft  aufti  de  marbre 
bl  ne,  orné  de  quantité  d^ouvrages  de 
b  O’  ze  doré.  On  voit  fur  cet  Autel  (feu¬ 
lement  1:  jour  de  la  Fê'e-DIeu)  un  So¬ 
leil  d’or,  ou  plirôt ,  une  elpèce  de  Reli¬ 
quaire  où  Pon  n  et  le  Saint  Sacrement  :  il 
eft  d’u  i  tr  V  I  excellent  ,  qui  a  coûté 
vingt  mi  le  üv  .s  au  Cardinal  de  FvicfîC- 


lieu  qui  la  donné. 

Le  tombeau  que  vous  voyez  au  milieu 
du  Cheeur,  cft  celui  de  l’Eminent  Fon¬ 
dateur  de  ce  Collège  :  c’eft  un  des  beaux 
ouvrages  qu'il  y  ait  en  ce  genre  ;  il  a  été 
fait  par  Phabile  Girardon  ,  deTroyes  en 
Champagne.  Ce  Cardinal  y  eft  repréfenté 
en  marbre  blanc  à  demi  couché,  fa  main 
droite  pofée  fur  fon  cœur ,  &  tenant  de 
la  gauche  fes  ouvrages  de  piété  quhl 
offre  à  la  fainte  V  ierge.  Il  eft  foutenu 
par  la  Religion ,  à  qui  il  femble  les  re¬ 
mettre  ;  &  il  a  à  fes  pieds  la  Science, 
affligée  d’avoir  perdu  fon  plus  zélé  Pror- 

tefteur* 
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teéteur.  Deux  Anges  ou  Génies  foutien- 
nent  fes  armes  &:  Ion  chapeau  de  Cardi¬ 
nal  ,  avec  des  ornemens  ;  ce  magnifique 

tombeau  eft  admirable  dans  toutes  fes 
parties. 

Remarquez  enfulte  les  peintures  da. 
dônae ,  ou  vous  verrez  entre  les  arcades , 
faint  Ambroifé,  faiot  Auguftin,  faint  Je¬ 
rome,  &  faint  Grégoire  ,  qui  font  Jes 
quatre  Peres  de  PEglife  JLatine ,  p  eiats 

par  Philippe  Champagne, 

La  Chapelle  de  la  fainte  Vierge  répond 
a  la  beauté  de  cette  Eglife;  elle  eft  tou¬ 
te  revêtue  de  marbre  blanc ,  avec  des  co- 
lomnes  de  marbre  de  couleur  :  les  ac- 
compagnemens  font  de  bronze  doré,  & 
tres-eftimés  pour  la  perfeétion  de  leurs 
moulures#  Au  lieu  de  tableau  ,  vous  t 
verrez  une  figure  de  la  fainte  Vierge^, 
faite  par  Martiji  Des  jardin  s  ;  elle  eft  po- 
fee  dans  une  niche  revêtue  de  lames  de 
bronze  doré  d’un  travail  excellent  :  les 
autres  Chapelles  font  aulîî  magnifique¬ 
ment  décorée?. 

Voyez  enfuite  la  Maison  de  Sor- 
ÊONNE  ,  dont  rintérieur  ik  les  dehors 
ont  de  quoi  vous  farisfaire.  Vous  pafTe- 
rez  par  un  admirable  portique,  qui  rc- 
h?  .  ^  grande  cour  entourée  de 

bâcimens  ,  plus  élevés  de  moitié  les  uns 

T<)rm  //,  '  JB 
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que  les  autres  j  pour  lui  donner  un  plus 
grand  jour.  Il  y  a  apparence  que  rArchi- 
teÉle,  en  édifiant  ce  pérlftile,  a  eu  en  vue 
celui  du  Panthéon,  ou  Notre-Dame  de  la 
Rotonde  ,  le  plus  magnifique  de  ceux 
que  faye  vûs  à  Rome.  Quoique  celui- 
Cl  Tort  dans  le  meme  goût ,  il  a  cepen¬ 
dant  bien  des  colonmes  de  moins ,  & 
quelques  figures  de  plus  ;  enforte  que  ce 
n’eft  précifément  qu’un  racourcL  d’un 
ouvrage  immenfe  ,  &  digne  du  fiécle 
d’Auguffe.  Il  eft  forme  de  dix  groffes 
colomnes  ifolées ,  élevees  fur  quinze  dé- 
grés  ;  ces  colomnes  foutiennent  un  fron¬ 
ton  où  font  lés  armes  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  avec  cette  infcriptlon  plus 
bas  fur  la  frife  :  Armandus  -  Joannes  ^ 
Card,  Dux  de  Ruhdieu  ^  Sorbon^  Provi/or, 
^dijîcavit  Domum ,  &  exaltavït  Templum 

SanBum  Domino,  M,  DC,  XLIL 

Trente-fix  Doéieurs,  qui  par  leur  an¬ 
cienneté  ont  droit  de  loger  en  ce  Col- 
lége  ,  occupent  les  chambres  des  appar- 
tetnens.  Mais  la  fameufe  Bibliothèque, 
l’une  des  plus  nombreufes  de  Paris ,  qui 
efl:  placée  au-deffus  des  failes  ,  mérite 
d’être  vue.  Elle  a  été  augmentée  de  celle 
du  Cardinal  Fondateur  ,  qui  eft  ircs- 
confiriérable,  de  de  celle  de  Michel  le 

Mafle  fon  Secrétaire  :  il  n’y  a  point  de 
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Bibliothèque  qui  contiennent  un  plus 
grand  nombre  de  Livres  &  de  Manus¬ 
crits  fi  anciens  &  fi  rares.  Les  principaux 
font  un  Tite-Live  en  velin  ,  in- folio  deux 
volumes  ,  traduit  du  règne  de  Charles 
\f ,  (  d’autres  difent  du  Roi  Jean.  )  Il  eft 
rempli  de  figures  en  mignature  ,  &  de 
vignettes  dorées  de  cet  ancien  or  ,  auiïî 
briîl  ant  aujourd’hui  que  s’il  venoit  d’ê¬ 
tre  appliqué ,  &  dont  on  a  perdu  le  fe- 
cret  depuis  plus  de  deux  cens  ans.  Vous 
y  verrez  aufïî  les  premiers  Livres  im¬ 
primés  aufiî-tôt  que  l’Imprimerie  fut  in¬ 
ventée  ;  entr’autres  la  Bible  de  Schoef- 
fer ,  Imprimeur  de  Mayence  ,  qui  l’im¬ 
prima  en  deux  Volumes  in  -  folio  ,  en 
1^62,  Les  caractères  dont  on  n’avoit 
pas  encore  de  connoiflance  ,  firent  alors 
prendre  cette  impreflion  pour  de  l’écri¬ 
ture;  êi  comme  on  trouvoit  toutes  ces 
Bibles  égales ,  &  de  la  même  main  ,  on 
ne  concevolt  pas  qu’un  leul  homme  eût 
pu  faire  tant  d’ouvrages  fans  quelque 
fecours  furnaturel.  SchoefFer  fut  aceufé 
de  magie  ;  mais  il  fe  tira  d’affaire  en  dé¬ 
clarant  fon  fecret  fur  l’invention  de  l’Im¬ 
primerie  J  qui  a  été  fi  avan'ageufe  an- 
progrès  des  Belles  -  Lettres.  Avant  ce 
îems~là  les  Libraires  avoient  foin  de 
faire  copier  les  bons  Maiiufcrits  ;  c’étok 
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leur  commerce  ,  ôc  les  feuls  Livres  eîî 

U'iage* 

Après  le  College  &  Maïfon  de  Sor¬ 
bonne  ,  11  eft  utile  de  donner  une  con- 
noiffance  des  autres  Colleges  de  î’Uni- 
verfité  ,  des  tems  de  leur  fondation  ,  de 
des  lieux  de  leur  bîuatlon  ;  en  voici  un 
abrégé  alphabétique.. 

Le  Collège  d'Arras,  fondé  en  133^ 
par  Nicolas ,  Abbé  de  faiutVafl  d’Arras, 
eft  fans  exercice ,  rue  d’Arras ,  quartier  de 

la  Place  Mau  ben. 

Le  Collège  d’Hubant ,  ou  de  V^vt 
Maria  >  fondé  en  1335)  par  Jean  Hu^ 
bant ,  Préfîdent  en  la  Chambre  des  En¬ 
quêtes  ,  eft  fans  exercice  :  quoique  dans 
le  quarré  de  faint  Etienne  il  eft  du  quar¬ 
tier  de  faint  Benoît  ;  on  l’a  rebâti  depuis 
peu  très-fol  idem  ent. 

Le  College  d’ A  ut  un  ,  ou  du  Car  d  in  a  f 
Bertrand  ,  fondé  en  1337  par  Pierre 
Bertrand  ,  Evêque  d’ A  ut  un  ,  Cardrinal  d^ 
laint  Clement,eft  fans  exercice,  rue  ^ 
quartier  de  faint  André  des  Arcs. 

Dans  ce  Collège,  font  les  Ecoles^g^m/ZiF 
de  DefTein. 

Le  Collège  de  fainte  Barbe  ,  fondé  eft 
I5'y3  par  Robert  du  Gaft,Doâ:eur 
,  Droit,  eft  fans  exercice,  rue  de  Reiaa«> 
quartier  faint  Benoît» 
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Le  College  de  Bayeux  ,  fondé  en 

__  _  ^ 

1308  par  Guillaume  Bonnet,  Evêque  de 
Bayeux, pour  des  Bourfiersdes  Diocefes 
du  Mans  d’Ansjers  ,  eft  fans  exet- 

cice  ,  'rue  de  la  Harpe,  quartier  faiut' 
André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  B  eauvais  ,  fondé  en 
13^5*  Jean  de  Dormans,  Cardinal 
&  Eveque  de  Beauvais ,  avec  exercice, 
rue  faine  Jean  de  Beauvais ,  quartier  de 
faint  Benoît.  Il  a  été  uni  en  1764^1 
Collège  de  Louis  le  Grand  ,  &  les  Pro- 
fefleurs  de  Lizieux  ont  été  transférés  à 
celui  de  Beauvais, 

Le  College  des  Bernardins,  fondé  en 
l2yo  avec  le  Monaflere  des  Bernardiits > 

rue  du  même  nom,  quartier  de  la  Place 
Maubert . 

Le  Collège  de  Boiffy ,  fondé  en  1 3y(5 
par  Godefroy  &  Etienne  deBûifîy,efî 
fans  exercice ,  rue  du  Cirnetiere  Sc  quar¬ 
tier  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Boncourt,  fondé  en 
^35*3  Pierre  de  Boncourt  ou  Becond,, 

Seigneur  de  F’iechinel ,  &  depuis  réparé 

par  Pierre  Gaîand  fon  Principal ,  cû  fans 

exercice  ,  oc  uni  au  Collège  de  Nav'arre  , 

rue  Bordet ,  quartier  de  la  Place  Mau- 
bert. 

Le  Collège  des  Bons-Enfans  *  uni  fis 
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changé  en  Séminaire  de  la  Congrégation 
de  la  Million  de  faine  Lazare  ,  rue  faint 
Viéior ,  quartier  de  la  Place  Maubert.  Il 
n’eft  pas  fait  mention  de  ce  Collège 
avant  lainf  Louis.  Innocent  IV.  permit 
aux  pauvres  Ecoliers  de  ce  Collège  d’a¬ 
voir  une  Chapelle,  &  d’y  faire  le  Service 
en  1248. 

Le  Collège  de  Bourgogne ,  fondé  en 
1332  par  la  Reine  Jeanne,  femme  du 
Roi  Philippe  V,  eft  fans  exercice  ,  rue 
des  Cordeliers ,  quartier  faint  André  des 

Arcs,  ^ 

On  doit  bâtir  à  la  place  de  ce  Collège , 
un  nouvel  Amphithéâtre  pour  l’Acadé¬ 
mie  de  Chirurgie. 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine  > 
fondé  en  125)6  par  le  Cardinal  Jean 
le  Moine  ,  avec  exercice  ,  rue  iaint 
Viélor  ,  quartier  de  la  Place  Mau¬ 
bert. 

Le  Collège  des  Cholers  ,  fondé  en 
1255  des  legs  pieux  du  Cardinal  Jean 
Cholet ,  eft  fans  exercice  ,  rue  des  Cho- 
iets,  quartier  de  (aint  Benoît. 

Le  College  de  Cluni ,  fondé  en  1 26^ 
eft  fans  exercice,  Place  Sorbonne,  quar^ 
tier  de  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Cornouailles ,  fondé  en 
J  3 1 7  ,  ôc  confirmé  en  1380  par  Nicolas 
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Galeran ,  eft  fans  exercice  ,rue  du  Plâtre, 
quartier  laint  Benoît. 

Le  College  de  Dainville  ,  fondé  ea 
1380  par  Michel  de  Dainville ,  Chanoi¬ 
ne  de  Noyon ,  eft  fans  exercice ,  rue  des 
Cordeliers  ,  quartier  faint  André  des 
Arts, 

Le  Collège  des  Ecoflbis  ,  fondé  en 
I32y  par  David, Evêque  deMurayen 
EcoÔe,  eft  fans  exercice, rue  des  Foflef 
faint  Viétor,  quartier  de  la  Place  Matt-, 
berr. 

Le  Collège  deFortet,  fondé  en  i^pt\ 
par  Pierre  Fortet,  Chanoine  de  l’Eglife 
de  Paris  j  eft  fans  exercice  ,  rue  des  fept 
yoyes  ,  quartier  faint  Benoît, 

Le  Collège  des  Graftîns  ,  fondé  en 
I  par  Pierre  Graffins ,  Confeiller  an 
Parlement  ,  avec  exercice  ,  rue  des 
Amandiers  ,  quartier  de  faint  Benoît.  li 
eft  particulièrement  affecfté  aux  pauvres 
Ecoliers  du  Diocèfe  de  Sens, 

Le  Coll  ége  d’Harcourt  ,  fondé  en 
1280  par  Raoul  d’Harcourt,  Dodeur 
en  Droit  ,  &  Chanoine  de  l’Eglife  de 
Paris  .  avec  exercice ,  rue  de  la  "Harpe  > 
quartier  de  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  J uftice ,  fondé  en  1 5  yj' 
par  Jean  de  Juftice,  Chantre  de  l’Eglife 
de  Bayeux,  Chanoine  de  Notre-Dame 
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de  Paris ,  &  Confeiller  du  Roi  ,  eft  fans 
exercice,  rue  de  la  Harpe,  quartier  de 
faint  André  des  Arcs. 

Le  College  de  Laon  ,  fondé  en  1313 
par  Guy  de  Laon ,  Tréforier  de  la  Sainte- 
,  Chapelle  ,  avec  celui  de  Prefle  ,  divifés  en 
deux  Collèges  Tan  1323  transféré ep 
I  340  rue  de  la  Montagne  falnte  Gene¬ 
viève,  fans  exercice, 

;  Le  Collège  de  Lizieux  :  il  a  été  dé¬ 
moli  depuis  peu  pour  remplacement  de  la 
nouvelle  Eglife  de  fainre  Geneviève  ,  & 
les  Profetîeurs  avec  le  P  rincipal ,  trans¬ 
férés  au  Collège  de  Beauvais,  Dans  le 
même  emplacement  on  y  a  bâti  les  Ecoles 

de  Droit, 

Le  Collésre  des  Lombards,  fondé  en 

c  - 

133.^,  par  André  Ghiny  de  Florence , 
Evêque  d’Arras  ,  pour  des  Italiens  ,  à 
préfenc  occupé  par  des  Irlandois  depuis 
1681,  fans  exercice,  rue  des  Carmes, 
quartier  de  faint  Benoît. 

Le  Collège  de  Maîrre  Gervais,  fondé 
en  15*70  par  Gervais  Chrétien  ,  Cha¬ 
noine  de  l’Eglife  de  Paris,  fans  exercice , 
rue  du  Foin ,  quartier  de  faint  André  des 
Arcs. 

Le  Collège  de  la  Mercy,  pour  les 
Religieux  de  cet  Ordre ,  fondé  en  1 5*  i  é , 
rue  des  fept  Voyes,  quartier  S,  Benoît 

Le 
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Le  Coilége  du  Mans ,  fonde  en  1^26 
par  îes  Exécuteurs  teftamentaircs  de 
Philippe  de  Luxembourg,  Caîdinal, 
Evêque  du  Mans ,  eft  fans,  exercice  ;  cj3 
College  fitué  rue  de  Reims ,  a  été  trans-* 

feié  en  i6h2  dans  la  rue  d’Enfer*  quartiejci 
du  Luxembourg. 

Le  Collège  de  la  Marche,  fondé  en 
î 32 5  par  Guillaume  de  la  Marche, 
Chanoine  de  Toul,avec  exercice,  rue 
de  la  Montagne  faînte  Geneviève ,  quatr 
tier  de  la  Place  Maubert, 

Le  Collège  de  faint  Michel ,  fondé  en 
ï  3  4  8  par  Guillaume  de  Chanac ,  Evêqus 
de  Paris,  eft  fans  exercice  ,rue  de  Biéyre, 
quartier  de  la  Place  Maubert, 

Le  Coilége  de  Montaîgu,  fondé  en 
13 14  Cardinal  de  Montaigu 

Eveque  de  Laon ,  avec  exercice,  tue.  des 
ftpt  Voyes  ,  quartier  faint  Benoît  ;  Je 
College  eft  fournis  a  la  viiite  du  Prieur 
des  Chartreux  ;  les  Bourfiers  ont  porté 
long-tems  le  nom  de  Capettes  ,  nom  re^ 
doutabîe  à  la  jeunefle  de  Paris. 

onne  f  fonde  en 
'1317  par  Bernard  de  Fargis ,  Archevê¬ 
que  de  Narbonne ,  eft  fans  exercice ,  rue 

de  k  Harpe,  quartier  faint  André  des 
Arcs. 

Jje  Collège  Mazarin,  ou  des  quatrç 
T orne,  11.  C 

■ 


I 
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Nations .  fondé  en  i6<5i  par  le  Cardinal 
IV'îazarin  ,  avec  exercice  3  Quai  des  (qua¬ 
tre  Naûons  3  cj^uartier  de  faint  Oe-rniaui 

des  Près# 

Le  College  de  Navarre  ,  fondé  en 
1 2 OÆ  .par  la  Reine  Jeanne ^  fesnme  de 

Lhilippe  le  Bel>  Roi  de  Fian.ce  j  avec 

exerc'^ce  rue  de  la  IVÎontagne  de  faipte 
Geneviève  ,  quartier  de  la  Place  Mau. 

P 

bert.  r  J . 

Le  College  du  Pleffis,  tondeen  i522 

par  G^eoffroy^  du  Pleil^s  y  avec  exercice  ^ 
rue  faint  Jacques  ,  quartier  de  faint  Be-^ 

noît.  ^  r  J  - 

Le  Collège  des  Prémontres ,  tonde  en 
'1 27  7  pour  les  Religieux  de  ^cet  Ordre  , 
srue  Haut.efeuiüe  3  quartier  de  faint  André 

des  Arcs. 

■  Le  Collège  de  Prefle .  fondé  en  1  3  1 3 
par  Raoul  de  Prefle .  eft  fans  exercice , 
rue  des  .Carni,es ,  quartier  de  faint  Be- 

nuit.  i-  1, 

.  I.e  Collège  de  Reims ,  tonoé  en  1 4 12 

par  Guy  idc  ivoy^c  ^  ^rchevc(|uc  c 

Reims  ;  le  Collège  de  RétKel  y  a  été 

uni  "en  1444'  loe  des  lept  Voyçj  > 
quartier  de  faint  Benoît  3  fans  exercice. 

Le  Collège  Roy.al,  fondé  en  iy2p 
par  François  I.  bâri  fur  une  partie  oç 
'  .Collèges  cie  Tréguier  ^  de  Cambray 
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rldce  d  j  Caiibray,  quanier  de  faint  Be«- 

noir* 

Le  College  de  Siez  ,  fonde'  en  14,2'f 
par  Grégoir..  Lang  oIî  ,  fiveque  de  Séez 
«/I  -ns  ex  .rcice,  rue  de  U  H.rps  ,  qn^t- 

îier  Lî'vf  Anore  d..sAics.  ^ 

Le  Ço  lege  de  f  ours ,  fondé  en  1333 

par  L’icMine  c.e  Bûurgueil  .  Arch 'vêque 

de  Tours,  eJc  la -s  exercice ,  rue  Serpen- 

te  ,  <ju^î  Lier  faint  Anoré  des  Ar'vs, 

Le  Collég’;  des  Tréforiers ,  fondé  éa 

I26p  par  Guiüemin  de  Shona,  efl  fans 

exercice  ,  rue  de  Richelieu  ,  près  la  Place 
vCie  ':ïorbonne. 

Le  Collège  des  trois  Evêques,  ou  de 
Canibray.  fondé  en  i  par  Hugues 
de  Pommarco  ,  Evêque  d.e  Lanv%s 
Hugues  U  Arcy,  Eveque  de  Laon,  & 
Guillaume  d  Auxonne ,  Evêque  de  Cam- 
bray  .  avec  exercice  pour  le  Droit  Fran- 

■çois,  Flace  de  Cambray,  quartier  &  vis- 

â-'Vis  de  faiüt  Benoît, 

En  forçant  de  la  Maifon  de  Sorbonne  • 

^^rrarquez  dans  la  Place  appellée  dé 
borbonne,  par  ou  vous  êtes  entré,  un 
grand  batiment  à  deux  étages  :  ce  font 
Jes  clalTes  de  la  Théologie ,  qui  y  eft  en- 
leignee  deux  fois  par  jour  par  fîx  Doc¬ 
teurs  ;  c  eft  aulîî  où  l’on  foutientles  Thè-’ 

ies  pour  les  Degrés  &  le  Doétorat .  &  où 

C  ij 
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fon  falttous  les  ans ,  1  e 

gyrique  du  Roi .  ^ 

"Viliô  en  i6S4‘c  _ 

Le  bâtiment  gothique .  que  vous  voyez 

de  l’autre  côté  de  cette  Place  ,  eft  LE 
r;oT  lfgf,  de  Clunî  ,  dont 
Marron  n’ont  rien  de  finpHer. L’Abbaye 
de  Cluni  &  les  Prieures  qui  en  depen-r 
dent ,  font  obligés  d’entretenir  chacun 

un  Bourlîer  oans  ce  Ço  ^^e  ’ 
ron’bre  eft  fixé  a  vmgt-huu.  L  Othce 

î"v  fait  avec  régularité  ^  «ux  ^ 
fix  neures  du  lou  , 

cette  Eglife  pour  y  alufter. 

R,»ntrez  dans  la  rue  de  la  Hcipe,  « 
mot'ez  un  peu  plus  haut,  ou  etoit  au, 
f  1,  Pnrrc  faint  M  chel  abattue  en 

i68a,  &  le  Fauxbourg  qm  joint  a  la 
vellement  bâtie  fur  les 

habile  Architeae,v.s-a-vis  fp  UquJle 

eft  une  petite  place  triangulaire  PU 

’'°.“r™=  d."  H"Tê. termina  U. vieille 

iTBÔÙêleri.  qni  "»■*  •  >»  W>» 

du  PsK  faim  Miçtel ,  oà  1  ‘"J 

Sél  Au  coin  de  la  maifoo  qu,  fan  l  an- 

ïe  entre  l,l*e  de  U  Bouderie  S  «Us 

J  -T  ‘  f  ^  ’■ 

V  ■  ■  ■ 
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de  (ainr  André  des  Arcs ,  il  y  avoir  ci- 
devant  une  borne  où  l’on  voyoit  un  Ji- 
fas-e  mai  fculpté  ,  pofé  en  mémoire ,  dit- 
oiî,  d’un  nommé  Perrinci  tUrc  ,  dont 
la  ftatue  étoit  autrefois  eii  la  même  place. 
Ce  le  Clerc  étoit  fils  d’un  Marchand  de 
fer,  &  Echevin  de  Paris .  qüi  ayant  pris 
fous  le  chevet  du  lit  de  fon  pere,  leS 
clefs  de  la  Porte  faint  Germain ,  la  tut 

ouvrir  à  Jean  de  VilÜers  de  llfie-Adam . 

qui  commandoit  uft  Corps  de  huit  cens 
Cavaliers  du  Duc  de  Bourgogne ,  les¬ 
quels  étant  entres  a  deux  heures  apies 
minuit ,  firent  des  cruaütés  exes^rai^ 

Ils  allèrent  d'abord  au  Palais  »  ou  ils  ma 
facrerent  le  Connétable  ôc  le  Chance¬ 
lier,  plufieurs  Evêques  ,  ôc  un  grand 
nombre  de  perTonnes  de  la  prerniere 
qualité.  Ce  traître  s’étant  fauve  ,  le  Peu¬ 
ple  porta  fon  effigie  par  les  rues',  &  l’oni 
prétend  qu’il  fit  placer  fa  ftaitue  au  même 
endroit  où  cette  borne  étoit  pofe:  ce 
tragique  événement  fe  pafïa  le  I2  Juitl 
1418  ,  fous  le  règne  de  Charles  \  L 
Au  bout  de  la  rnede  la  Bouderie,  du 
côté  oppofé  à  la  borne  fufdlte ,  efl  la  rue' 
de  la  Huchette ,  qui ,  dans  le  bout  vers 
le  petit  Châtelet ,  forme  une  efpèce  de 
rotifferie  publique.  Son  ancien  nom  étoit 

rue  de  Laas  ;  parce  que  c’eft  où  çom-: 

c  m 
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jnençoit  Tancien  clos  de  Laas,qui  s^é- 
tendoit  jiifqu’à  ia  Porte  de  Nefie. 

De  Ja  pi  ace  du  Pont  faint  Michel 
vous  entre?-  parla  rue  clu  Hurpoix,fur 
le  Quai  des  Auguftins  >  à  l’entrée  duquel 
étoit  autrefois  le  grand  llôtei  de  Luines , 
dé  moli  en  1671.  On  a  conftruit  en 
place  une  fui^-e  de  maif^ns  fur  un  meme 
alignement  ;  il  (croit  à  fi  uhaiter  que 
tout  ce  Quai  fût  dans  le  incme  S'eût.  L’on 
y  trouve  en  tout  tems  <îes  carrofles  de. 
louage  5  routes  fortes  de  yo! ailles  &  de 
gibier  3  &  un  marché  au  pain,  îl  y  a  un 
grand  nombre  de  Libraires  che?  leC- 
quels  on  trouve  toutes  forces  d  G  i-jwres  JS 
rant  vieux  que  nou.veaux  ,  qu’ils  achè¬ 
tent  journellement  da^ns  les  ventes  pu¬ 
bliques.  A  Tangle  formé  par  la  rue  des 
A  uguftins ,  du  côté  de  ce  Monaftere ,  l’on 
voit  ùn  bas'-relief  qui  reprélente  l’amen¬ 
de  honorable  des  Huiflîers,  qui,  en  I43j? 
voulant  enlever  le  P*  Nicolas  Aimery,. 
M.  de  Théologie  ,  avoient  excité  un. 
tumulte  où  un  Religieux  de  la  Malfon- 
avoit  été  tué  par  un  Huiffier.  Ce  fut  PU- 
niverfitc  qui  demanda  &  obtint  celte  ré-  - 
paration. 

Au  bout  du  Cul-de-fac  de  la  Cour  de 
Rouen,  qui  prend  à  la  rue  du  Jardinet , 
l’Hotel  de  Châteauvieux  ;  c’eft  uns: 
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grande  &  ancienne  maifon  ,  dont  le  ba-- 
liiTient  paroîtêcre  de  1 45^0  ,  ii  a  appartenu 
aux  anciens  D  acs  de  Bourgogne, 

Au  bout  de  la  rue  faint  André  des 
Arcs  ,  on  voyou  quelques  anciennes 
maifons  bâties  *il  y  a  plus  de  trois  cens 
ans  J  Tur  la  porte  de  Fune  derquelles  CiOit 
un  Üléphant  chargé  d^une  tour  ,  avec 
cette  infcnpfion  ;■  lacohus  CoHicf  ^  lAilcs 
&  Conjili  irius  de  Vict  -  Fr^fes  CanîtrA 
ConipiitoruTU  Pdrifi^uji^  .  ütcuih  entit  ^ 
in  catn  s.dijiC£LVU  kutic  Dotniim  j  anno 

Î490. 

Ce  Coéller  et  oit  un  rufé  Médecin  , 
Cul  obtenoit  tout  ce  quhl  v  oui  oit  de 
tiOiiis  XI ,  en  le  menaçant  de  la  mort  j  ôc 
lui  fa-ifanr  accroire' qu’il  ne  lui  furvivroic 
pas.  Philippe  de  CommineS  i  qui  a  écrit 

de  bons  Mémoires  fur  PHiftoire  de  ce 
Ko i,  dit  que  re  Médecin  lui  étoit  ji  rude  ^ 
que  F  on  ne  diroU  pas  à  un  V tlct  les  outra- 
^eaTltes  &  rudes  paroles  qtt  il  Lui  difoity  <S*  Ji 
%  craignoit  tant  ledit  Seigneur^  ,  ce  font 

les  propres  termes  de'  Commines,  qidit 

ne  l'eût  ofé  envoyer  d’avec  lui ^ pour  ce  que 
ledit  Médecin  lui  difoit  audacieufement  ces 
mots  t  Je  fçais  bien  qu"un  matin  vous 
m’envoyerez  comme  vous  avez  fait  d’au¬ 
tres  ;  ^uis  par  un  grand  ferm<int  qtdd  lui 

iurolt  y  Vous-  ne  vivrez  pas  huit  jours- 

Ç  iiij 


r 


'^2  Les  Curiosités  de  Part?, 

apres.  Ce  mot  épouventôit  Ji  fort  le  Rot ^ 
^u\Lne  ce£o  t  de  U  flattiir  ^  ù  de  Lîù  don¬ 
ner  ce  qui  lui  itoit  un  grand  purgatoire  en 
ce  monde, 

Louis  XI  lafle  d  es  fburberres  de  ce 
Médecin  ,  ordonna  au  grand  Prévôt  de 
fe  défaire  de  Coâier  ;  celii  i*ci averti  par 
le  Prévôt  TreiTan,  qui  étoir  fon  grand 

ami  5  lui  dk  que  ce  qui  te  fâcholt  le  plus 
dans  ce  rigoureux  ordre  ,  étoile  qu^il  fça* 
voie  par  une  conrioiffance  particulière  qut 
le  Roi  ne  tui  furvivroit  pas  de  quatre  jours  ^ 
jecret  dont  il  lui  voulait  ,  difok-il  ,  bien 
faire  confidence.  Le  Prévôt  qui  le  crut 
fottement,  en  fît  fon  rapport  au  Roi  ;  qui 
fît  grâce  à  fon  Médecin  ,  en  lui  défendant 
de  fe  préfenter  devant  lui.  S’étant  retiré 
en  cette  maifon  ,  il  prit  pour  devife  un 
abricotier ,  avec  ces  mots  :  AV  Abricotier  ; 
faifant  entendre  par  -  là  ,  que  Coélier 
s’étoic  par  les  fines  rules  ,  mis  à  l’abri  de 
tous  Jes  fâcheux  accidens  dont  il  étoit 
menacé. 

La  Communauté  des  Freres  Cor¬ 
donniers  eft  rue  Pavée  :  cetm  édifiante 
Communauté  doit  fon  etablifTement  au 
”  bon  Henri,  nommé  Michel  Buch»  d’une 
piété  &  d’une  humilité  peu  commune  ^ 
îb  us  la  proteéfion  du  Baron  de  Kenti , 
qui  le  préfenta  avec  que-lques  -  uns  de  fes 
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Camarades ,  en  i  ,  au  Curé  de  faint 
Paul  ,  lequel  leur  accorda  de?  Régie- 
mens  qui  furent  approuvés  par  l’Arche¬ 
vêque.  Les  Carroffes  de  Bretagne  &  de 
Normandie  logent  auffi  dans  la  rue 

O 

vée.  Vis-à-vis, c'eft  la  rue  de  Savoye, 
où  étoit  autrefois  l’Hôtel  de  Nemours , 
abattu  en  1Ô7  i  ,  en  place  duquel  on  a 
bâti  de  chaque  côté  des  maifons  uni¬ 
formes  ,  fur  une  ligne  oblique. 

Au  bout  du  Quai  des  Auguftins ,  vous 
verrez  le  Couvent  &  l'Eglise  des 
grands  Augüstins  ,  pour  les  diftin- 
guer  des  deux  autres  Couvens  d’Augul- 
tifîs.  Ces  Religieux  fe  nomment  Freres 
Hermites  de  faint  Auguflin.  C’eft  un 
compofé  de  diverfes  Congrégations 
d’Hermites  qui  s’éto; en t  formées  en  Italie 
vers  l’an  1200  ,  fous  différentes  Règles: 
Alexandre  IV  les  réunit  toutes  fous  le 
nom  fufdit.  Ils  s’établirent  à  Paris  fous 


le  règne  de  faint  Louis  ÿ  apres  avoir  ete 
en  différens  quartiers,  ils  font  venus  fe 
fixer  ici  en  1 2513  ,  par  accommodement 
avec  les  Frères  Sachets ,  Pénitens  men- 
dians ,  quil’occupoient  auparavant. 

Ce  Couvent  n’eft  d’aucune  Province  ; 
il  fert  de  College  pour  tous  leurs  Conr- 
freres.  Leur  Egiife  a  été  bâtie  à  plufieurs 
reprifes  ;  elle  eft  grande  Ôc'  médiocremeas:. 
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propïe*  Le  grand  Autel  tovr  élevé  fait 
Cu'  demie^coupoîe ,  eft  fdutenu  de  goIo rn— 
nés ,  &c  accompagné  de  ftatues  d’un  très' 
bon  goût ,  &  du  (ielfein  de  le  B nin. 

Dans  le  Chœur  ,  du  cô:é  de  l’Evan¬ 
gile  ,  on  a  placé  fix  grands  tableaux  de  Ré¬ 
ceptions  de  Chevaliers  du  célèbre  &  pre- 
mier  Ordre  Royal  du  Saint  Efp.  it ,  faites 
fous  îlenrï  III  j  lïenri  ÎV  ,  Lou's  XïII  , 
Louis  XXV  dii  Louis  XV.  A  cote  du 
Chœur  eft  la  Chapelle  du  Saint  Efprlt-,. 
où  elles  fe  falfoient  autrefois.  Le  tableau 
de  cet  Autel  efl  une  defcente  du  Saint 
Efprlt ,  par  Jacoh  B  and  ,  Peintre  du  Roi. 

Derr  ière  cette  Chapelle  eft  le  tombeau 
de  Philippe  de  Oonuiûties  ^  Seigneur  d‘ Ar-' 
gentoU  ,  qui  a  écrit  dp  fidèles  Pvîémoires 
fur  i’Hlftnirede  Louis  XI,  qui  fonttrès- 
eftimés.  La  Chaire  du  Prédicateur  & 


pluheurs  Chapelles  méritent  votre  atten^- 
tion  :  dans  la  Sacriftie  ,  il  y  a  un  tableau- 
de  Berroht  Flarnad ,  repréfentaiit  un  Em- 
piréeë^^  une  Adoration  des  Rois  ;  il  écoit 
ci-devan^  au  grand  Autel,  Dans  le  Cloî¬ 
tre  ,  il  y  a  une  ftatue  de  falnt  François  ,  à 
genoux  ,  qui  eft  fort  eftimée  des  Con- 
noKFeurs,  Le  Clergé  de  France  tient  fou- 
vent  fes  ACTemblées  dans  la  grande  Salle' 
de  ce  Cou  vent ,  où  la  Chambre  de  Juftice^ 

d  teauXes  féa-aces»' 
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Dans  îa  rue  Dauphine  font  plufieufs 
Hôtels  garnis  qui  on-  du  renom  :  cette 
rue  a  pris  fon  nouf  de  l’Hotel  du  Dau** 
phin  qu’on  a  abatiue  pour  la  former,  La' 
Porte  de  Bufly  qui  etoit  au  bout  de  cette 
rue ,  tut  abat  eue  en  167^5  à  caufe  de 
Fincommodiié  publique  pour  fa  commu¬ 
nication  avec  le  Fauxbour.^  fainî  Ger- 

f  1 


sravé 


main  :  l’Arrêt  rendu  à  ce  (ujetv,.- 
fur  un  marbre  pôle  au  même  endroit ,  qui 
en  conferve  encore  le  ncuTs  qui  lui  avoit 
été  communiqué  par  celui  de  Simon  de 
Bufly ,  Confeilier  d’Etat  lous  Philippe 
VL  de  Valois* 

Il  avoirfon  Iog'Î.s  au^deATus  de  l’ancienne- 

O 

Porte  J-  qui  étoit  au  même  ehdroit ,  où  Foii- 
avoit  depuis  bâti  cette  dernier e  Porte*  Ce 
Simon  de  BufTy  eft  auffi  Fondateur  de  la^ 

Cure  de  Vaugirardo, 


i 
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LE  QUARTIER 

DU  LUXEMBOURG; 

n 

XIX. 

E  Quartier  prend  fori  nofti  duPa- 
_ _ lais  d’Orléans,  nommé  le  Luxem¬ 
bourg  ,  parce  qu’il  eft  bâti  en  place  d  un 
ancien  Hôtel  de  Luxembourg^,  que  Ma¬ 
rie  de  Médicis  acheta^pour  bâtir  ce  Pa¬ 
lais  ,  qu’elle  avolt  réfolu  d’élever  dans  la 
derniere  magnificence.  Ce  quartier  eft 
borné  à  l’orient  ,  par  la  rue  du  Faux* 
bourg  faint  Jacques  exclufivement  ;  au 
feptentrlon,  par  les  rues  des  FoOés  de 
laint  Michel  ou  de  faint  Hyacinte ,  des 
Fl  ancs- Bourgeois  ,  te  des  Foflés  faine 
Germain  des  Prés  iiiclufivement  ;  à  foc- 
cident ,  par  les  rues  de  Buify  ,  du  Four 
&  de  Seine  inclufivement;  te  au  midi, 
par  les  extrémités  du  Fauxbourg  inclu¬ 
fivement  ,  depuis  la  rue  de  Sève  jufqu’au 
Fauxbourg  faint  Jacques. 

Ce  Quartier  du  Luxembourg  eft  corn- 

pofé  du  Fauxbourg  faint  Michel ,  &  de 
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la  partie  orientale  de  celui  de  faint  Ger¬ 
main  ,  qui  font  leparés  par  le  Palais  qui 
Jui  donne  le  nom,  &  par  où  vous  deve?:. 
commencer  à  le  voir* 

LE  PALAIS  D’ORLÉANS, 

O  U 

» 

■ 

LE  LUXEMBOURG; 

De  tous  les  Palais  de  Paris  ,  &  même 
du  Royaume,  excepté  le  Louvre, il  n’y 
en  a  point  de  plus  grand  ,  de  plus  fuper- 
be  ,  ni  de  plus  magnifique  que  celui-ci. 
Le  Cavalier  Bernin ,  malgré  toute  fa  pré¬ 
vention  ,  avouoît  fincerement  qu’il  n’y 
en  avoir  pas  de  rnîeux  bâti, ni  de  plus 
régulier.  î.a  Reine  Marie  de  Médîcis  , 
veuve  d’Henri  IV ,  le  fit  conftruire  tout 
entier  en  moins  de  fix  années  fous  la 
conduite  de  Jacques  de  B rojfe  y  le  plus  fa¬ 
meux  Architeêie  de  fon  tems,  au  lieu 
où  étok  un  Hôtel  de  Luxembourg  qui 
tomboit  eîu  ruine.  Ce  Palais  commencé 
en  léiy,  eft  compofé  d’un  principal 
corps  ,de  bâtiment  qui  a  quatre  pavil¬ 
lons  aux  extrémités  ,  &  un  corps  avancé 
au  milieu.  L’archireôture  eft  coinpofée 
des  ordres  tofcau,  dorique  &  ionique, 


g8  Les  CURTOSIT^S  BE  Paetj?. 
accompagnée  de  pilaftres  couplés ,  qui 
ont  des  baluurades  fur  les  combles  * 
avec  des  fronrons ,  où  font  des  ftatues 
coucHées  qui  tiennent  des  couronnes  z 
le  boffage  de  cette  architeâure  eft  infini¬ 
ment  eftlmé. 

La  façade  de  ce  Palais  eft  formée  par 
!deux  terrafles ,  avec  deux  pavillons  quar- 
rés  aux  extrémités,  &  d^un  portique  au 
milieu,  comblé  de  deux  faîlons  l’un  fur 
Pa litre  ,  avec  un  donjon  d’une  ftruclure 
admirable  :  fous  ce  portique  fe  trouve  la 
^grande  porte  ,  qui  donne  l’entrée  à  une 

grande  cour  quarrée. 

Vous  verrez  au  fond  de  cette  cour  ,  un 
degré  qui  conduit  à  une  terrafte  bordée 
d’une  baîuftrade  de  marbre  blanc  ;  des 
deux  côtés  de  cette  cour,  font  deux  ga¬ 
leries  plus  bafles  que  le  refte  du  bâti¬ 
ment  ,  foutenues  chacune  par  neuf  arca¬ 
des  qui  forment  des  galeries  baffes ,  ou 
allées  couvertes. 

Les  principaux  appartemens  font  dans 
le  grand  corps  de  bâtiment  qui  paroîr  au 
fond  de  la  cour,  au  milieu  duquel  il  y  a 
une  Chapelle  fort  propre.  On  monte  aux 
appartemens  par  un  efcalier ,  qui  prend  à 
la  terraffe  dont  je  viens  de  parler.  Les 
fculpturçs ,  les  dorures ,  &  la  richefle  des 
meubles  règne  avec  éclat  par  tout  ce 


QUAPxTîERBuLlTXEM^OtrKS*  lÿ.  5^ 
Palais  ,  panicuUerefneiitdepuls  qu’il  aété 
occupé  par  feue  Madame  iaDuchelfe  de 
Berri ,  fille  de  feu  Monfieur  le  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  Régent  du  Royaume,  di  veuve  de. 
Charles  de  France  ^  Duc  de  Berri ,  petitt 
fils  de  Louis  XIV^ 

Entre  les  appartemens  ,  la  galerie  qui 
cft  à  main  droite  en  entrant ,  appel lée  la 
Galerie  de  Rubens  une  obferva^ 

tion  particulière  qui  fatisfera  votre  cu-^ 
riofité-  Vous  y  verrez  vingt  grands  ta¬ 
bleaux  de  neuf  pieds  de  largeur  fur  dix 
de  hauteur ,  placés  entre  les  fenêtres  de 
cette  galerie;  ils  repréfentent  l’Iïiftoire 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis  ,  fous  des 
figures  allégoriques  ,  &  ont  été  peints 
en  deux  ans  par  le  fameux  Rubens  d’An¬ 
vers,  dont  on  ne  peut  trop  eftimer  les 
ouvrages  ,puifqu’ils  ont  des  beautés  ini¬ 
mitables  ,  tant  pour  le  coloris ,  &  les  drar 
peries ,  que  pour  la  perfeâiion. 

Sur  la  fin  de  l’année  ï<5,20,  îa  Reine 

% 

Marie  de  Médicis  voulant  faire  embel¬ 
lir  ion  Palais  de  Luxembourg ,  en  fit  pein¬ 
dre  une  des  galeries.  Comme  la  réputar 
tion  de  Pierre- Paul  Rubens  étoit  alors 
fort  grande,  il  fut  choifi  pour  un  ouvra¬ 
ge  fi  confidérable.  Il  y  a  repréfenté  en 
vingt-un  grands  tableaux  ,  l’ïîifioire  de 
cette  Reine  depuis  fa  nailTance, jufqu’i 
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l’accommodement  qui  fut  fait  a  Angott^ 

Icme  entre  elle  &  le  Roi  Ion  fiiS  en  1 620* 

Mais  ,  parce  que  cette  galerie  eft  percée 

de  côté  &  d’autre  par  des  fenêtres  qui 
donnent  fur  le  jardin  &  fur  la  cour  ,  les 
tableaux  font  placés  fur  les  tr  unie  aux 
qui  font  entre  les  fenêtres. 

Voici  la  defcription  de  ces  tableaux, 
que  M.  Moreau  de  Mautour  a  donnée  au 
Public,  en  1704,  dans  letems  du féjour 
de  feu  M.  le  Duc  de  Mantoue  a  Paris  ^ 
logé  au  Luxembourg, 


EXPLICATION  DES  TABLEAUX 

»  •*  J-  .  •  J.  a.  I- 


Peints  par  RUBENS, 

©ANS  LA  Galerie  du  Luxembourg, 

PREMIER  TABLEAU. 

r  '  ■  V  ' 

main  gauche  en  entrant  du  cote  du  Jardin^ 

Les  trois  Parques  afîîfes  fur  des 
nuages  ,  filent  la  vie  de  Marie  de  Mé-r 
dicis  J  en  préfence  ^  fous  les  aufpices  de 
Jupiter  &  de  Junon,  qui  paroiflenc  dans 
le  Ciel ,  &  préfîdent  à  la  deftinée  de  cette 
Princefle  qui  doit  naître.  Clotho  tient  la 
quenouille  j  Laehefi?  tourne  le  fufeau , 
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^ü-ARTr:ErxDtjLuxi-MBOUK<^,  îp*  /iï 
&  Atropos  conduit  le  fil  ;  c’eft  elle^à 
«jni  les  Püctes  attribuenr  le  foin  fatal  de  la 
couper ,  ôd  dont  le  Peintre  a  fupprimé 
Jngénieufement  les  cifeaux. 

L’attitude  de  la  première  de  ces  Par¬ 
ques  ,  a  donné  occaCon  de  la  couvric' 
d’une  draperie  convenable. 


B  L  EAU. 


IL 


anct  de  IcL  Princejjk 


La  Déesse  Lucîne  /qui  préfide  a.'m 
scGOuchemens ,  tient  d’une  main  un fîam-' 
beau  allumé,,  dont  elle  difflpe  î'obfcu« 
rité  de  la  nuit,  &  de  l’autre  ,, elle  reni'e& 
l’enfant  nouveau  né  entre  les  mains  d’ur¬ 
ne  femme  affife ,  vecue  d’un  Habit  blew 
couvert-  d'ime  ample  draperie-  rouge-  ,, 
ayant  une  couronne  de  fleurs  Ôc  une  tour* 
fur  la-  tête.  Cette*  femme  repréfent'e  Im 
Ville  de  Florence  ,  qui  reçoit  l’enfant, 

le  regarde  avecadmiratlom  Le^  génie  ouï 

le  deftin  heureux  de  îa  Princenè ,  eft  ex> 

primé  au'  haut  du  tableau  fous  1-a-  figure'- 

d’un  jeune  homme  tenant  une  coinie  d’ar- 

bondance  ,  dans  laquelle  il  y  a  un  feen-r 

tre  une  main  de  juftice ,  une  paîme-‘^ 

un  colier  &  deux  couronnes  ,,  tous  fynii- 

boles-  de;  la  Royauté  à-  laquelle^  elle; 
Tome  11^  ■  ^  ^ 


S 
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deftinée.  Sur  le  devant  du.  tableau.  efF: 
peint  le  fleuve  d’Atno  ..fous  la  ugure  d  un. 
iVieillard  couronné,  de-  rofeaux,  appuyé 
fur  une  urne,  &  de  la  maniéré  dont  les 
Poëtes  repréfetitent  les  fleuves  ;  &  I  on. 
voit  auprès  de  lui-  un  Lion  qui  a  rapport 
à  l’écu  des  armes  de  Me'dicis ,  dont  les, 
fupportsfont  des  Lions.  L’eau  qui  coule- 
de  l’urne  forme  vm  canal ,  d  ou  lort  un. 

î.eune  enfant  nud.  Un  autre ,  fur  lebord,. 

rient  un  écu  aux  armes  dé  Florence  ,  qui 

font  une  fleur  de  lys  épanouie  .  que  cetter 
.Ville  croit  devoir  à  une  concellion  de 
Charlemagne.  Deux  Génies  en  l’air  ayant'. 
des  ailes  de  papillons ,  répandent  des  fleurs 
fur  la  Princefle;  &  au.  haut  du  tableau; 
on  apperçoitle.  figne  du.Saglttaire ,  pour 
rpurquer  apparemment  le  mois  de  la  nail»r 
SS,  quieft«lmd.Novembre. 

I  I  L  T  A  B  L  E  A  U.. 

EJücation  l'a  Pri/zcep.. 

Minerve  afHre  &  fiyant  un  cafque  en 
tctc  J  comme  Déeffe  des  Sciences  >  en 
donne  les  premiers  é^emens  2.-  I2  Prln-* 
ceffe ,  qui  para  ît  appliquée  à  les  appren¬ 
dre  :  à  fa.  droite  eft  Pharmonie  3  repre-* 
fentée.par  un  jeune  homme  qui  joue  da 
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la  bafie  de  viole  j  foit  pour  défigiier  les 
occupations  &  les  plaifirs  de  la  première 
jeunefle  qu’on  exerce  à  la  mufique  Se¬ 
aux  beaux  arts ,  foir  pour  marquer  par' 
l’effet  de  l’harmonie,,  la  tranquillité  in-^. 
térieure  que  l’on  doit  ,  acquérir  en  adou- 
ciflant  les  partions  del’ame  en  réglant 
la  conduite  de  la  vie,  A  fa  gauclie  Ton 
voir  les  trois  Grâces  ,  non  plus  telles 
qu’elles  ont  paru  long-rems  qu’elles^ 
étoient  lorfque  le, Peintre ,  pour  les  repré-' 
fénter  comme  elles  font  décrites  ordinal-* 
rement  par  les  Poètes ,  employa  toute  la- 

finefle  de  fon  art  &  la*  délicatefle  de  fon* 

§.  _ 

pinceau;  mais  depuis  pluueurs  années ,  on 
a  pris  foin  de  couvrir  d'une ’drapêrie  ce' 
qui  doit  ê  tre  couvert.  L’une  des  GraceS' 

*  '  y- 

préfente  une  couronne  à  la' Princefle 
comme  une  récompenfe  due  à  fa- vertu.- 
Mercure  avec  fon fon  caducée  ôc- 
Tes  talon nieres',  defeend  du  Ciel  pour  lui 
faire  part  du  don  de  l’éloquence  ,  dont  iP 
eft  le  D  ieu»  Sur  le  devant  du  tableau  font- 
pluheurs  inftrumens  &  attributs  dès  arts^ 
libéraux.  Dans  le  fond’  eft  un’ grand  ro* 
cher  ,  avec  une  vafte'  ouverture  par  le- 
haut d-ou  tombe  une  nappe. d’eau  quU 
repréfente  la  fontaine  Caftalienne ,  Sc  par' 
cecte  même  .ouverture  parte  la  lumière’ 
^qui  fe- répand  fur  les  trois  Grâces,  dont- 

Di|, 


:â.4  Les  Curiosités  de  Parïs.. 
le  nud  <^ul  reftô  encore,,,  patoit  toucliC- 
d’une  maniéré,  noble  ten^dre.  Les 
bres  du  tableau  ,  quoique  fortement  diT- 
Derfécs  ne  dérobent  rien  a  la  beauté  dii\ 
Kfage  de  la  Frinceffe.,  &  les  reHets  de^ 
îumiere  en  laiffent  entrevoir  la  grâce  de 

le  bon  air, 

I  V.  T  A  B:  L.  E  A  U, 

Fiançailles'  de  M'arik  de  UUiiU-^ 

étyee  Henri  IF.. 


L’Hymen  figuré  par  un  jeune  homme- 
couronné  dé  fleurs  tenant  le 
beau-  nuptial  à  la>  main',  prefente  au  ïvor 
le  portrait  dé  la-  Princeffe,  Le'  Roi  de¬ 
bout  ,  armé  dé  pied  en  cap  de  tout  brîL 
îant  dé  l’éclat  de  fôn  armure,  £ldôucit; 
Ibn  air  guerrier ,  ê£  la  fierté' de  fés  regardSi». 

our  -les  attacher  act  en  rivement  fur  là^ 
beauté  de:  ce  portrait  dont  il'  eft  épris  5.4 
èc  l’Amour  qui  eft'  à  côté;»  iurenfau  re-" 
marquer  toutes. lés  grâces.  LaFrance-  rer 
préfentée  par  une  femme  ayant  un  caw 
que’  en:  tête  ,,  couverte,  en  partie  d’une: 
draperie’  bleue.  fur  un  habit  feme  dé^ 

fleurs  de  lys ,  eft  debourderrièrede.  Roi', 

êc  femble  le  fol  H  citer  à  épouiér  la  Priiï- 
leeffe  .  dont  fille  contemple  auffi  le  pofc 
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rrair.  On  volt  lur  un  nuage  Jupiter  & 
J  U  non,  qui  ayant  prélid’é-  à  la  deftinée 
de  cette  Frinceffe  ,  femblent  concourir  à 
Funion  qu  elle  doit  cont radier  avec  lo 
Roi^  A  fes  pieds  il  y  a  deux  Amours  # 
dont  Tun  tient  fon  cafque ,  &  l’autre  fon 
b'ouclier  ,  &  ils  paroiflent  s’en  rendra 
maîtres ,  pour  foumettre  îe  cœur  de  Sa 
Majefté  par  d’autres  armes.  Dans  le  loin- 
tain ,  on  découvre  un  très- beau  payfagea 

4 

V.  TABLEAU. 

ï 

Mariait  du  Roi  &  de  ta  Reine  ,  conclu  à 

Florence  ^  au  mois  d^OÜohre  1 600* 

La  Reine  paroît  couverte  d’une  robe 
blanche  brodée  d’or ,  avec  une  couronne 
fur  la  tête.  L’Hymen  couronné  de  fleurs,, 
porte  d’une  main  la  queue  du  manteau  de 
la  Reine,  &  de  l’autre  le  flambeau. nuptiaU 
Au  milieu  du  tableau,  &  devant  un  Au* 
tel  5.  fur  lequel  eft  peint  un  Chrift  mort,: 
étendu  fur  les  genoux  du  Pere  Eternel  „ 
on  voit  le  Cardinal  Pierre  Aldobrandin,, 
Légat  &  Neveu  du  Pape  Clément  VIIL 
Il  eft  revêtu  de  fes  habits  pontificaux ,  8c 
tient  la  main  de  la  Reine ,  à  qui  le  Grand 
Duc  Ferdinand  deMédicis  fon  oncle,. 

nom  du  Roi,  mec  un  anneau  au  doigt^. 


i 


Les  Cü-siosîTits  CE  Pa;ris;- 

Il  eft  accompagné  de  deux  SeigneiiK';. 
dont  l’un  eft'  Roger  de'  faint  Lary  ,  Duc' 
de  Bellegarde  ,  gran'd  Ecuyer  de  France, 
diftingué  par  le  Coller  de  l  Ordre  qu  il 
porte,  &  l’autre  ..Nicolas  Briftarf,  Sei-- 
gnèur  de  Syllecy  ,  depuis  Chancelier  de- 
France  .  lefquels  a’V'oient  négocie^& 
conclu,  le  njaria'ge.  La-  Reine  a-  derrière^ 
elle  la  Grande  Ducheflb  fa  mere ,  Jeanne 
d’Autriche  ,  ayant  une'  Couronne  Du¬ 
cale,  ainli  que  laDucheffe  de  Mantoue  fa= 
fceur ,  qui  eft  auprès  d’elle.- 

VI.  TABLEAU. 


'^éhaf^ti€7n&tit  de  la  Reine  au  PoH 
MarfeilU  y  Te  ^'.Novembre  l6oO, 

La-  Frânch  figurée  par  une  femme- 
ayant  un  cafque  en  tete  ,  6c  un  grand- 
manteau  bleu  feme  de  fleurs  de  lys  d  or  a 
&  accompagnée  d’une  autre  couronnée 
de  tours  5  qui  repréfente  la  Ville  de  Mar- 
feille  ,  va  au-devant  de  Sa  M'ajeflé  fur  un 
pont  couvert  d’un^ tapis,  6c  lui  préfente 
un  dais*  La' Reine  eft  entre  la  Grande 
Duchefle  fa  .tante  ,  6c  la-  Ducheffe  de 
Mantoue  fafœiir,  accompagnée  de  Dom 
Antonio  fon  frere  naturel,  6c  de  plufieurs 

.  Dames.  La  Renommée  parqît,  en  rak ji 
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&  annonce  avec  une  double  trompette' 
^arrivée  de  Sa  Majefté;  Neptune  accom-- 
pagne  de  trois  Syrenes,  d’un  Dieu  ma¬ 
rin  &  d’un  Triton,,  eft  aux  bords  de  la* 
Aler ,  oùi’on  volt  une  Galère  de  Florence' 
fuperbement  équipée,.  &  un  Comman-- 
deur  de  MaltHe  debout  fur  la  pouppe  ^ 
armé  de  pied  en»  cap  ,  &  vêtu  d’une  cotte* 
d’armes  fur  laquelle  eft  peinte  la  Croix 
de  l’Ordre,  Il  a  auprès  de  lui  des  Ra¬ 
meurs  &  deux  Trompettes  ;  &  une  partie 
du  Ciel  paroît  obfcurcie  par  la  fumée  quL 
fort  du  canon  de  la  Galère,. 

Le  Commandeur  ou  Chevalier  peint' 
fur  la  pouppe  de  la  Galère  aux  armes  de 
Médicis ,  n’eft  pas  de  l’Ordre  de  Floren¬ 
ce  ,  dit  de  faint  Etienne ,  comme  quel¬ 
ques-uns  le  croyent ,  fondés  fur  ce  que 
la  Princefle  de  Tofcane  fut  accompagnée 
de  deux  cens  Chevaliers  portant  la  Croix 
de  Florence.  Rubens  n  ignoroit  pas  que* 
la  Croix  de  cet  Ordre  a  huit  pointes  , 
comme  celle  de  Malthe ,  &  eft  de  couleur 
rouge  fur  un  fond  blanc  ;  mais  il  a  vou¬ 
lu  repréfenter  un  Chevalier  de  Malthe,. 
dont  la  Croix  eft  blanche  fur  un  fond 
noir,. pour  faire  reffouvenir  par-là  ,  que 
les  Galères  de  Malthe  qui  portoient  cha¬ 
cune  foixante  Chevaliers  de  cet  Ordre,, 
à  ce  que  rapporte  l’Hiftoîre,  avoien?  efs 
•corté  celles  du  Grand  Duc* 


Le^s  Cukïgsïtês  de 

VII.  TABLEAU. 


Première  mtrtvue.  du  Roi  &  de  la  Reines 
à  Lyon  ^  U  ^  Novembre  i6ao. 


Au  bas  d’un  arc*en-crel  &  d^un;  grand 
aftre  >  le  Roi ,  fous  la  figure  de  Jupiter 
eft  ailîs  fur  des  nuages  auprès  de  laRei^ 
ne,  repréfentée  fous  celle  de  Junon  j. le 
Peintre  ayant  fait  allufion  à  la  devife' 
qu’elle  prit  en  1608  &  quirepréfentoit 

cette  Dcelfe  avec  ces  mots  f^iro  partuque 
heata.  Les  yeux  baillés  de  la  Reine ,  mar-* 
quent  la  pudeur  que  l’on  voit  répandue 
fur  fon  vifage»  Derrière  efl:  le  Dieu  Hy¬ 
men  couronné  de  fleurs  j  qui  tient  le 
flambeau  nuptial  il  eft  accompagné  de 
trois  petits  Aîïiours,=  Au  bas ,  on  voit  la 
Ville-  de  Lyon ,  figurée  par  une  femme 
vêtue  d’un  habit  de  pourpre  ayant  une 
couronne*  murale.  Elle  eft  afllfe  fur  un 
chat  tiré  par  des  Lions, .fymboîes  dexette 
Ville.,  U  conduit  par  deux  Amours  te-' 
liant  chacun  un  flambeau,. dont'  1  un  levé 


les  yeux  en  haut  comme  elle  ,.pour  admi¬ 
rer  les  nouveaux  Epoux ,  &  contempler 
leur  gloire.  Dans  un  coin  du  tableau,  on 
a  peint  dans  réioignemeut  ;  une  partie  de' 


I 
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VIII.  TABLEAU. 

}^sZiJpificc  du  Roi  Louis  XI ÎI  ^  le  2.1 

Septembre  i  do  i . 

La  Reine  affife  fur  le  pied  de  fon  lit  , 
regarde  avec  un  air  mêlé  de  joye  &  de 
douleur  que  Pon  voit  imprimé  fur  foa 
vifage ,  ie  Dauphin  nouveau  né.  Une 
femm.e  repre'fentaiu  la  Juftice  qui  rient  le 
Dauphin  ,  le  remet  entre  les  bras  d'un 
jeune  homme  nud  ,  ayant  des  ailes  au 
dos ,  &  un  ferpent  autour  du  bras ,  par 
lequel  le  Peintre  a  voulu  lignifier ,  ou  ïe 
bon  Geniy  ,fmvantropiniün  des  Anciens^ 
qui  lui  facrihoienc  comme  à  un  Dieu , 
&  qui  croyoient  que  chaque  Particulier 
avoir  fon  Génie  pourveiüei  à  fa  condui¬ 
te  &  à  fa  confervation  ;  ou  bien ,  le  Dieu 
de  la  fanté,  à  caufe  du  ferpent  qui  dé-: 
ligne  Efculape  :  à  droite  fe  voit  ia  Fé-' 
condité  qui  tient  une  corne  d’abondan¬ 
ce  ,  où  font  cinq  petits  enfans  mêlés  par-  ' 
nii  des  flctira.  Le  Peintre  a  voulu  marquer 

riombre  des  autres  enfans  que 
ie  Koi  avoir  eus  de  fon  irtariage  avec  fa 
Pleine  ,  &  qui  furent  après  Louis  XIÎI, 
un  Duc  d’Orléans  qui  ne  vécut  que  quatre 

ans,  Gafton^  Duc  d’Orléans^  Ilab^lle 
Tome  IL 


O  Les  Cueiosités  de  Pa^s. 

Keine  d’Efpagne  ,  Chriftine  ,  * 

deSavoye.  &  Henriette-Marie  ,  Reine 

d’Angleterre;  à  côté  du  lit  de  la  Reine 
eft  un  Génie  aîlé  &  riant ,  qui  founent 
une  grande  draperie  attachée  a  un  arbre  ■ 
&  elfe  fert  comme  de  pavillon  au  ht  de 
Sa  Majefté.  Derrière  /Ue  on  ^  voit  une 

une  maniéré  d=  Scep-.e  de  la  m.m 

gauche,  qni coptefeme  la DcelTe  C) bele , 

OU  bien  la  Ville  de  Pans  ;  car  c  ed  par 
cette  couronne  murale  ou  touru^  fur  a 
tête  d’une  femme  ,  que  les  1  octes ,  d a  s 
leurs  defcriptioiis.,  les  Grecs  &  les  Ro¬ 
mains  dans  leurs  monnoves  .  reprefen- 

To  ent’les  Villes  conlidérabjes  ou  Métro¬ 
poles  comme  des  Divinités.  Dans  le 

^iel  paroît  Apollon  fur  un  char  éclatant 

lumière  .  &  tiré  par  des  Couifiers 
blancs.  Tout  au  haut  du  tableau  ,  dans 
un  petit  nuage  lumineux ,  on  apperçoit 
•la  cLftellation  de  Caftor .  pour  marquer 
que  l’accouchement  de  la  Reine  avou  ete 

heureux. 
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IX.  TABLEAU. 

Première  Regenu  de  la  Reim. 

Le  Roi  Henri  IV,  accompagné  defes 
Généraux  armés,  met  entre  les  mains  de 
la  Reine  fuivie  de  deux  Dames  ,  un  glo¬ 
be  d’axur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or, 
pour  marquer  le  gouvernement  du  Royau-' 
me.  Le  jeune  Dauphin  efl  au  milieu  , 
qui  tient  la  main  de  la  Reine  \  ôi  dans  1©. 
fond  du  tableau  ,  on  volt  un  grand 
portique  d’une  belle  architedlure  ,  du 
même  goût  &  du  même  ordre  que  celle 
du  Palais  du  Ijuxembourg,  que  le  Peintre, 
fans  doute  a  voulu  imiter. 

X.  TABLEAU 

» 

Et  dernier  du  côté  du  Jardin. 

Couronnement  de  La  Reine  à  faint  Denis  ^ 

le  Mai  l6lO. 

Sa  Majesté  à  genoux  aux  pieds  d’un 
Autel,  efl:  couverte  d’un  grand  Manteau 
Royal  de  veiours  bleu  tout  femé  de  fleurs 
de  lys  d’  or  &  doublé  d  hermine  ,  dont 
la  queue  eft  portée  par  la  DuchefTe  de 


f2  Les  Curiosités  DE  Paris. 
IVIontpenlier.  Le  Cardinal  de  Joyeule , 
affilié  des  Cardinaux  de  Gondi  &  de 
Sourdis ,  &  de  plufieuvs  Prélats  ,  lui  mec 
la  Couronne  fur  la  tête,  tandis  que  deux 
Génies  en  l'air  répandent  fur  elle  des 
richefles.  Le  Dauphin  en  habit  blanc ,  & 
la  PrincelTe  fa  fœur,  font  aux  côtés  de 
la  Reine  ;  &  elle  eft  accompagnée  du 
Duc  de  Ventadour  &  du  Chevalier  de 
iVendôme,  dont  l’un  porte  le  Sceptre, 
&  1’  autre  la  main  de  Juftice.  On  apper- 
çoit  derrière  eux  la  Reine  Marguerite 
de  Valois ,  qui  fut  préfente  à  cette  céré- 
rhonie,  &  elle  eft  diftinguée  par  la  Cou¬ 
ronne  fermée  qu’elle  a  fur  latete*  Lniuite 
font  les  Duchclles  avec  leurs  Couronnes 
Ducales,  ornées  de  leurs  manteaux  bleus 
hermines  &  brodés  de  fleurs  de  lys  d’or. 
Le  Roi  avec  fon  Cordon  bleu  au  col, 
comme  on  le  portoit  alors,  paroit  a  la 
fenêtre  d’une  tribune.  Dans  le  fond  eft 
une  autre  tribune ,  où  l’on  a  placé  un 
chcEur  de  mufique;  à  côté  eft  un  amphi¬ 
théâtre  rempli  de  Seigneurs  de  la  Cour, 
&  l’on  voit  le  Peuple  dans  l’élpigne^ 

nient. 
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XL  TABLEAU, 

Au  bout  c[ui  fait  face  à  la  Galerie. 
Aîort  d’^H&nn  ïV' y  &  Riÿcncc  de  la  Reine; 


f 

4. 


D’  UN  côté  du  tableau  on  voit  le  Tems 
repréfenté  par  Saturne,  quienîeve  le  Roi 
dans  le  Ciel,  où  il  efl  reçu  par  Jupue 
accompa<jné  dTïercule,  Mercure  ,  au¬ 
tres  Divinités.  De  l’autre  côté  ,  la  Reins 
paroît  vêtue  de  deuil ,  alÜIe’  fur  un  trône 
au  -  devant  d’un  portique  à  colomncs 
torfes  d’une  ârcbitedlure  magnilique,  à 
côté  duquel  eft  un  autre  portique.  EÜe 
a  auprès  d’elle  la  Prudence  ,  figurée  par 
un  ferpent  qu’elle  a  autour  'du  bras  , 
ôc  Minerve  à  fa  gauche ,  avec  fon  cafque 
&  fon  égide  ;  au-deflus  eft  une.  femme 
tenant  en  main  un  timon  de  Navire , pour 
défi  gner  la  Régence.  La  France  afflig 
qui  préfente  un  globe  à  la  Reine,  la 
NoblefTe  ayant  un  genou  en  terre,  ren¬ 
dent  leurs  hommages  &  leurs  refpeéls  à 
fa  Majefté  ;  au  milieu ,  fur  le  devant  du 

tableau,  font  deux  femmes,  dont  l’une 

_  ■ 

qui  efl:  la  Renommée,  debout, tient  la 
lance  du  feu  Roi ,  ou  fes  armes  font  atta- 
chées,  H.  paroît  être  livrée  au  défefpoiL’  : 

1  *  *  * 

ÏLi  UJ 
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l’autre  efi  la  Viftoire  >  aflife  fur  un  tro¬ 
phée  d’armes  ,  qui  a  les  mains  jointes  & 
les  yeux  attaches  fur  le  Roi*  Près  d’elle 
ell:  un  ferpent  percé  d’un  trait ,  figure 
fymbolique  de  la  noire  trahifon  qui  avoit 
ravi  ce  Prince  à  la  France* 

XIL  TABLEAU, 

Premier  du  côté  droit ,  au  bout  de  la 

Galerie. 

■ 

Conduiu  de  la  Reine  pendant  fa  Régence, 
La  rébellion  &  les  défordres  de  1  E- 

tai  font  repréfentés  fous  plufieurs  figures 
monftrueufes ,  &  furmontés  par  les  loins 
Ôc  la  vigilance  de  Sa  Majefté.  Apollon  & 
PaiJas  qui  lui  prêtent  leur  facouvs ,  com^ 
battent  &  défont  ces  lorres  de  monftres;. 
Tun  les  perce  de  fes  traits  ,  éc  l’autre  de 
fa  lance,  6c  ils  cliaffent  devant  eux  la 
Difeorde  ,  la  Haine  ,  rEnvie  &  les  autres 
vices  ,  qui ,  au  milieu  des  ténèbres  oii 
ils  fe  cachent,  ne  font  éclairés  que^des 
flambeaux  allumés  qu’ils  tiennent  a  la 
main ,  6c  des  rayons  d’Apollon  tout  bril¬ 
lant  de  lumière  dont  ils  ont  peine  a 

‘  lupporter  l’éclat.  On  voit  une  Affernb’ée 

de  plufieurs  Divinités  dans  le  Ciel  s 
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comme  Neptune,  Pluton,  Pan,  ï^iOîe, 
Hébé ,  Pomone  ,  &  autres  :  Saturne  èc 
Mercure  font  fpe6tateurs  du  combat. 
'Vénus  retient  IVlars  par  le  bras  ,  c|ui  a 
Pépée  à  la  main  pour  entrer  dans  la  lice^ 
Jupiter  eft  afiis  auprès  de  Junon  <x  elle 
montre  du  doigt  l’Amour  ,  cjui  paroit 
conduire  ou  rouler  gracleufement  le 
globe  du  monde,  autour  duquel  volti¬ 
gent  les  Colombes  de  Vénus;  le  Peintre 
ayant  voulu,  paT-la  ,  faire  anufion  au. 
doux  empire  de  la  l\eine»  Comme  tout 
le  füjet  de  ce  grand  tableau  ePt  repré- 
fente  dans  l’obfcurite  d  une  nuit  ,  on 
apperçoit  la  Lune  fous  l.a  hgure  d  une 
Divinité  dans  fon  char  ,  qui  traveife 

Je  Ciel. 


XIII.  TABLEAU. 

Difordres  du  Royaume  appaïfis  par  Us 

foins  de  lu  Reine  Régente. 


La  Reine  eft  à  cheval ,  vetue  d’un- 
habit  blduc  brodé  ,  couvert  d’un  man¬ 
teau  de  drap  d’or  ,  &  ayant  un  cafque  en 
tête  comme  une  autre-Bellone.  Son  air 
eft  noble  &  fier.  &  fa  contenance  ma- 
jefiueufe.  La  Victoire  toute  reiplendif- 

fan  te  de  lumière  l’accompagne  ;  elle  eft 

k  Mij 
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dans  un  Ciel  pur  &  fercln,  de  a  derrière 
elle  la  Renommée.  Dans  un  autre  côfé, 
on  voit  une  femme  qui  a  un  lion  auprès 
d’elle»  &  repréfente  la  Force.  On  apper*- 
çoit  dans  Fc  joigne  ment  une  Armée  cam¬ 
pée  ;.une  Ville  alTiégée  ,  qui  eft  le  Pont 
de  Cé  ;  un  Efeadron  qui  fort  d’un  bois; 
&  en  Farr  un  aigle  qui  pourfult  des  oi- 
féaux  de  proye. 

XIV.  TABLEAU. 

Echange  Royal  fait  U  o  Novembre  idiy. 

L'Tnfante  Anne  d a  utriche»  époufe 
du  Roi'Louis  XIII ,  &  la  PrincelTe  Ifa- 
beile  de  France ,  époufe  de  Philippe  IV» 
Roi  d’Efpagne,  font  vis-à-vis  Fune  de 
Faucre  fur  un  pont  couvert  d’un  tapis 
femé  de  fleurs  ,  &  conflruit  fur  la  rivière 
de  Bidaffba  ou  d’Andaye  ,  qui  fait  la  fé- 
pa  ration  des  deux  Royaumes,  Deux 
femmes  vêtues  de  couleurs  différentes 
repréfentant  la  France  &  FEïpagne,  fe 
donnent  mutuellement  les  deux  nouvelles 
Reines,  La  Félicité  placée  au  haut  du 
tableau»  verfe  fur  elles  une  pluie  d’or 
qui  tombe  d’une  corne  d’abondance  ^ 
elle  efl:  dans  un  Ciel  éclairé,  au  milieu 
deplufieurs  Amours  enjoués  qui  forment 
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un  cercle.  Deux  autres  Amours  foutien- 
nent  aux  deux  entés  du  tableau  les  extré¬ 
mités  d’une  grande  drapene,  &  portent 
chacun  un  flambeau.  Sur  le  devant  efl:  le 
Dieu  du  Fleuve  couronné  de  fleurs  &  de 
rofeaux  ,  accompagné  d’un  Triton  qui 
fonne  de  fa  conque  ,  êc  d’une  Néreide 
qui  préfenre  aux  deux  Reines  des  perles 
éc  du  corail. 

XV.  TABLEAU. 

!• 

Geuverhement  dc:  VKtat  continue  par  lâ 
Rcine^  mcrc  ,  apres  Le  mariage  du  Roi 

(ÿ*  fa  majorité, 

La  Reine  eft  aflîfe  fur  fbn  trône  dé 
Juflice,  ornée  de  fon  Manteau  Royal 
&  tenant  des  balances.  Elle  a  à  fes  côtés 
Minerve  &  l’Amour.  Près  d’elle  efl  une 
femme  qui  tient  les  fceaux  de  la  Juftice  , 
accompagnée  de  la  Félicité  qui  porte  une 
corne  d’abondance  :  au-deffous  fur  le 
devant  du  tableau  ,  font  l’Ignorance  ,  la 
Médifance&  l’Envie  ;  la  première  repré- 
fentée  avec  des  oreilles  d’âne  ;  la  fécondé , 
par  unfatyre  qui  tire  la  langue;  &  la  troi- 
Cème  ,  par  une  femme  maigre  &  hideufe 
renverfée  parterre.  On  voit  quatre  jeunes 
eiifans  nuds  ,  avant  divers  inftrumens  de 
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mufjque,  &  d’autres  Arts  libéraux  à  leurs 
pieds;  l’un,  couronne  de  fleurs  tient  des 
pinceaux  ;  l’autre ,  tient  une  flûte  rtifttque  ; 
un  autre,  en  riant ,  tire  une  oreille  à  l’I¬ 
gnorance  ,3^  foule  aux  pieds  la' tête  de 
l’Envie.  Dans  un  côté  du  tableau  eft 
peint  Saturne  ,  qui-  conduit  la  France- 
au  fiécîe  d’or* 

X  V  L  T  A  B  L  E  A  U. 

h 

GouvcrniJiiint  du  Royaunïi  remis  dû  Roi 

Louis  XIÎL  # 

Sa  Majesté  ayant  la  Cou-rotine  fur 

fére,  &  le  Sceptre  à' la  main  gauche,  efl: 
fur  la  poupe  d’une  Barque  ornée  ,  dont 
la  Reine  famere  lui  vient  de  remettre  le 
gouvernail  qii’iî  tient  de  l’autre  main.  Oh 
voir  la  France  debout  au  milieu  de  cette 
Barque,  conduite  par  quatre  Vertus  qui 
tiennent  les  avirons ,  &  lui  donnent  le 
mouvement  :  au  haut  des  voiles  font  les 
conftellations  de  Caftor  &  Pollux  défi-- 
gnées  par  deux  étoiles ,  qui  font  tou¬ 
jours  d’un  heureux  préfage.  Ces  Vertus 
iont  marquées  par  des  emblèmes  peints 
fur  quaTe  boucliers ,  ou  cartouches  atta¬ 
chés  au  bord  du  Vaifléau.  Elles  re pré¬ 
fente  nt  la-  Concorde  par  une  Fol  qui 


Qüarttérdtj Luxembourg,  yp 
tient  un  caducée  entre  deux  cornes  d’a¬ 
bondance  ;  la  Juftlce  ,  par  une  balance  ^ 
la  Religion,  par  un  autel  entouré'  d’uiv 
ferpeiit  ,  &  un  cell  au  -  deflb us  èc  la 
Force, par  un  lion  qui-brife  une  colomne.- 
On  voit  en  l’air  deux  petites  Renommées 
dans  un  coin  du  tableau* 

/ 

XVII.  T  A  B  I.  E  A  U. 

Dijgraces  &  changcmens  de  la  fortune  de 
la  Rûne  ^Mcre  f  quelle  a  bien  voulu 
que  U  Peintre  ait  repré j entées» 

Sa  fuite  fecrette  du  Château  de  Blois , 
d’^ou  elle  fe  fauva  pour  fe  retirer  à  Lo¬ 
ches  ,  &  de-l'à  à,  Angoulême  ,  eft  mar¬ 
quée  dans  un  coin  du  tableau  par  une- 
Damc  de  fa  fuite  *  <jtii  defeend  du  hauc 
d’une  tour ,  comme  avoir  fait  la  Reine» 
La  nuit  paroît  fous  la  figure  d’une  femme 
avec  des  arles  de  chauve^fouris,  qui  ia 
couvrent  d’un  grand  manteau  noir  étoilé. 
Cette  femme  eft  accompagnée  d’une  au¬ 
tre  qui  a  des  ailes ,  &  pone  un  flambeau 
allumé.  Sa  Majefié  qui  eft  précédée  d’une 
efcorte,a  la  DéefîePaüas  à  fa  gauche 
&  entre  les  Seigneurs  qui  la  conduifsnt 
le  Peintre  a  repré  fente  Jean-Louis  de; 
Nogaret  Duc  dEpernon  ,  quoiqu’il 


•  ^ 
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t 


car 


rîîiiroire  rC' 


n  y  tut  pas  pr 
marque  qu’il  attendit  îa  Reine  près  de 
Montrlchard* 


XVII 1.  TABLEAU. 

Accommodèmcnt  Je  la  B^nnt-M&rt  fait 

à  Angers^ 

Cette  Princeüe  ef!:  afTife  fur  un  trô¬ 
ne  ,  avec  un  haoir  de  deuil  ôc  un  voile 
blanc  fur  la  téie  :  à  fa  droite  ,  elle  a  le 
Cardinal  de  la  Valette  ,  &  à  fa  gauche, 
une  femme  ayant  fes  bras  entourés  d’un 
ferpent ,  &  un  œil  ouvert  peint  au-def- 
fus  de  fa  tête ,  pour  marquer  la  prévoyan¬ 
ce  ,  ou  la  prudence.  Vis  -  à- vis  de  la 
Reine  on  voit  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault,  qui  lui  montre  Mercure  def- 
cendu  du- Ciel  ,  &  offrant  un  rameau 
d'olivier  pour  fymbole  de  la  paix.  Une 
grande  &  magnifique  architefture  occupe 
tout  le  fond  du  tableau. 

XIX.  TABLEAU. 

Réconciliation  de  la  Reine  avec  le  Roi 

fon  fils, 

La  Reine  eft  conduite  au  Temple  de 
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ià  Paix  par  Mercure,  qui  lui  en  montre 
le  chemin  avec  fon  caducée.  Une  fem¬ 
me  qui  repréfente  l’Innocence  ,  paroît 
pouffer  la  Reine  par  le  bras  pour  Py  faire 
entrer.  La  Paix  eft  dépeinte  elle-même 
fur  le  devant  du  tableau  ,  qui  éteint  le 
flambeau  de  la  guerre  far  un  amas  d’ar¬ 
mes.  Derrière  elle  on  voit  la  Fraude  , 
l’Envie  8/  la  Médifance,  qui  font  repré- 
fentées  fui  vaut  leurs  attributs  ,  &  qui 
marquent  leur  rage  &  leur  défefpoir. 

XX.  TABLEAU. 

Entrevue  du  Roi  &  de  la  Reine  Jd  mere  , 

après  leur  réconciliation, 

1 

Le  Roi  ayant  une  Couronne  de  lau¬ 
rier  &  de  perles  defeend  du  Ciel  ,  8c 
aborde  la  Reine  vêtue  de  blanc,  &  aflîfe 
fur  un  nuage,  d’oii  un  Zéphir  femble, 
par  foa  haleine  ,  répandre  un  air  agréa¬ 
ble.  La  Reine  eft  couronnée  de  pavots  & 
d’épis  ,  &  tient  un  caducée.  Derrière 
elle  efl:  une  femme  avec  deux  petits  en^ 
fans  nuds  qu’elle  carefle,  pour  défigner  la 
tendrefe  naturelle,  ou  bien  ,  la  nature 
elle-nacrae.  Dans  un  coin  du  tableau ,  on 
voit  l’EfpéranGe  fous  la  forme  d’une  fem¬ 
me  en  habit  vert  ,  qui  tient  un  globe  fm: 
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fes  genoux  &  un  timon  de  V  aiiTeau 
d’une  main.  Piès  d’elle  eft  la  Valeur 
figurée  par  un  jeune  homme  vêtu  de 
rouge  ;  &  d’un  foudre  qu’il  lance  de  la 
main  droite,  il  terraflè  &  abat  l’Hydre 
de  la  rébellion  ,  &  plufieurs  ferpens  en- 
trclülïcs  les  uns  dsns  les  autres  > 
repréfentent  les  complices  funeftes* 

XXL  TABLEAU. 

La  Vérité  découverte  par  le  Tems. 

C’est  Saturne  qui  foutient  &  expofe 
aux  yeux  la  Vérité-  ,  figurée  par  une 
emblème  nue,  pour  marquer  l’innocence 
de  la  Reine  reconnue  par  le  tems.  Au 
haut’  du  tableau  on  voit  ,  fur  des 
nuages,  le  Roi  &  la  Reine  fa  mere.  Le 
Roi  préfente  à  cette  Princeffe  une  Cou¬ 
ronne  de  laurier  ,  qui  entoure  une  foi 
avec  un  cœur  au-delTus ,  pour  marquer 
lafincérité'de  leur  réconciliation. 

bout  de  la  Galerie ,  fur  la  Cheminee, 

La  Reine  Marie  de  Médicis ,  jeune  ; 
eft  peinte  en  Beilone  avec  un  cafque  en 
tête  ,  tenant  un  feeptre  d’une  main ,  8c 
une  petite  viétoire  de  l’autre,  Elle  a  fous 
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.fes  piedsj  &  derrière  elle  ,  plufieurs  ar¬ 
mes  &  inftrumens  de  guerre  ;  de  au-deffus 
de  fa  tête  font  deux  petits  Amours  9  qui 
foutiennent  une  Couronne  de  laurier. 
Aux  deux  côtés  de  la  cheminée  font  les 
portraits  du  Grand  Duc  François  de 
Méd  icis  fon  pere  ,  avec  le  Collier  de 
fon  Ordre,  inftitué  en  lyéi  par  Corne 
de  AI  éd  icis,  fur  nommé  le  Grand  ,  pre¬ 
mier  Duc  de  Florence  ;  &  de  la  Grande 
Duchefle  fa  mere ,  Jeanne  d’Autriche» 
née  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
hile  ,  feeur  ,  tante  nièce  d’Empe- 
reurs. 

Gette  Galerie ,  qui  eft  Pouvrage  de 
Pierre  -  Paul  Rubens  9  Peintre  fameux 
d’Anvers  ,  mort  en  1040  âgé  de  foi- 
xante-q narre  ans  ,  fut  commencée  en 
1621  par  ordre  de  la  Reine  Marie  de 
Méd  icis ,  &  achevée  en  i  ô 2  j . 

Les  autres  fujets  les  plus  confidéra- 
blés  ,  font  la  Chapelle  de  cet  apparte-, 
ment  auprès  de  la  Galerie,  dont  les  pein¬ 
tures  fur  bois  font  eftirhées  ,  Albert 
Durer;  ie  Sallon  desMufes  qui  précédé 
la  Galerie  ,  où  elles  font  peintes  en  neuf 
tableaux  ,  &  le  dixième  pofé  fur  la  che¬ 
minée  ,  eft  un  morceau  du  Guide  ,  qui  re¬ 
préfente  le  jeune  David  nud,  tenant  la 
tête  de  Goliath.  Remarquez  ie  portrait 
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dô  JVlciriS  dtrîVlcdlClS  ï  p3!.  /  ûrH,  dcih  ^  & 
fur  la  cheminée  de  la  Salle  des  Gardes, 
un  autre  tableau  du  Guide  cjui  lepiC rente 
laRIchefTe  avec  fes  attributs.  Voyez  aulli 
un  autre  Sallon  du  meme  appaitement,  a 
la  frife  ducjuel  rHiftoire  de  la  Maifon  de 
Médicis  eft  mervellleufement  peinte  en 
figures  grandes  de  la  moitié  du  naturel:  il 
y  a  un  grand  nombi  e  de  plafonds  charges 
de  fcuîptures  dorures,  qui  font  d  une 
richeflre&  d’un  travail  admirable  ,  accom¬ 
pagnées  de  belles  peintures  des  plus  habi¬ 
les  Maîtres. 

Dans  les  appartemens  de  la  Galerie 
oppofée,  conipofant  '  cinq  grandes  piè¬ 
ces  ,  on  y  volt  les  tableaux  du  Cabinet 
du  Roi ,  qui  y  font  expofés  depuis  quel¬ 
ques  années  par  la  permiflîon  de  Sa  Ma- 
jefté.  C’eft  une  collection  de  quantité  de 
morceaux  excellens  de  toutes  les  Eco-- 
les  de  Peinture.  On  y  renouvelle  de  tems^ 
en  tems  les  Defleins  des  grands  Maî¬ 
tres.  L’entrée  dans  cette  Galerie  ef):  li¬ 
bre  au  Public  tous  les  Mercredis  &  Sa¬ 
medis. 

L’entrée  du  jardin  a  trois  portes  dans 
le  corps  de  bâtiment  qui  fe  préfsfâte  en 
face  ;  aa-deflus  defquelles  vous  devez 
remarquer  trois  buftes  .  qui  repréfentent 
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La  facç  de  ce  Palais,  du  côté  du  jar’ 
din ,  n’eiT:  pas  moins  agréable  :  Tarchi^ 
teélure  efl  d’un  goût  fi  exquis  ,  &  l’exé¬ 
cution  fi  parfaite ,  qu’elle  mérite  d’étie 
copiée  dans  tout  ce  qu’il  y  a  de  beau  à 
entreprendre.  La  vûe  en  peut  mieux  per- 
fuader ,  que  tout  ce  que  l’on  en  peut  dire  : 
Parchîteâure  rufïique  à  boflage  y  règne, 
par-tout. 

Le  jardin  efl:  moins  beau  qu’il  n’étoit 
autrefois ,  par  le  tort  que  les  grands  Hy- 
vers  y  ont  faits;  cependant  il  commence 
à  reprendre  fon  premier  îuflre  par  quan-^ 
tiré  d’arbres  que  l’on  y  a  plantés ,  &  ceux 
que  l’on  prend  foin  d’y  élever.  Il  y  a 
plufieurs  belles  allées  de  maronnierSi& 
d’aurres  arbres,  qui  fervent  de  prome¬ 
nade  aux  Plabitans  de  Paris  ,  qui  y  font 
attirés  par  le  bon  air  que  Ton  y  refpire, 

à  caufe  de  la  fituation  élevée  de  ce 
jardin. 

Il  y  a  dans  le  parterre  un  baffin  revêtu 
de  marbre  blanc  :  à  main  droite  &  à  main 
gauche  ]^ous  verrez  un  refte  de  baluf- 
trades ,  aufli  de  marbre  blanc  ,  fur  le  de- 
.vant  de  la  terraffe  ;  elles  font  fort  efl:i- 
mées  par  leur  proportion  ,  &  elles  fer¬ 
vent  d’appui  à  ceux  qui  veulent  s’y 
mettre. 

Au  fond  de  l’allée ,  à  gauche ,  en  entrant 
Tenu  //.  F, 
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par  la  principale  porte  ,  on  voit  une  dé* 
COI  ation  en  forme  de  grotte ,  que  les  Con»* 
noifleurs  regardent  comme  un  bon  ou¬ 
vrage  d’arcliiteâure. 

Ôn  peut  fortir  de  ce  jardin  par  la  por¬ 
te  du  côté  des  Chartreux  .  qui  donne 
dans  la  rue  d’Enfer  ,  au  bout  de  laquelle' 
étolt  la,  Porte  de  faint  Michel  qui  a  été 

abattue,  ^ 

Le  Séminaire  de  saint  Louis  elr 

auprès  :■  feu  Louis  de.  Marillac,  Curé  de. 
iàinc  Jacques  de  la  Boucherie ,  donna  en- 
■i6ÿ6  plufieurs  maifons  ,  &  onze,  cens 
cinquante  livres  de  rente  pour  l’établu- 
i^menc  de  ce  Séminaire  >  qui  fut  agréé 
par  le  Cardinal  de  Noailles  ,  qui  obtint, 
du  Roi- des  Lettres-Patentes,  &  un  don. 
de  trois  mille  livres  de  rente ,  pour  aug*- 
menter  la  malle  de  cette  fondation  >  le 
Curé  de  faint  Jacques  de  la  Boueherie  en 
étolt  ci-devant  le  Supérieur.  Ce^  Sémi¬ 
naire  a  une.  maifon  de  campagne  a.  Gen- 

tilly.  .  ^  J  , 

Dans  eetre  rued’Enferj  au-deflijs  de  la 
porte  du  Luxembourg',  vous  trouverez 
XE  Noviciat  des  Feuillans  ,  die 
x/Ange  Gardien  :  ces  Peres  furent  éta¬ 
blis  en  ce  lieu  en  1 6 3.2  ,  &  leur  Chapelle- 
•f  ut  confacrée  aux  faints  Anges  Gardiens: 
’Eglife  n’a  rien  de  cdnfidérable.. 
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De  l’autre  côté  des  Feuillans  ,  vous 
verrez  l’Hôtel  de  Vendôme  ,  bâti  par 
Fa  Duchefle  de  ce  nom ,  veuve  du  fa¬ 
meux  Duc  de  Vendôme ,  c’eft  une  très*^ 
belle  maifon.  Il  a  été  long-tems  occupé 
par  M.  le  Marée  hal .  D  UC  de  Chaulnes 
&  le  Duc  de  Pequiny  fon  fils.  En  17^*8, 
il  fut  occupé  par  Madame  la  Princefié 
Douairière  d’Anhalc-Zerbft  ;  elle  obtint 
du  Roi  en  lyjp ,  la  permilBon  de  faire 
faire  une  grille  de  communication  de  ion' 
jardin  ,  qui  efi:  trèvbeau  fur  celui  dii 
Pal  ais  du  Luxembourg  ce  qui  fait  que 
la  vue  ,  qui  auparavant ,  n’avoît  qu’un* 
mur  pour  perfpeétive  ,  trouve  à  fe  perdre- 
aujourd’hui  dans  Je  jardin  dudit  Hôtel. 
Elle  y  eft  morte  en  1  j6o. 

Plus  avant,  du  même  côté',  vous  appér- 
eevrez  une  grande  porte, qui  fert  d’en-*' 
crée  à  uue  avenue  d’arbres  qui  conduit 
au  Couvant  des  Chartreux,  Tout  le- 
monde  fçait  que  ces  Religieux- ,  donc 
POrdre  fut  fondé  &  établi  par  faine 
Bruno  en  loSé-,  ne  fortent  jamais,  €aiint 
Louis ,  inftruit  de  la  vie  fainte  &  auftere 
dans  laquelle  ils  vivoient  engagea.  le 
Général  des  Chartreux  de  lui  en  envoyer* 
cinq  qu’il  plaça  d’abord  à  Gentil! y 
OÙ  ils  demeurèrent  quinze  mois  ;.ôLenfüite 
fur  leurs  inflan  ces  il  leur  accorda^  en 

Pij 
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125* 5?  le  Château  Royal  de  Vauvert,  de 
Valu  Vïrldi ,  avec  toutes  fes  dépendan¬ 
ces  ,  commença  à  leur  faire  bâtir  1  li- 
glife,  qui  ne  fut  achevée  que  long-tems 
après  fa  mort ,  auflî-bien  que  le  batiment 
des  Cellules.  Jeanne  de  Cuatiilon  ,  Com- 
telle  d’Alençon  ,  &  plufieurs  autres,  con¬ 
tribuèrent  a  mettre  la  Alaifon  de  la  Com- 
Tîuinauté  fur  le  pied  où  elle  eft  aujour¬ 
d’hui. 

Le  bâtin  ent  eft  divife  en  deux  cours  : 
dans  la  première  ,11  y  a  une  Chapelle 
dédiée  à  falnt  Bla:fe  ;  c’eft  le  feul  endroit 
de  ce  Couvent  où  les  femmes  peuvent 
entrer  ;  l’Egllfc  eft  dans  la  fécondé  cour. 
.Kien  n’eft  plus  capable  d’engager  au 
Service  de  Dieu  ,  que  la  piété  exem¬ 
plaire,  la  modeftie  d:  le  recueillement  de 

ces  Religieux  dans  leurs  exercices  du 

Choeur,  .  ^ 

La  porte  de  la  fécondé  cour  ,  qui  eit 

celle  de  TEglife  ,  a  été  bâtie  en  lyoy  : 
elle  eft  d’une  architeélure  gothique ,  avec 
un  porche  de  quatre  arcades  ioutenant 
une  façade  »  fur  laquelle  on  voit  au  milieu 
ùne  grande  ,ftatue  de  la  fainte  Vierge  , 
ayant  à  fa  droite  celles  de  faint  J ean- 
Baprifte  ,  Ôc  de  faint  Hugues ,  Eveque  de 
Lincoln  en  Angleterre  ,  en  habit  de 
Chartreux;  à  fa  gauche  ^  cellesdeS.LouiSi 
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aux  pieds  duquel  on  voie  faint  Bruno 
avec  fix  Religieux  derrière  lui ,  à  genoux 
&  fuppiiant  ,  qui  repréfentent  tout  l’Or¬ 
dre  .  ik  de  faint  Antoine  ,  toutes  de  même 

M  * 

^  grandeur  pofées  fur  des  efpèces  de  pié- 

deftaux  gothiques  :  tout  cela  étolt  affez 
eftimable  dans  fon  tems.  Il  y  a  derrière 
de  la  même  porte  en  dedans  de  la-  cour 
de  i’Egllfe  .  un  Ecce  Homo  qui  paroît 
j  é’re  du  même  tems  ,  &  qui  eft  fort 

I  eflimé. 

Il  paroît  très-vraifemblable  que  c’é- 
toit  là  autrefois  la  porte  conventuelle, 
parce  que  le  grand  chemin  pafToit  le  long 
du  mur  qui  fépare  leurs  cellules  du  clos. 
Louis  XIII,  en  i5iS,^leur  donna  tout 
Je  terrein  qui  eft  jufque^  à  la  rue  d’Enfer , 

!  &  leur  permit  d’enclore  le  chemin  de 

1  Châtillon  &  de  Mont-Rouge  ,  à  condi¬ 

tion  de  faire  une  chauflee,de  la  rue  d  En¬ 
fer  à  leur  Maifon,  pour  les  dédommager 
[  du  terrein  qu  ils  cédèrent  à  Marie  de 

Médicis ,  pour  aggrandir  de  ce  côté-ci  le 
jardin  du  Palais  du  Luxembourg  qu’elle 
faifoit  bâtir. 

Leur  Eglife  ,  commencée  par  faint 
Louis  en  1260  ,  finie  en  i  ^2)  ,  &  dédiée 
1  fous  l’invocation  de  la  falnte  Vierge  èc 

de  faint  Jean-Baptifte ,  eft  très-propre; 
le  Choeur  oufontlesPeres ,  eft  féparé  de 

4  / 
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la  Nef  où  les  Freres  fe  mettent  :  la  me^ 
nurferie  des  formes  eft  un  ouvrage  mer¬ 
veilleux  ,  &  qui  a  coûté  trente*  années  de* 
travail  à  un  Père  de  cette  Maifon  ,  elle- 
a  été  pofée  en  1680.  Vous  verrez  entre 
les  fenêtres  de  grands  tableaux  qui  repré- 
fentent  quelques  Hiftoires  du  nouveau^ 
Teüament,  dans  l-’ordre  q^ui  fuit 


A  droite  en  entrant 


T.  La  Réfurreéiion  du  Lazare,  peint 
l^r  Jean^-Baptijîe  Corneille^ 

La  Canaftée,  par  U  meme, 

3,  La  Samaritaine-,  par  Coyptl, 

4.  Le  Miracle  des  cinq  Pains  ,  par 
Claude  Audrau,  . 

J,  Les  Aveugles  de  Jéricho,  par  An^ 

toi  ne  CoypeL 

6:,  La  Réfurreétion  du  Lazare  ,  peint- 
par  Bon  Boulongne. 

Le  tableau  de  PAutel  repréfente  No- 
tre-SeigneuF  au  milieu  des  Doéieurs,  que- 
fa’fainte  Vierge  &  faint  Jofeph-vont  cher¬ 
cher  :-on  voit  fur  leurs  vlfages  Pinquié- 
tude  on  ils  font,  il  eft  peint  par  Philippe 

de  Champagne, 


Quoiqu’on  l’appelle  de  Champagne  ,  il  y,  a- 
fur  le  trbieau  de  Qhampaùme, 
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De  C autre  côté  ,  d  gauche* 

r ,  Notre  -Selgneu»*  fur  le  bord  da  Laar 
de  Généfareth  ,  guériffant  des  malades,, 
peint  par  Jouvenet, 

3t.  L’Hdmor  roifle,,  par  Louis  Ballon-^ 
gne  le  jeune. 

5,  La.  . Vocation  de  Simon^Pierre  & 

^  .Mb 

’André  fon  frere ,  par  M,  Dumont  le 

Romain. 

4-  Le  Centenier ,  par  Jean  -  B'apüfie- 
Cbrneiile, 

5**  Le*  Paralytique  fur  le  bord  de  la 
Pifeine ,  par  U  même^ 

6,  La.Réfurrcdlion  de  la  fille  de  Jaïre  r 
par  delà  Fo^ê^ 

Le  Pupitre  qui  cft  au  milieu  de  PE?*- 
glife ,  eft  un  très-beau  morceau  de  fculp- 
rure.  Les  trois  figures  répréfentent  le$^ 
trois  Vertus  Théologales. 

La  grille  du  Cheeur  des  Religieux 
celles  des  deux  Chapelles  qui.  font  dans  le 
Çliœur  des  Freres,  font  de  très-beaux 
morceaux  de.  ferrurerle  :les  ConnoifTeur^Si 
admirent  fur -tout  le  chiffre  qui.  eft  au- 
deftus  de  la  porte  du  Chœur  des  Peres. 

Les  tableaux  des  deux- Chapelles  fonr 
peines  par  Claude  Audran^  qui  eft  celui: 
qui  a.  peint  U-  multiplication  des  Pains». 
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L’un  repréfenre  faine  Louis  ,  qui  fait  en¬ 
terrer  les  corps  putrides  de  ceux  de  fon 
Armée.  L’autre  repréfente  faint  Denis, 
à  qui  Notre-Seigneur  apparoît  dans  la 
prifon  ,  &  lui  donne  la  Communion, 
Saint  Denis  eft  foutenu  par  un  Ange,  il 
y  en  a  d’autres  dans  la  gloire  ;  on  y  voit 
aufii  fes  Compagnons  enchaînés.  Ce  ta¬ 
bleau  eft  affez  eftimé. 

La  menuifcrie  du  Chœur  des  Freres  a 
été  pofee  en  16S2  ,Je  goût  &  le  deffein 
en  eft  plus  beau  &  plus  grand  que  celui 
du  Chœur  des  Religieux.  Le  Tambour 


de  la  porte  de  PEglife  eft  regardé  par  les 
ConnoilTeurs  en  menuiferie,  comme  un 
chef-d’œuvre  d’ouvrages  dans  cet  art. 

Vous  trouverez  dans  la  Sacriftie,  une 
petite  Chapelle  dédiée  à  faint  Jean  TE- 
vangélifte  :  le  tableau  de  l’Autel  repré¬ 
fente  les  faintes  Femmes  aidées  par  Jo- 
feph  d’Arimathie  ,  qui  embaument  le 
Corps  de  Notre  -  Seigneur  :  c’eft  une 
copie,  d’après  Bourdon^  retouchée  par 


luLmême. 


A  gauche  de  l’Autel  de  cette  Chapelle  î 
vous  y  voyez  un  tombeau  fur  lequel  il  y 
a  deux  figures  de  marbre  bJanc  en  rcînde^ 
bofle  parfaitement  belles  ,  bien  travail¬ 
lées  &  bien  confervées  :  l’une  repréfente 
Pierre  de  Navarre  ,  Comte  de  Mortaing, 

troiuènae 
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troifième  fils  de  Charles  IL  du  nom  ,  Roi 
de  Navarre,, &  Gorrite  d'Evreux,  dit  le 
Mauvais  :  i^a Litre  repréfeute  Caiherine 
d’Alençon  Ton  époufe  i  mais  fon  corps 

n’y  eft  pas. 

Vous  y  trouverez  aufTiun  tnb!eau  peint 
fur  bois  :  il  repréfente  la  fainte  Vier^^e 
tenant  l’Enfant  Jefus,  à  qui  fainte  SLfa-: 
beth  préfente  faint  Jean-Baprifte  ,  la  tête 
de  fainte  Elifàbeth  eft  d’un  beau  caraâè-^ 
re.  Il  eft  à" André  de  l  S  nne»  )  '  i 

'  Il  y  a  fepL  Chapelles  tout  le  long  de 
l’Eglife  ,  ou  les  Religieux  difent  leurs 
Meiles  :  celle  de  falnr  Bruno  »  tout  nou-^ 
veilement  réparée  de  ornée  d’une  belle 
menuifer’e ,  eft  d’un  très-bon  goût  ;  l’Aur 
tel  eft  d’une  architetfture  de  l’ordre  com- 
pofite.  La  (111  vante-  eft  encore  aftez  belle  ; 
l’Autel,  d’une  architecture  ionique.  Les 
cinq  autres  font  affèz  propres,  fans  être 
trop  décorées. 

Parmi  les  Illuftres  enterrés ,  tant  dans 
TEglife ,  que  fous  le  petit  Cloître  &  dans 
le  Clmetiere  de  ce  Couvent,  il  y  a  en- 
tr’autres  ,  Jean  de  Dormans,  Cardinal 
Evêque  de  Beauvais ,  Fondateur  du  Col¬ 
lege  de  ce  nom ,  qui  eft  inhumé  au  bas  du. 
grand  Autel, 

N’oubljez  pas  de  voir  les  Cloîtres  : 

le -petit  eft  orne  de  tableaux  d  un  prix 

Tome  Q 
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ineftimable,  peints  par  U  rc5- 

préfentent  les  avions  de  la  vie  de  faint 
Bruno,  en  tableaux  d’une  grande  beauté, 
mais  dont  quelques-uns ,  par  une  malice 
incroyable ,  &  ce  laquelle  on  n’a  jamais 
pû  découvrir  les  auteurs  ,  ont  été  gar» 
confidérablement  dans  des  endroits  où  il 
y  avoit  les  plus  vives  expreffions  ;  il  fit 
tous  ces  ouvrages  en  trois  années  «  on  a 
été  obligé  de  les  couvrir  de  volets  ^ul 
ferment  à  clef  En  voici  la  defeription , 
pour  la  fatisfaâion  des  Amateurs  de  bel* 
les  peintures  ,  &  qui  n’ont  pas  la  facilité 

de  les  voir.  o 

Le  premier  ^repréfente  un  Docteur  qm 

piêche  à  une  Affemblée  qui  écoute  avec 

atrention  la  parole  de  Dieu. 

Le  fécond ,  repréfente  ce  même  Doc¬ 
teur  au  lit  de  la  mort*  ^ 

Dans  le  trolficme ,  on  voit  raffreux 

état  où  ce  Dodeur  parut  dans  l’Eglife, 
pendant qu  on  cliantoit  l’Office  des  morts; 
de  que  forçant  à  demi-mort  de  fon  cer¬ 
cueil.  il  déclara  lui-même  Tarret  de  fa 
damnation  :  tous  ceux  qui  l’environnent 
font  faifis  de  crainte  ;  mais  ce  fait  eft  re¬ 
gardé  comme  apocriphe.  Quoi  qu’il  en 
(bit  l’on  prétend  que  ce  fut  ce  qui  donna 
yeu  à  la  ccLverlion  de  S.  Bruno .  qui  eft 
repréfenté  derrière  le  Prêtre  qui  officie. 


te 
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Le  quatrième ,  eft  faint  Bruno  à  ge¬ 
noux  devant  ub  Crucifix*  dans  la  poftur® 
d'un  véritable  pénitent ,  &  touche  de  ce- 

quHl  a  vu  de  fi  furprenant  à  la  mort  de  ce 
Doéleur. 

Le  cinquième,  repréfente  faint  Bruno 

dans  les  Ecoles,  qui  Imprime  dans  Tef- 

prit  de  fes  Auditeurs  ,  les  fentimens 

dont  il  étoit  lui-même  pénétré;  iis  pa- 

roiflent  tous  émus  par  la  force  de  fes 
paroles. 

Dans,  le  fixième  ,  on  voit  qu’ayant 

réfolu  de  fe  retirer  du  monde ,  il  fe  joint 

à  fi»  de  fes  amis,  pour  embrafler  un  même 
genre  de  vie. 

Dans  le  feptième,  trois  Anges  fe  pré- 

fenrentà  lui  pendant  fônfommeil,  Ôtfem- 

blent  finftruire  de  ce  qu’il  doit  faire  :  ce 

tableau  eft  un  des  plus  beaux  &  des  mieux  - 
peints.^ 

Le  huitième  ,  faînt  Bruno  &  fes  Corn ^ 
pagnons  diftribuent  leurs  biens  aux  pau¬ 
vres  ;  la  difpofîtion  du  Iieuêc  les  bâtimens 

en  font  agréables,  &  toutes  les  figurés 
bien  entendues, 

ifa 

Dans  le  neuvième*  faint  Hugues, Evê¬ 
que  de  Grenoble ,  reçoit  faint  Bruno  chex 

lui. 

Au  dixième,  faint  Bruno  &  fes  Com-- 
pagnons  *  avec  faiat  Hugues ,  traverfeat 
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des  déferts.  affreux  &  de  hautes  monta¬ 
gnes  pour  fe  rendre  au  lieu  ou  eft  pré- 
fentement  la  grande  Chartreufe*  .  ^ ' 
L’onzième  repçcfepte^cous  bâtll- 
faut  fur  la  croupe  d’une  montagne  TE- 
gllfe  appellée  Norve^-Dame  de  Cafalihus^ 
avec  des  petites  cellules ,  ou  cabanes  , 
féparées  les  unes  des.  autres  i  c  eft  leprè* 
mier  établiCfement  de  hOrdre  des  Char«r 

treux.  -  ^  ^  .  . 

Dans  le  douzièmë  ,  falnt  Hugues  leur- 

donne  l’habit  blanc,  tel 'que  .les  Char¬ 
treux  le  portent  préfentement. 

Le  treizième  ,  repréfente.  le  Pape  Vic¬ 
tor  III  ,  qui  confirme  rinftlrution  de  l’Or-, 
dre  des  Chartreux  en  plein  Confifloire  i 
c’eft  un  des  plus  beaux  ,  de  même  que  les- 

fuiyans.  _  ^  . 

Le  quatorzième;,  .qui  repréfente  faînt 

Bruno  donnant  l’habit  à  quelques  Reli¬ 


gieux.'  '  -  -'V* 

Dans  le  quinzième,  faînt  Bruno  reçoit 
une  lettre  du  Pape,  ^^rbain  II,  qui  lui 
écrit  de  fe  rendre,  à  Rome  pour  l’aflîfter  de 
fes  confells  :  ce  Pape  avoItétéDifciple  de 
-j(aintErup.Q.^  à  Paî  is. ^  ^  , 

Dans  leTeizlème ,  faînt  Bruno  fe  pré¬ 
fente  au  Pape ,  bc  lui  baife  les  pieds.  ^  , 
Au  dixrfeptlème,:le,Pape.lui  offre  l*Ar- 
chevêché  de  RIoles ,  .que  ce  Saint  refufet 
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Le '  dix-  -  'liiiifiémè*/'  rep-réfente  faint 
-Bruno  retiré  dans  un  défo^  de  ia  Ca- 
dabre  ,  où,  pendant  '(jüHl  éft^en  priere, 
fes  Relicrieux  commencent  à  remuer  la 

C-J  é  ‘  ^ 

terre  ,pûur  fonder  leur  établifTement, 

-  •  Dans  le dix-nèuvîèrîie  , Roger,  Comte 
<le  Sicile  de  Calabre,  rencontre  par 
■hazard  faint  Brùnô  Compagnons, 

dont  iî  efî:  fi-furpris  &  fi  édifié  ,  qu’il  leur 
donne-  ané'Eglifè,  ^&‘un  fonds' pour  fub- 
venir  à  léüf  iK)utritUret  ' 

-Le  vingriémê  ,  repréfente  le  Comte 
Roger  couché'  darrs^ru  tente  ,  &  faint 

-Bruno  qui  lui  apparoît,'&  l’avertit  de  la 
confpiratÎQn  d’umdfe  fe^  Capitaines  qui  le 
trahiffoit.  '  - 


t  ?  * 


fî-^vrî 

IL  :  ' 


-  Le  vingt-uniéme  ,  eft  la-mort  de  faint 
Bruno  en  préfence  de  fes  Religieux ,  qui 
-marquent  leur  foumiiîion  aux  ordres  de 
D  ieu',  &  leur  élévation  au^C-iel,- comme 
pour  le  fu Ivre  en  efprit  ;  ce  fuj-et  eft  bien 
exécuté.'  '  ■  ^  -f>  -i  '  ^  -  I 

Le  vingt-deuxieme  &  derniers  repré¬ 
fente  faint  Bruno  enlevé  au  Ciel  ^par  les 
Angesdadifpofition  de  ce  dernier  tableau 
eft  tout-à-fait  merveilleufe  ,  &  digne  d’un 
fi  habile  Peintre. 

Ces  tableaux  font  entremêlés  de  car¬ 
touches  ornées^e  differentes  figures,  Sc 
d’Anges  peints  en  grilailie  ,  qui  font  aufii 

G*  ■  1 
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de  la  main  de  U  Smur,  On  y  lit  des  Vers 
latins  qui  renferment  rexplication  des. 
peintures ,  &  un  abrégé  de  la  vie  de  faint 
Bruno, 

Outre  ces  tableaux,  il  y  a  encore  dans 
les  angles  différentes  vûes  :  on  y  en  voit 
une  de  la  Ville  de  Paris  ,  telle  qu^elle 
ctoitau  commencement  du  dernier  (lécle. 
Il  y  au  haut  deux  Anges  qui  tiennent  le 
plan  de  la  Maifon  ;  un  autre  ,  de  la 
Montagne  de  Chartreufe  ,  fur  laquelle 
eft  le  plan  de  la  Maifon  ;  au  pied ,  &  fur 
le  devant,,  eft  un  Crucifix  d’une  beauté 
admlyable,  A  côté  ,  on  voit  la  Dédicace 
d’une  Eglife  ,  par  un  Evêque  revêtu 
-  de  Tes  habits  pontificaux  accompagné  de 
fes  Mîniftres  :  fujet  traité  d’une  maniéré 
Baturelle,  fçavante,  &  d’une  belle  archi¬ 
tecture* 

A  l’autre  coin,  vous  y  voyez  une  vue 
de  Rome,  fur  le  devant  de  laquelle  un 
Architeéte  préfente, à  un  Chartreux  la 
coupe  de  ‘  FEglife  des  Chartreux  de 
Rome ,  qui  étoit  autrefois  les  Termes  de 
Dioclétien,  A  côté  ,  vous  y  voyez  une 
avenue  d’arbres  ,  &  dans  le  fond  ,  la  fa- 
^:ade  de  l’Eglife  &  de  la  Maifon  de  la 
Chartreufe  de  Pavie, 

On  voit  dans  l’angle  adoffé  contre 
FEglife  ,  une  Vierge  affez  belle  dans  fon 


i- 
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temps  ,  donnée  par  Gérard  Michel ,  fur- 
nommé  d  Orléans  ^  en  lyi?*  Mé¬ 
moires  difent  que  la  dorure ,  dont  il  refte 
encore  quelque  chofe,  étoit  très-belle; 
mais  le  laps  de  rems  qui  détruit  tout ,  en 
a  bien  affoibli  la  vivacité.  En  1649, 
quand  le  nouveau  petit  Cloître  fut  acné- 
vé ,  on  voulut  rôter  de  peur  qu’elle  ne 
défigurât  l’ouvrage  de  M.  le  Sueur  ,  ik 
jugea  qu’elle  méritoit  d’étre  corifervée. 
Gérard  Michel  d’Orléans  ,  étoit  Peintre 
ôc  Sculpteur  :  on  penfe  que  ce  petit  ou¬ 
vrage  eft  de  lui. 

Les  vitres  de  ce  Cloître  font  eftimees  : 
e'ies  oat  été  peintes  fur  les  deffeins  de 
Sadeler  ;  mais  il  n  en  refte  plus  que  le* 
cartouches  qui  repréfentent  les  Peres  du 

Défert. 

Le  grand  Cloître  cft  rempli  de  quan¬ 
tité  de  cellules  féparées  les  unes  des  au  - 
très  :  elles  font  compofées  chacune  d’une 
falle  ou  veftibule  ,  d’une  chambre  a 
coucher  ,  d’un  cabinet  ou  eft  la  Biblio¬ 
thèque,  d’un  Oratoire ,  d’un  réfeapire, 
&  d’un  autre  lieu  qui  fert  à  travailler, 
d’un  grenier  au-deflus  ,  d’une  cour  & 
d’un  jardin  ]  dans  toutes  lefquelles  il  y  a 
des  fontaines  avec  des  réfervoirs  ,  ou 
l’eau  eft  envoyée  par  une  manivelle  ou 
pompe  qu’un  cheval  fait  aller.  ,  fituée 

G  hij 


« 


8o  Les  Curiosités  de  Parus, 
au  irilieu  du  Cimetiere  où  Ton  enterre 
]€s  Religieux,  à  la  tête  defqueîs  ,  tant 
Peres  que  Freres ,  les  Croix  de  bois  font 
couvertes  ;  les  autres  qui  ne  le  font  pas, 
ce  font  les  Domefîiques  de  laMaifon. 

,  Il  y  a  fous  le  grand  Cloître,  tout  en 
entrant  à  gauche  ,  un  tableau  de  quinze 
pieds  de  longueur  fur  quatre  de  hauteur; 
il  repréfente  quatorze  Chartreux  que 
Jeanne  de  Chatillon ,  époufe  de  Pierre  de 
France,  cinquième  fils  de  faint  Louis, 
préfente  à  la  fainte  Vierge,  &:  à  Jefus- 
Chrift  fon  fils.  Autrefois  il  étoit  peint 
fur.  le  mur;  mais  les  injures  du  rems  le 
détruifant,en  171a  Claude-Elzear , 
Comte  de  Chatillon,  &  Alexis^Henri , 
Marquis  de  Chatillon  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ,  le  firent  rétablir ,  tel 
qu  il  elt  aujourd'hui ,  pour  confeiver  la 
mémoire  de  cette  fondation  ,  &  d’une 
telle  parenté.  Dans  toute  la  largeur  du 
haut ,  il  y  a  dix-fept  écuffbns  des  armes 
de  France  &  de  Chatillon  alternative¬ 
ment  :  les  premiers  de  fleurs  de  lys  d’or 
fans  nombre,  à  la  bordure  de  gueules; 
les  féconds  de  gueules  à  trois  pals  de 
valr  ,  au  chef  d’or.  On  y  lit,  en  lettres 
gothiques,  TofFrande  de  laPrincelTe  à  la 
fainte  Vierge  ,  &  à  Jefus  -  Chrift  fon 
fils. 
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Vous  trouverez  encore  dans  le  grand 
Cloître,  entre  les  Cellules  du  grand  B 
&  du  grand  C  ,  une  pierre  Incru  ftée 
dans  le  mur  qui  fait  mémoire  de  la  foa- 
dation  de  quatre  Religieux  qui  doivent 
demeurer  aux  Cellules  marquées  C,  D, 
F,  G,  fondés  par  P  ierre  de  Navarre 
Comte  de  Mortalng,  mort  le  Juillet’ 
1412 ,  dont  le  corps  repofe  dans  la  Cha¬ 
pelle  de  la  Sacriftie,  comme  on  Ta  dit  ch; 

deffus,  ■ 

Le  Réfeélioire ,  qui  étoit  autrefois  l’an¬ 
cienne  Eglife  du  Château  ,  &  qui  afervi 
aux  premiers  Religieux,  jufqu’à  ce  que 
l’Eglife  d'aujourdMrui  fut  bâtie, eft  encore' 
à  voir  I  ils  y  mangent  enfemble  les  Di- 
manches,  les  Fêtes,  &  les  Oélaves  de 
Pâques,  de  la  Pentecôte  &  de  Noël, 
mangeant  les  autres  jours  dans  leurs  Cel¬ 
lules, 

Le  Chapitre  eft  une  très-belle  Cha¬ 
pelle  revêtue  en  1770  d’une  nouvelle 
menuiferie ,  fimple ,  mais  d’un  bon  gouç 
&  bien  travaillée.  L’Autel  eft  au  fond, 
d’une  architeéture  de  l'ordre  ionique, 
dont  la  fculpture  eft  aflez  belle.  On  a  mis 
pour  !e  tableau  de  l’Autel  ,  l’admirable 
Cr  Licltix  peint  par  Clfampagm  :  c’étoit 
fa  P  ièce  favorite  ,  qu’il  a  donnée  par  tef- 
taraent  à  ces  Per  es. 
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Vous  y  verrez  auflî  une  Adoration  des 
Rois-Mages ,  peinte  par  Pouffin  lorfqu’il 
étoit  à  Rome. 

.  Ils  ont  encore  un  tableau  qui  repré- 
fenre  l’Apparition  de  Jefus-Chrift  à  la 
Madeleine ,  fous  la  figure  d’un  Jardinier, 
Cette  pièce  eft  très-eftimée  ;  elle  eft  de  It 
Sueur. 

Les  appartemens  des  cours  font  très* 
propres;  ils  font  occupés  par  des  Reli¬ 
gieux  qui  font  chargés  de  la  conduite  du 
temporel  ,  qui  fortent  avec  une  chape 
noire  par-delTus  l’habit  de  Chartreux.  Il 
y  a  un  clos ,  dont  la  grande  étendue  en¬ 
toure  ce  Couvent. 

Sortant  des  Chartreux,  allez  jufqu’au 
bout  de  la  rue  d’Enfcr  ,  pour  voir  l’  Ins¬ 
titution  DE  l^Okatoire  :  c’eil  dans 
cette  Maifon  où  ceux  qui  entrent  dans 
cette  Congrégation  ,  palTent  l’année  d’é¬ 
preuve,  qu’on  appelle  le  Noviciat  dans 
ies  Communautés  Rêligieufes. 

Cette  Maifon  eft  grande  &  belle  ,  ainfi 
que  le  jardin, 

L’Eglife  eft  bâtie  fous  le  titre  de  la  Prc- 
fentation  de  Notre-Seigneur  au  Temple, 
Elle  eft  remarquable  par  la  propreté  qui 
y  règne,  &  la  diftribution  de  fes  parties. 
Les  exercices  du  Chœur,  ainfi  que  ies 
Offices ,  s’y  font  avec  beaucoup  de  dévo- 
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tion.  On  y.  voit  au-deffus  de  la  tribune 
élevée  fur  le  tambour  de  la  porte  ,  uti 
grand  morceau  de  peinture  reprefentant 
Jefus-Chrift  devant  Pilate  ,  magnifique 
tableau  de  Coyptl ,  tant  pour  1  or¬ 

donnance  >  que  pour  l’exécution. 

Dans  une  Chapelle ,  à  gauche ,  elt  un 
petit  monument  érigé  à  la  mémoire  du 
Cardinal  de  Berulle,  &  dont  l’urne  de 
marbre  noir  renferme  fon  bras  droit  avec 
la  main.  La  figure  de  ce  Cardinal ,  ôc 
tout’  le  refte  de  l’ouvrage ,  eft  de  Sar-^ 

^liette  Maifon.avec  fes  dépendances, 
a  été  conftruite  par  les  bienfaits  de  M. 
Pinette , Xréforier  de  Gafton  de  France, 

Duc  d’Orléans.  Elle  fert  depuis  long- 

tems  de  retraite  à  plufieurs  perfonnes  de 
diftindion ,  qui  logent  dans  des  bâtimens 
conftruits  fur  le  terrein  ue  ces  j.  crss ,  ce 
qui  y  vont  finir  leurs  jours ,  en  ne  s’oc¬ 
cupant  que  de  leur  falut.  Tels  on  a  vu 
M,  le  Comte  de  Pontchartrain  ,  ancien 
Chancelier  de  France.W.le  Comte  Defal- 

leurs,  M.  le  Maréchal  Duc  de  Biron, 
&  plufieurs  autres. 

D’  ici,  paffez  fur  les  nouveaux  Boule¬ 
vards  ,  pour  jouir  de  la  vue  de  la  cam— 
pagne  &  de  l’air;  vous  rentrerez  enfuite 
par  la  rue  de  Vaugirard  ,  où  vous 
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trouverez  plulîsurs  beaux  Hôtels  nou¬ 
veaux, 

La  nie  de  Notre-Dame  des  Champs , 
eft  à  la  droite  de  la  rue  de  Vauglrard. 
Vous  y  verrez  la  Maifon  des  Freres  de 
rinfirudtion  ,  ou  ces  Ecoles  Chrétiennes, 
Ces  Ecoles  doivent  leur  inftitution  au 
P.Nicol  as  Barré  ;  il  commença  en  i  67  8 , 
ar  rétabllflement  des  Ecoles  deSî  filles* 
I  continua  par  celles  des  garçons,  3c  don¬ 
na  aux  uns  èc  aux  autres  des  Régie  me  ns 
qu  ils  obfervent  encore.  Il  y,  a  auflî  dans 
cette  rue  deux  beaux  Hôtels  nouvelle: 
ment  conftrults  ,  qui  font  ,  THo^el  de 
Laval ,  &  vis-à-vis  Fîlôterde  Maîlîy. 

.  Au  m i  lieu  de  la  rue  de  Vàû girard , 
verrez  les  Carmes  Déchaussés.  -Le 

•  —  ~i  i 

Pape  Paul  V  ,  excré  par  les  fruits  de  re¬ 
ligion  &  de  fainteié  que  goûtovt  la  Ville 
de  Rome  ,  édifié  de  la  vie  réglée  des 
<  armes  Déchaufies ,  dont  P  Ordre  ayoit 
été  rétabli  en  ijôS  dans  fa  première  vi¬ 
gueur  ,  par  fainte  Thérèfe  envoya  en 
France  en  idio  deux  de  ces  Religieux, 
avec  un  Brefadrelle  au  Roi  Henri  IV, 
pour  leur  procurer  un  établiflement  ;  ce 
Prince  ayant  été  tué  pendant  le  voyage 
de  ces  Peres,  le  Cardinal  de  Joyeufe 
les  préfenta  à  Louis  X-I  I  I  ,  qui  les 
admit  dans  foï>  ‘Royaume  ,  &  TEyê* 
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çue  de  Paris  ,  dans  fou  Diocèfe* 
Les  fondemens  de  ce  Monaftere  fu-, 
r'ent  jettes  en  i5i  i  ,^paF  Nicolas* Vivian, 
Maître  des  Comptes  ,  de  Marie  de  Mé- 
diefs  y  mit  la  première  pierre,  en  161^^ 
L^Eglife  ,  dédiée  à  (aint  Jofeph  »  eft 
aujourd’hui  des  plus  propres ,  de  des 
mieux  ornées  de  Paris.  Le  grand  Autel, 
fait  aux  dépens  du  Chancelier  Séguier, 
leur  pro teneur  ,'  eft  formé  de-  colomnes. 
de  marbré  noir  d’ordre  corinthien ,  avec 
les  ftatues  d'Eiie  de  de  faiote  Thèréfe  : 
le  tableau  du  milieu  eft  de  ^rln ,  Maître 
du  célèbre  Pouffin  ;  c’eft  la  Prefentation 
de  Notre-Seigneur  au  Temple  :  la  ba- 
luftrade  de  cet  Autel  &  celle  des  Cha¬ 
pelles,  font  de  marbre  choifi,  ô:  d’une- 
grande  beauté.  ^  ■- 

La  Chapelle,  près  le  dôme  ,  à.  droite; 
du  grand  Autel  ,  eft  dédiée  à  la  faïnte 
Vierge  ;  vous  y  verrez  une  excellente 

ftatue  de  cette  fainte  Mere  de  Jefus-; 

« 

Chrift ,  faite  à  Rome  en  maibre  blanc,, 
par  jdntonlo  Raggl  ,  dit  le  Lombard  ,  fur^ 
un  .modèle  du  Gavaiier  Bernin  ;  elle  eft 
lepréfentée  aflife,:&  l’Enfant  Jefus  fur, 
fes  genoux  ;  elle  eft  pofee  dans  une 
niche ,  accompagnée  de  quatre  colom¬ 
nes  de  marbre  veiné  j  &  de  plufieurs 
iücruftâtions  de  marbre,  le  tout  difpofé 
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en  portique  de  Temple,  d’un  goût  ex¬ 
cellent*  ,  ^ 

La  Chapelle  vis-à-vis  eft  dédiée  à 

fainteThérèfe,  qui  y  eft  repréfentée  dan« 
le  tableau  du  milieu,  peint  par  Corndliu 
Cette  Chapelle  correipond  par  fes  orne- 
mens  ,ainfi  que  les  autres  de  cette  Eglife , 
à  celle  de  la  fainte  Vierge  ,  dont  je  viens 

de  parler.  ^  ^ 

Remarquez  les  peintures  du  dôme,  ou 

BertoUt  FUmatl ,  Chanoine  de  Liège ,  & 
très-habile  Peintre,  arepréfentc  le  Pro¬ 
phète  Elie  enlevé  dans  les  deux  fur  un 
char  de  feu  ;  plus  bas ,  fur  une  terraflfe  , 
Eliféc  fon  Difclple ,  tend  les  bras  pour  re¬ 
cevoir  le  manteau  que  fon  Maître  lui  laiiTe 
tomber. 

Depuis  quelques  années ,  cette  Eglife 
a  été  embellie  d’une  baluftrade  de  fer 
doré  qui  règne  fur  la  corniche  &  qui 
fait  tout  le  tour  de  cette  Eglife  ;  elle  a 
aufli  été  pavée  à  neuf  ,  d’un  marbre  à 
compartimens  &  en  carreaux  ,  ce  qui 
fait  un  bon  effet.  A  l’entrée .  il  y  a  une 
tombe  de  cuivre,  qui  fert  de  clôture  à 
la  cave  où  Ton  enterre  les  Religieux. 

Malgré  tout  ce  que  je  dis  des  embel-» 
liflemens  de  cette  Eglife  ,  je  conviens 
pourtant  avec  les  Gonnoifleurs,  que  fon 
architedlure  eft  uès-irrégulicre ,  fa  conf- 
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^ruflion  peu  folide  ,  ^Sc  fa  coupe  mal 
difpofée  en  toute  maniéré.  La  Maîfon 
de  ces  Peres  efl:  très-belle  &  commode  : 
la  peinture  blanche ,  luifante  comme  le 
marbre  ,  dont  ils  ont  le  fecrec,  y  règne 
par-tout ,  &  donne  un  grand  air  de  pro¬ 
preté  ;  les  jardins  font  grands ,  &  en  bon 
air.  On  ne  fçauroîc  trop  cftimer  ces  Pe¬ 
res,  tant  pour  leur  piété  fingullere,  que 
pour  Pexaéle  obfervancede  Pauftérité  de 
leur  Règle. 

Un  peu  au  -  deffus  des  Carmes  Dé- 
chaufles ,  &  du  même  côté ,  font  les  Re¬ 
ligieuses  Bernardines  ,  dites  duPré- 
ciEux  Sang  ;  elles  s’établirent  en  ce 
lieu  en  lÔyd:  elles  étoient  en  16^6 
dans  la  rue  Pot-de-fer ,  fous  le  titre  de 
falnte  Cecile.  Elles  font  de  la  Congréga¬ 
tion  de  faint  Bernard,  &  de  la  Miffion  de 
Grenoble* 

PI  us  loin ,  de  Pautre  côté,  les  Filles 
DU  Calvaire, dites  du  Luxembourg, 
à  caufe  qu’elles  en  font  proche  :  ces  Re- 
ligieufes  font  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
^  fondées  en  1621  par  Marie  de  Mcdicis  , 
cet  Ordre  eft  inftitué  par  le  fameux  Ca¬ 
pucin  Pere  Jofeph.  L’Eglife  &  le  Cou¬ 
vent  ,  dont  le  terrcin  eft  fort  reflerré, 
n’ont  rien  de  fingulier  ;  mais  la  figure  ds 
la  Pitié  qui  eft  fculptée  fur  la  porte  ,eft  de 
bon  goût. 
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Au-delà  ,  eft  le  Palais  appelle  lr 
PETIT  Luxembourg.  Ce  Palais  a  été 
rnagnifiquement  bâti  en  très^peu  de  tenis, 
par  Boff'rand ,  habile  Architecte,  pour 
feue  Madame  la  Princcffe  j  Pin téj  leur  ell 
auffi  riche ,  que  les  dehors  en  font  beaux  : 
il  y  a  un  jardin  qui  donne  fur  celui  du 
Luxembourg,  La  M^lfon  vis-'à-vis  ce 
Palais  ,  appajrtenoic  à  cette  même  Priiv 
cefle  i  c^êtcit  le  logement  de  fes  Domef- 
îiques  :  les  écuries  &  lesculfines  commu- 
Diquenc  p.aivdefrous  la  ruç  ,  avec  ce 


_  Defcendez  enfuite  par  la  rue  Caffette , 
pour  voir  les  Filles  du  Saint  Sa¬ 
crement.  Ces  Religieufcs  font  de  POr- 
dre  de  faint  Benoît,  venues  de  Ram- 
berviiliers  en  Lorraine  ;  leur  Maifon  a 
été  fondée  par  Marguerite  de  Lorraine, 
fécondé  femme  de  Gafton  de  France, 
Pue  d’Orléans  ,  frere  de  Louis  XIIL 
L’Eglife  eft  petite  ,  mais  proprement 
ornée  :  les  tableaux  de  faint  Benoît ,  de 
fainte  Scholaftique,  &  le  plafond,  font 
peints  par  Mcntûgne^ 

De-là.  palTez  par  la  rue  de  Mezieres 
qui  eft  vis-à-vis  ;  vous  vous  rendrez  dans- 
la  rue  Pot-de-fer  ,  où  vous  verrez  la 
Maifon  qui  fervoit  ci-devant  de  Noviciat 
aux  Jéfuices* 

•  ••  •  •  *  ■  • 
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■  Cette  Maifon -doit  fâ  première  fonda-' 
cion  à  Madame  de  -  Sainte-Beuve ,  aiuOr 
Fondatrice  des  ürfulines  dü  Fauxboutg^ 
faint  Jacques,  qui  acheta  en  i5io  l’Hô¬ 
tel  de  Meziéres,  dont  elle  fit  cet  établiC- 
fement  en  très-peu  de  tems.  L’Eglife, 
comme  on  la  voit  à  pr-éfent  5  a  été  éle¬ 
vée*  par  les  libéralités  de*  François  Sublet 
des  Noyers ,  Secrétaire  d’Etat,  donc  les 
armeS'  lont  -en  plüGeurs  endroits  elle 
eft  idéd  iée  fous  le  titre  de  faint  François 
Xavier,  Henri  de*  Bourbon  ,  Evêque  de 
Metz  ,  &  Abbé  de  faint'  Ge  rmain  des 
Rr é s  -,  y  mit  1  a  -pr eüvi  ère  pierre  le  1  o 
A-Viril  V  f  (> ^  (5 ,  Q  iq t^e "  cette  Egli fq  fo it 
petite,  elle  pâlie  pour  un  chef-d’œuvre  ** 
ayant  été  conduite’ ‘avec  tout  le  fucoès 
poffi  b  1  e  i,  P  a  r  4  e  F réaè'  *  Marul  A ,  de 
cette  Société ,  qui  voulut,  avant  que  d’én 
entreprendre  la  conftruétion  ,  être  maître 
abfolu  de  faire  de  qu’il  jugerô'ît  à  pro¬ 
pos*  ,  ’  e  n  qu  O  i  i  h  a/  très-b  l  è  n‘  ‘  k-é  U  ffi  ,  car 
i’architeéture  eft  des^  plüs- régulieres4*5c 

du  meilleur  goût,  '  *  '  i  . 

^  Le  p'ortail  eft  compofé  de  colomnes 
d’ordre  dorique  ,  &  d’un  ionique  au- 
defius.  Le. dedans  de  cette  Eglîfe  a  des 
beautés  inféparables  de  la  belle  afrchi- 

-V  ^  ^  'j-.  '  * 

recüure,  &  les  joürs’dür-téüt  font  pris 
iort-à  propos  :  le  grand-^Aütèl  a  été  • 

Tome  //.  H 
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depuirS  quelques  années ,  fur  les  defleins 
de  /.  H.  Manfard,  fous  la  conduite  de 
de  Cotu ,  premier  Architede  du  Roi  ;  il 
eft  tout  de  marbre  de  différentes  cou¬ 
leurs,  que  Louis  XIV  leur  a  donné  :  les 
colomnes  font  de  marbre  verd  ,  les  cha¬ 
piteaux  &  les  bafes  de  marbre  blanc  ;  les 
fagures  de  faint  Ignace  &  de  faine  Fran¬ 
çois  Xavier  embeliifTent  cet  Autel  ;  mais 

le  principal  ornement  eft  ^excellent  ta^ 
bleau  de  PouJJîn  ,  où  il  a  repréfenté  faint 
François  Xavier  qui  guérit  une  fille  :  ce 
tableau  pafl'e  pour  être  un  des  meilleurs 
du  Royaume ,  il  eft  dommage  qu'il  ne 
foit  pas  dans*  un  point  de  vue  avanta-' 

geux. 

Le  Tabernacle  du  grand  Aurel  eft  efti- 
xné ,  tant  pour  la  beauté  de  l'ouvrage, 
que  pour  fes  ornemens  de  bron2e  doré , 
les  marbres  &  les  bas-reliefs  qui  l’accom- 
gnent  :  le  devant  d' Autel  eft  de  marbre 
verd  d'Egypte  ;  &  on  y  voit  un  faint  .Ef* 
prit  aufli  orné  d’ouvrage  de  bronze  doré, 

placé  au  milieu. 

Les  Chapelles  des  deux  côrés  ont  auffi 
de  bons  tableaux ,  Tun,  fçavoir ,  celui  de 
Ja  droite ,  eft  de  Simon  P'ouct,  il  repré- 
‘lente  la  fainte  Vierge  qui  prend  la  Com- 
^pagnie  de  Jefus  fous  fa  proteâion.  Celui 
oe  la  gauche  eft  Jacques  Stella  ,  Lyon- 
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nois;  il  repréfente  Notre-Seigneur  enfei^ 
gnant  les  Dodeurs. 

Le  grand  Crucifix  de  bois  que  vous 
pouvez  voir. auprès  d’une  Chapelle,  fur 
là  gauche,  a  été  fait  par  Jacques  Sarra^ 
[tn  ,  dont  vous  avez  déjà  vû  nombre 
d’excellens  ouvrages.  Il  y  a  dans  l’inté¬ 
rieur  de  la  Maifon  une  Chapelle  ,  qui 
éroic  deftinée  pour  les  Congréganiftes , 
où  vous  verrez  plufieurs  beaux  tableaux 
de  Mignard  ,  &  une  Annonciation ,  par 
Champagne^ 

Enfuite,  dans  la  rue  du  vieux  Colom¬ 
bier  eft  la  Communauté  des  Filles 
Orphelines  ,  dites  de  la  Mere  de  Dieu, 
où  il  y  a  Chapelle  8c  Ecole. 

Plus  loin ,  de  fautre  côté ,  les  Fille* 
DE  LA  Miséricorde  ;  ce  font  des  Reli- 
gieufes  Auguftines  établies  en  i6yi  ; 
mais  il  n'y  a  rien  de  fingulier  à  y  voir. 

Le  grand  bâtiment  que  vous  voyez 
de  l’autre  côté ,  eft  la  Maifon  pu  Sémi¬ 
naire  DE  SAINT  SuLPicE  ,  établie  ett 
1 642  par  Jacques  Olier ,  ancien  Curé  de 
faint  Sulpice,  dont  l’Egllfe  eft  plus  loin  : 
ce  Séminaire  eft  un  des  plus  célèbres  de 
paris ,  où  il  y  a  toujours  quelques  Evê¬ 
ques ,  &  d’où  l’on  tire  fouvent  des  Sémi- 
narîftcs  pour  les  élever  à  la  Prélature.  Le 
bâtiment  en  eft  grand  &  bien  conftruit  ^ 
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Alexandre  le  Raejois  de  Bretonvilliers , 

“  '  —  ____ 

ancien  Curé  de  faint  Sulpice ,  en  a  fait 
lui  feul  les  frais.  Les  céi'émciîies  de  TE- 
glife  de  la  dévotion  y  font  enfeignées 
&  pratiquées  avec  beaucoup  de  zèle:  la 
Chapelle  de  ce  Séminaire  eft  des  plus  ma¬ 
gnifiques  ;  le  fameux  le  Brun  a  fait  voir 
l’excellence  de  fon  art  ,  &  donné  des 
preuves  de  Ton  habileté,  dans,  le  plafond 
qui  repréfenre  rAffomption  de  la  falnte 
Vierge  ,  d’une  compohtiontoute  extraor¬ 
dinaire.  Od  y  voit  fur  les  parties  infé¬ 
rieures  les  Peres  du  Concile  d’Ephefe, 
da  ns  ces  attitudes  de  vénération  très-re¬ 
marquables  :  cet  ouvrage  a  beaucoup' 
contribué  à  la  réputation  qu’il  s'eft  ac- 
quife  depuis.  Le  tableau  de  l’Autel ,  qui 
repréfente  la  Defcente  du  Saint  Efprit  fur 
les  Apôtres,  eft  auiTide  cet  habile  Maître, 
qui  s’eft  peint  lui-mémedans  un  coin  de 
ce  tableau  ,  à  l’imitation  de  quelques 
Peintres  des  plus  célèbres,  nommément 
de  Raphaële 

Dans  la  meme  rue  eft  la  Communauté 
ipEs  Filles  DE  l'Instruction,  pouf 
apprendre  aux  jeunes  filles  à  travailler. 

Le  petit  Séminaire  de  saint  Sul- 
PiCE ,  eft  rue  Férou.  Près  la  rue  Férou, 
au-  delTus  du  grand  Séminaire ,  vous  ves-; 
rez  l’EgUfeParoiffiale  de 
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Saint  Sulpice. 

I 

C’étoit  anciennement  la  Chapelle  des 
Domeftiqiies  de  l’Abbaye  faint  Germain 
des  Prés  ;  elle  a  été  érigée  en  Paroifle 
en  1 200  ,  rebâtie  en  différens  tems ,  ÔC 
notamment  entreprife  tout  à  neuf  en 

;  mais  s’étaat  trouvée  trop  petite  , 
on  recommença  en  y  ce  grand  édir 
fice. 

La  Cure  eft  à  la  nomination  de  PAb- 
baye  de  faint  Germain  des  Prés  :  mais 
depuis  près  d’un  (iécle ,  les  Curés  la  ré- 
lignent  toujours  à  quelques-uns  des  Prê¬ 
tres  du  Séminaire  ou  de  la  Paroifle.  Elle 
eft  de  toutes  les  Paroilîes  de  Paris  cellequi 
a  le  plus  d’étendue,  puifque  tout  le  Faux- 
bourg  faint  Germain ,  qui  efl:  plus  con- 
fidérabie  que  certaines  Villes ,  en  dépend 
tout  entier.  L’ancien  bâtiment  ne  pou- 

■  "  il 

volt  pas  fuffire  pour  la  douzième  partie 
des  Paroifliens ,  ce  qui  engagea  la  Fabri¬ 
que  de  commencer  ce  nouveau,  dont  le 
deffein  eft  li  grand ,  &  les  dépenfes  ont 
été  fi  confidérables ,  que  le  fonds  deL 
tiné  n’étant  pas  fuffifantjOn  a  été  obli- 
gé  de  le  dlfcontinuer  en  i6jj  ,  outre 
qu’une  partie  des  deniers  s’étant  trouvée 
en  mauvaifes  mains  ,  a  été  diflîpée  ou 
perdue  pour  la  Fabrique, 
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Enfin  il  falloit  Thabileté  &  le  zèle  de 


,  Languet ,  illuftre  Pafieur  de  cette 
grande  Paroifle  ,  pour  entreprendre  un 
ouvrage  aulfi  immenfe  que  celui-ci  :  quoi¬ 
qu’il  ait  fçu  fe  procurer  des  fecours  par 
une  Loterie  qui  a  produit  pendant  long- 
tems  de  grofles  fommes  par  mois,  il  s’en 
faut  de  beaucoup  qu’üs  puiflent  égaler 
la  dépenfe  d’un  bâtiment  aullî  confidé- 
rable ,  &  dont  les  fondemens  &  les  fou- 
terrains  coûtent  encore  plus. 

Cette  magnifique  Eglile  fut  commencée 
furies  defTeins  de  U  Vautn  165*5'  ,  coR* 
tinuée  par  Oppcnord  en  1 7  j  p ,  &  achevée 
par  Scrvandoni* 

Remarquez  d’abord  le  grand  portail  » 
fa  partie  inférieure  préfente  un  long  por¬ 
tique  tormé  par  un  double  rang  de  très- 
groflfes  colomnes  corinthiennes  fort  éle- 
'vées.  Au  -  deOTus  régnent  deux  ordres 
d’architeâure  dorique  &  ionique  de  foi- 
xante-huit colomnes.  Adroite  &  à  gau¬ 
che  font  deux  tours  oéiogones  de  trente- 
cinq  toifes  d’élévation  :  le  tout  forrne  un 
édifice  des  plus  majeftueux  ,  mais  qui 
demanderoit  une  place  >  au  lieu  qu’il  eft 
comme  offufqué  par  le  grand  Séminaire. 
Les  deux  autres  portails,  qui  font  aux 
parties  collatérales  de  l’Eglife ,  ont  auflî 
leur  beauté  i  les  ftatues  dont  ils  font 


# 
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ornés  font  de  Dumont^  Le  portail  de 
la  croifée  ,  à  main  gauc  he  ,j  eft  orné 
de  deux  ordres  d’archltedlure  ;  le  pre^- 
-mier  ,  de  quatre  colornnes  corinthien¬ 
nes  5  &  le  fécond  ,  de  quatre  autres 

colornnes  d’ordre  conipohte  avec  un 
fronton  circulaire.  Le  portail  oppofé  eft 
de  deux  ordres  ,  dorique  &:  ionique.  Au- 
dedans  de  l’Eglife  ,  près  de  cette  porte, 
il  y  a  un  Méridien  qui  mérite  votre  at¬ 
tention. 

Remarquez  les  différentes  parties  de 
l’intérieur  de  l’Eglife.  i®.  Les  grands 
pllaftres  corinthiens  cannelés  ,  qui  font 
entre  les  arcades ,  les  grandes  pièces  de 
marbre  qui  revêtiffent  tout  le  tour  du  bas 
des  pilaltres  en  forme  de  lambris,  a*.  La 
Nef  dont  l’élévation  a  plus  de  quatre- 
vingt-huit  pieds  J  &  environnée  de  fenê¬ 
tres  ou  vitraux ,  qui  ont  les  proportions 
requifes  pour  que  l’Eglife  reçoive  le  jufte 
dégré  d’une  douce  lumière. 

Le  Chœur  a  la  figure  d’un  quarré 
oblong  ,  de  quarante-deux  pieds  de  lar¬ 
ge  fur  foixante-huit  de  long  ,  terminé 
au  fond  par  un  demi  -  cercle  de  vingt 
pieds  de  rayon  :  il  eft  percé  dans  foii 
pourtour  de  fept  hautes  arcades,  y  com¬ 
pris  les  trois  du  chevet  ,  &  les  pieds 
droits  en  font  ornés  de  pUaftres  corinr! 
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tluens  ,  qui  foutiennent  un  grand  en¬ 
tablement  enrichi  de  t3us  les  ornemens 
convenables.  Depuis  le  pavé,  jufqu’àla 
corniche,  il  a  clnquanre-fix  pieds  ôc  de¬ 
mi  de  haut ,  àc  depuis  l’entablement ,  juf- 
qu’au  milieu  de  la  voûte ,  cinquante-cinq 
pieds  fix  pouces*  Les  bas-côtés  qui  ré¬ 
gnent  autour  du  Chœur,  font  ornés  de 
pilaftresd’un  ordre  compôfé,  que  Gittard 
avoit  imaginé  pour  fervir  de  modèle  d’un 
ordre  d’architèfture  François  :  ces  bas- 
côtés  ont  vingt-quatre  pieds  de  large , 
fur  quarante-fix  pieds  deux  •  pouces  de 
haut.  ^ 

t  Le  grand  Autel  élevé  fur  fept  degrés , 
eft  conflruit  à  la  Romaine ,  &  en  forme 
de  tombeau.  Le  Tabernacle  repréfentant 
l’Arche  d’ Alliance  ,  eft  enrichi  de  pier¬ 
reries*  &  accompagnée  de  deux  Anges 
do  l'és  à  chaque  bout,  &  furmoncée  d’une 
Croix,  de  fix  grands  chandeliers,  &  de 
fix  autres  moindres; au-deftus  eft  un  Bal¬ 
daquin  rond  à  fefton ,  tout  doré. 

•  Les  quatre  ftatues  qui  font  aux  pre-^ 
miers  piliers  du  Chœur,  &  celles  qui  ont 
été  poféesdepuispeii  aux  autres  pillers,les 
quatre  tribunes  dorées  ,  la  magnifique 
baiuftrade  de  marbre  du  Sanéliiaire  ,  bc 
toutes  les  autres  parties,  de  cette  Eglife’ 

fuéritent  votre  attention,  - 

La 
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La  croifée  a  cent  foixanîe  pieds  ds 
long /fur  quarante-deux  de  large. 

Il  y  a  piufieurs  Chapelles  qui  méri¬ 
tent  votre  curioliréj  entr’autres  derrière 
le  Chœur  ,  la  Chapelle  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  ,  bâtie  en  demi-dôme  ,  ornée  de  qua¬ 
tre  colomnes  corinthiennes  ,  ôc  ci-de¬ 
vant  d’un  tableau  peint  parAfo/uery  qui 
repréietite  la  fainte  Vierge  à  genoux, 
environnée  d’une  gloire  céîefce,  où  un 

nombre  d’Efprlts  bienheureux 
adorent  le  Verbe  incarné  dans  cet  inftant. 


\ 


grau  a 


Au-deOTus  de  FAutel  eft  la  ftatue  ci'ar- 


J? 


gent  de  la  Vierge  ,  du  defléin  de  Bou^ 
chardon ,  âc  jèctée  en  fonte  par  de  Vïlhrs. 

Toutes  les  autres  Chapelles  font  dé¬ 
corées  avec  beaucoup  de  rnagniûcence  , 
par  les  dorures  Ô:  les  fculptures,  &  au¬ 
tres  ornemens* 

Près  du  Chœur  ef!:  une  Chapelle  où 
vous  verrez  la  Nai (lance  de  Je:'ùs  Chrift, 
peinte  par  la  Fojfe  :  c’eft  une  pièce  d’un 
grand  mérite  ;  de  dans  celle  qui  (uit  ,  un 
beau  tableau  de  Halle  ,  qui  repréfenre 
l’Apparition  de  Notre  -  Seigneur  à  la 
Madeleine. 

Le  tombeau  du  célèbre  M.  Lan.-^uer, 

Curé  de  cette  Parolfle,  mérite  votre  at^ 
tention. 

C’eft  un  grand  morceau  de  fculptui’o 
Tome,  //,  ^ 


m 
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en  mavbre  verd  anîic]Lie  j  dont  le  plan  efl 
en  faillie  dans  fqn  milieu.  Du  cote  droit , 
ou  voit  rimmortalité  repréfentée  par 
une  ligure  de  marbre  blanc  :  d  une  îRam 
elle  repouiTe  la  Mort  prête  à  couvrir  la 
figure  de  ?yi.  Langueti  ious  Ton  br^s ,  efb 
ie^plan  de  PEgüfe  tracé  en  or  fur  une 
feuilie  volante'de  bronze.  Auprès  eft  la 
figure  de  ce  Paît  eut ,  oe  g  rance  ur  naîU“ 
relie,  rcprélcnté  à  genoux,  en  furpîis, 

en  étole  ,  les  mains  élevées  vers  le  Ciel  : 
ia  Mort  derrière  lui  paroît  renverfes  : 
on  lui  voit  fa  faux  a  la  mam  ,  de  fes  aiies 
déployées.  Au  bas  du  tombeau'",  lont 
deux  Génies  en  marbre  blanc  ;  1  un  ,  eil: 

_ Religion  ;  l’autre,  de  la  Charité. 

Derrière  ce  monument  ell:  une  grande 
pyramide ,  fur  un  fond  de  marore  blaiiç , 

re  tout  le  mur  de  1  arcade  du 

milieu  du  piédeîtal  eft 

une  table  en  {dihie  ,  fur  laquelle  eft 
gravée  l’épitaphe  de  ce 


.  ■  1  «  T> 

ceiui  ûe  la 


qui 


couv 


Maufoiée. 


Sur  !c 
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II  y  a  encore  plufieurs  autres  tom-* 
beaux  dans  cette  Egide  ,  qui  méritent 
d’arrêrer  vos  regards ,  entr’autres  celui 
Ce  M.  de  Befanvai  de  Meyfonier  ;  celui 
du  Pvlaréchal  de  Lo'wendal  j  celui  de  la 
Duchelîe  de  Lauraguais ,  en  petit  &  en 
denii-bofie J  de  Bouch^ifdoii  j  avec  cette 
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înfcription  fur  une  urne  :  Ut  jios  anù 
diem  fubïlls  occidit  ;  qui  fait  connoître 
que  la  mort  l’avolt  enlevée  dans  une 
grande  jeunefle. 

^  Enfin  les  Bénitiers  en  coquilles  j  & 
ceux  en  urnes  fépulchrales ,  font  dignes 
de  l’attention  des  Curieux. 

'  Il  y  a  dans  cette  Eglife  plufieurs  Con* 
fréries  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  ;  tous 
les  Dimanches  &  Fêtes  ,  depuis  onze 
heures  jufqu’à  midi  ,  on  y  difpute  fur-  la 
Controverfe  dans  la  Chapelle  de  la 
Communion  ,  où  un  ‘Dodeur  de  vSor- 
bonne  ,  Prêtre  du  Séminaire  >  répond  à 
tous  ceux  qui  fé  préfentent  pour  argu¬ 
menter. 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  Eglife, 
font  les'fçavans  Claude  Dupuy  ,  &  PAb- 
bé  de  MaroHe ;  François  Blondel,  M 
thématicien  &  grand  Architeéle  ;  te  Jean 
Jouvenet,  fi  connu  par  fes  excellentes 
peintures. 

Paflant  par  la  rue  du  petit  Bourbon, 
vous  pouvez  voir  la  Foire  saint  Ger¬ 
main  ,  qui  a  été  toute  renouvellée  depuis 
incendie  arrivé  en  176^,  Elle  eft  ou¬ 
verte  ,  depuis  le  lendemain  de  la  Chan¬ 
deleur  ,  jufqu’à  la  veille  du  Di  manche 
des  Rameaux.  L’ouverture  s’en  fâ:  par 
le  Lieutenant , Général  de  Police  ,  ailfi}: 

lij 
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dès  Ofiiciersdu  Châtelet.  Elle  fut  établie 
par  Louis  XI  en  1 48  2 ,  &  donnée  à  T  Ab- 
b.aye  &  tiux  R,eUgîeux  ce  S.  GermÉln  des 
Fres.  Ce  lieu  eft  templi  d  allées ,  qui  ren¬ 
de  ml  es  unes  aux  autres,  tou- es  ga\  nies  de 

boutiques ,  occupées  par  des  Aiatchands 

&  dcsCaHés  }  le  tout  offre  un  coup  d  œil 
fort  gracieux*  Les* Spectacles ,  les  Jeux  Ôc 
ks  Danfeurs  de  corde  font  dans  les  rues 
voifines.  On  y  joue  tous  les  ans  des  pièces 
nouvelles  ,  qui  attirent  beaucoup  de 

monde  aux  repréfentations. 

Sortant  .de  la  Foire  par  la  grande  por-*- 
te  ,  vous  vous  rendrez  dans  la  rue  de 
'X'ouruon  ,  qui  fait  face  au  i^uxeniDourg  5 
dans  cçtte  rue  lont  plufisurs  beaux  Ho¬ 
tels .  tL  que  celui  de  Nivernois  ,  de 

•Brancas ,  6cc.  ^  . 

Paffez  pat  la  rue  du  petit  Lion  ;  vous 

vous  rendrez  dans  la  rue  •de_^Condé ,  ou 

vous  verrez  l’Hôtel  de  Condé,  qui 
appartient  â  Ivl.  le  Prince  de  Condé* 
Les  dehors  en  font  trèsdimples  ;  mais  les 
appartemens  ont  tout  ce  qui  peut  ren  re 
un  Pakis  agicable  &  magnifique  ;  les 
peintures  j  les  dorures  >  les  glaces ,  Içs 
.tapifleries  &  les  riches  meubles  y  font  en 

profufion.  , 

Dans  la  rue  de  la  Comédie,  ou  des 
Fofles  faint  Germain  dç?  Prés  ,  voq* 

Mm"  '  ^  ^ 

ir  ^  P 
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verrez  L’HêTEJL  des  Comédiens  Fran¬ 


çois  ,  bâti  en  1688  par  àiOrhai ,  habile 
Architeâe  ,  pour  repréfenter  des  Co¬ 
médies  Françoifes  :  le  balcon  extérieur 
a  été  refait  depuis  peu  ;  le  théâtre  & 
les  loges  en  font  propres  &  bien  bâties  : 
le  plafond  a  été  peint  par  Boulogne^  Les 
habits  des  Comédiens  font  d^une  richefle 
achevée  ,  fur-tout  ceux  des  Adfeurs  tra¬ 
giques  de  des  Aétrices*  On  y  joue  fré¬ 
quemment  les  Pièces  de  Tinimitable  Mo¬ 
lière,  de  Voltaire,  &  d’autres  Auteurs 
bons  GU  mauvais ,  dont  le  fiécle  ne  man¬ 


que  point.  Les  grandes  Pièces  font  ac¬ 
compagnées  de  quelques  autres  petites  ; 
les  Tragédies  dé  Corneille  &  de  Racine' 
y  font  auffi  fouvent  repréfentées.  On 
donne  préfentement  par  place  fur  lé 
îhéâtrô,  aux  premières  logés  &  à  Tam- 
phitliéâtre,  fix  livres;  aux  fécondes  lo¬ 
ges  trois  livres  ;  aux  trôifièfnes  loges 
quarante  fols  ,,  de  vingt  fols  au  par¬ 
terre. 


Du  Carrefour  de  la  Porte  de  Bufly; 
pafTez  par  la  rue  du  Four,  au  bout  de 
laquelle  vous  appercevrez  ,  entre  les 
rues  de  Cherche-Midi  &  de  Sève ,  les 
Prémontrés  ditsDE.LACRoix  Rouge, 
dont  le  portail  eft  du  deiTein  à'OrBai  , 
cette  Maifon  eft  occupée  par  des  Cha- 
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noines  Réguliers  de  TOrdre  des  Pré- 
montrés  Réformés.  L’Eglife  fut  com- 
irsencée  en  1661  par  la  Reine  Anne 
d’Autriche  ,  qui  donna  de  quoi  l’élever, 
ôc  mit  la  première  pierre  :  elle  eft  dédiée 
fous  ie  titre  du  très-faint  Sacrement ,  & 
de  Pimmaoulée  Conception  de  la  fainte 
.Vierge. 

Dans  la  rue  du  Cherche  Midi,  à  1  en¬ 
trée  de  laquelle  il  y  a  plufieurs  Hotels, 
vous  verrez  auffi  pluheurs  Commu¬ 
nautés  Religieufes,  qui  font  LES  Filles 
DE  Notre-Dame  de  Consolation, 
appellées  les  Religieuses  du  Cher- 
che-Mii5i  ;  c’efl:  un  Prieuré  conventuel 
&  perpétuel  de  Religieufes  Bénédiétines , 
établies  en  166$  en  place  d’un  Prieuré 
de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  qui  y  étolt 
avant ,  ûC  qui  s’y  étok  établi  en  16^^ 
fops.le  nom  de  Religieufes  de  faint  Jo- 
feph  ;  elles  étoient  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame  de  Laon. 

Au-defTus ,  &  dans  la  rue  du  Regard, 
les  Peres  Carmes  Déchauflés  ont  fait 
conftrulre  fur  les  extrémités  de  leur  jar¬ 
din,  plufieurs  belles  maifons  qu’ils  louent 
à  vie ,  à  des  Seigneurs  qui  y  font  parfaite¬ 
ment  bien  logés. 

Plus  avant,  de  l’autre  côté  de  la  rue 

du  Cherche-Midi ,  eft  le  Bon  Pasteur, 

•I 
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Coniirruiiauté  où  d  y  a  clci^  h!  J  es  repen¬ 
ties  qui  ne  fubfi fient  que  de  charités  : 
cette  Maifon  a  été  établie  en  î6^8  par 
.  de  Combes  ,  &  des  libérai ités  de 

plufieurs  perfonnes  de  qualité  3  pour  re¬ 
tirer  ,  les  filles  que  lamifere  avoïc 

engagées  dans  le  libertina.ge. 

'Tournez  à  droite  dans  la  petite  rue  du 
Bac  ;  vous  vous  rendrez  dans  la  grande 
rue  de  Sève  ,  où  vous  verrez  i/Aebaye 
AUX  Bois.,  occupée  par  des  Religieuîes 
Bernardines  ,  qui  ont  été  transférées  du 
Diocèfe  de  Noyon  en  ce  lieu  ;  il  y  avoir 
auparavant  des  Annonciades  :  1  Egiife 
dédiée  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  , 
eft  fimple  ;  l’Autel  eft  orné  d’une  me- 
nuiferie  de  bon  goût  :  le  tableau  repré- 
fente  une  Defcente  de  Croix  peinte  par 

Canh^ 

'  'Dans  cette  même  rue,  au  coin  de  la 
rue  de  laChaife,  vous  verrez  l’Hôpitai: 

DES  PETITES  Maisons  ,  fondé  en  lyjy 
pour  le  foulagement  de  quelques  hom¬ 
mes  ,  &  nombre  de  femmes  âgées ,  ca¬ 
duques  ,  ou  foibles  d’efprk  ,  qui  ont 
été  à  l’aumône  des  Paroiffes  ;  cet  Hô¬ 
pital  ,  qui  étoit  autrefois  une  Maladre- 
rie,  dépend  du  grand  Bureau  des  Pau¬ 
vres  ;  M*  le  Procureur  Général  en  eft 
le  Direéleur  en  Chef,  &  plufieurs  Ad- 
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miniflrateurs  particuliers  en  ont  la  di¬ 
rection  fous  lui.  Les  infenfés  y  font 
renfermés  dans  des  loges  féparées  ;  ils 
lont  gouvernés  par  des  Sœ,urs  de  la 
■Chariré. 

De  Tautre  côté  de  la  rue  de  Sève, 
çft  une  Communauté ,  dite  tes  Filles 
DE  SAINT  Thomas  de  Villeneuve,  où 
il  y  a  une  Chapelle  &  une  Ecole.  Ce 
font  des  Hofpitaiieres  qui  fuivent  la  Rè¬ 
gle  de  faint  Au  gu  fl:  in  y  elles  font  des 
"vocaux  fi m pies,  de  en  les  prononçant  on 
leur  met  un  anneau  d'argent  au  doigt. 
Leur  Inftltureur  a  é^'é  le  Pere  Ange  le 
Proux  ,  Auguftin  Réformé  î  c'efl:  dans 
dans  cette  Malfon  que  demeure  la  Direc* 
trke  générale,  fÆ.  le  Curé  de  faint  SuL 
‘pice,  eic  leur  Supérieur, 

Avancez  dans  la  rue  de  Sève  ,  vous 

■ 

trouverez  l*Hôeital  des  Incurables:. 
il  a  été  fondé  en  1Ô37,  par  le  Cardinal 
.de  la  Rcchefoucault  J  pour  le  foulage*^ 
intnt  des  malades  incurables  ;  ils  y  font 
traités  avec  beaucoup  dé  foin ,  &  fer- 
vis  par  des  Soeurs  de  la  Charité.  Les 
3its  font  dans  des  falles  très  -  propres  : 
diftinguées  pour  les  hommes  &  pour  les 
iemmes  ,  féparées  par  la  Chapelle  dédiée 
i  Notre-Dame  ,  qui  fe  trouve  au  mllieiu 
Le  tableau  de  PAutel  eft  une  Annoncia- 


Quartierdu Luxembourg.  15?.  iôf 

tion  peinte  par  Perrier  ,  de  même  que 
celui  de  la  Chapelle  adroite  ;  à  la  Cha- 
pelle  vis-à-vis  ,  c’eft  un  Ange  Gardien 
du  célèbre  Champagne^  Obfervez  au  bas 
de  l’Autel  une  tombe  ,  qui  marque  que 
les  entrailles  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  y  furent  mifes  en  ,  &  à 

côté ,  celles  de  Pierre  le  Camus ,  Evêque 
de  Bellai,  fi  célèbre  par  fon  grand  mé¬ 
rite  &  fa  rare  piété  ;  il  y  fut  enterré 
au  mois  de  Mal  105*2.  Il  avoit  été  facré 
par  faint  François  de  Sales  ,  le  30  Dé¬ 
cembre  i6o_9.  Les  quatre  buftes  que 
vous  verrez  dans  les  angles,  font  de  faine 
Charles  Borromée ,  8c  de  faint  François 
de  Sales,  par  Durand;  du  Cardinal  de  la 
Rochefoucault ,  8c  de  l’Evêque  de  Bellai 
par  Buifirr, 

Au-delà  de  la  barrière  de  la  rue  de^ 
Sève, eft  un  vafte  lieu  appelle  le  Com^ 
BAT  DES  Taureaux  ,  où  l’on  voit  ce 
fpeétacle  avec  toute  forte  d’animaux. 

Au  bout  de  cette  rue  eft  le  Couvent 
DE  Notre-Dame  de  Liesse  :  ce  font 
des  Reîigieufes  Bénédiétînes  établies  en 

c’e  ft  un  Prieuré  conventuel  8c 
perpétuel.  Ce  Prieuré  avoit  d’abord  été 
établi  en  léji  à  Réthel  en  Champa¬ 
gne  ,  d’ou  la  guerre  les  a  fait  fe  réfugier 
à  Paris,  rue  du  vieux  Colombier,  d'où 
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clics  ont  etc  trânstcrces  en  une  âutiô 

niaifon  du  mêiue  Fauxbourg,  appellce  It 
Jardin  dJOlivu  ,  eontenanc  deux  arpens 
'&  demi  de  terre  ,  que  Marie  Briçonne't , 
veuve  du  fieur  !e Tonnelier  ,  Confeillcr 
au  Grand-Confeil,  avoir  lé'-^ués  à  Gene¬ 
viève 'Poullain  &  Barbe  DeTcoux,  pour 
y  bâtir  une  Chapelle  6c  Maifon  ,  a  del- 
fein  d’y  inftruire  de  jeunes  filles  ,  en 
attendant  qu’il  fe  trouvât  moyen  d  y 
conftruire  un  Monaftere  de  î^eli^ieufes 
Toccafion  fe  préfenta  alors  d’y  mettre 
celles  de  Notre-Dame  de  LiefTe.  Barbe 
Defeoux^qui»  après  la  mort  de  Gene^ 
viéve  Pouîîain  fut  Supérieure  des  filles 
alTociées  avec  elle^  en  demanda  l’agré¬ 
ment  au  Roi  ,  qui  donna  fes  Lettres- 
Patentes  au  mois  de  Septembre  1645*» 
par  lef^ruelles  îe  Roi  approuve  la  tranf- 
latlon  des  Religieufes  de  Notre-Dame 
de  LiefTe  dans  la  Maifon  du  Jardin  d’O- 
Hvet,à  condition  de  recevoir  à  l’habit 
&  profellîon  monaftique ,  celles  d’entre 
les  filles  féculieres  de  cette  Maifon  qui  le 
demanderoient ,  bc  d’y  foulfrir  les  autres 
en  habit  féculier  pendant  leur  vie. 
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le  quartier 

de  saint  GEPvMAiN 

des  prés. 

X  X. 


CE  dernier  Quartier ,  qui  ptend  fou 
nom  de  la  célèbre  Abbaye  de  faint 
Germain  ,  étoit  autrefois  féparé  de  la 
Ville  par  quatre  Portes  qui  ont  été 
abattues  ;  il  ne  paffoit  alors  que  pour  un 
des  Fauxbourgs  de  Paris  ;  mais  il  eft 
aujourd'hui  un  Quartier  d  autant  plus 
confidérable  ,  qu’il  égale  une  des  plus 

grofies  Villes  duRoyaume  :1e  Fauxbourg 

faint  Germain  a  toujours  été  regarde  des 
Etrangers  ,  comme  le  plus  agréable  pour 
leur  féjour  ,  Tair  en  étant  plus  fain  & 
plus  convenable  à  leur  tempérament.  Ils 
y  trouvent  non  -  feulement  toutes  les 
commodités  poflibles  ,  mais  aufli  des 
avantages  que  pas  un  des  autres  Quart- 
tiers  de  la  Ville  ne  pofféde»&  qui  leur 
font  très  -  utiles  j  ^^Is  font  les  beaux 
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Hôtels  garnis  ,  &  autres  utilités. 

Son  étendue  eft  bornée,  à  Torient 
par  les  rues  Dauphine,  de  Bufly,  du 
Four  de  de  Seine  exclufîvement  ;  au 
feptent:  ion  ,  par  la  riviere ,  y  compris  le 

Pont  Royal  éc  Plfle  des  Cignes;  à  Poe- 
cident  Ôc  au  midi ,  par  les  extrémités  du 
Fauxbourg  ,  depuis  la  riviere  ,  jufqu’à 
la  rue  de  Sève.  Vous  ne  pouvez  mieux 
commencer  à  voir  ce  Quartier ,  que  par  la 
plus  confidérable  Abbaye  du  Royaume 
qui  lui  donne  fon  nom  ;  e’«ft 

L’Abbaye  de  saint  germain 

P  E  S  Prés, 

Cette  Abbaye  a  été  bâtie ,  fondée  & 
dotée  Pan  yj7  par  Childebert  I,  en. 
Phonneur  de  faint  Vincent,  Diacre  Ôc 
Martyr,  dont  il  avoit  apporté  des  Reli¬ 
ques  de  Sarragofle  ,  &  en  outre  ,  une 
Croix  d’or  enrichie  de  pierreries  ren¬ 
fermant  une  portion  du  Bois  de  la  vraie 
Croix,  qu’il  y  dépofa  ,  &  en  confidéra- 
tion  de  laquelle  ce  Prince  fe  détermina 
à  faire  bâtir  PEgÜfe  en  forme  de  Croix. 
Elle  étoit  foutenue  de  colomnes  de  mar¬ 
bre,  de  éclairée  par  de  grandes  fenêtres  ; 
les  lambris  étoient  dorés  ,  les  murailles 
ornées  de  peintures  à  fond  d’or ,  le  pavé 
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étoit  de  marqueterie  :  ces  dehors  ré- 
pondoient  à  la  magnificence  du  dedans  ; 
&  tout  l’édifice  étoit'  couvert  de  cuivre 
doré. 

Ce  Prince  la  dota  d’amples  revenus 
pour  rentretien  des  Moines  qu’il  pria 
faint  Germain,  Evêque  de  Paris,  d’y  éta«r 
blir;  Sc  lui  obtint  l’exemption  de  POr- 
dinaire  \  du  Pape  Vigile,  L’Eglife  fut 
dédiée  par  faint  Germain ,  accompagne 
de  Cx Evêques,  le  23  Décembre  de  l’an 

SS7- 

Childebert  y  fut  enterré  en  ^  >  & 

iaint  Germain  en  5*7^*  grand  nom¬ 
bre  de  miracles  que  Dieu  accorda  aux 
prieras  des  Fidèles  au  tombeau  de  ce 
faint  Prélat ,  y  attira  beaucoup  de  mon¬ 
de  ,  &  fit  changer  dans  la  fuite  le  nom 
de  faint  Vincent  en  celui  de  faint  Ger¬ 
main  ,  auquel  la  fituatioti  de  cette  Ab» 
baye  ,  au  milieu  des  prairies ,  lui  fit  ajou» 
ter  le  nom,  des  Prés  ,  ce  qui  la  diftln- 
gue  de  deux  autres  EgUfes  de  Paris  , 
qui  font  dédiées  fous  le  titre  de  faine 
Germain. 

II  n’efi;  refté  de  tous  les  bâdmens  de 
la  première  fondation  de  cette  Abbaye, 
que  le  portail  de  la  principale  entrée  de 
t’Eglife  ,  &  la  partie  inférieure  de  la 
groffb  tour  ,  qui  ne  font  eftimées  qii@ 
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pour  rauclenneté  ,  l’ouvrage  eu  étant 
fort  grollier.  Les  Peres  Fdibun  &  Lohi- 
ncau  ne  veulent  point  que  cette  tour  loïC 

le  refte  d’unvleuxTenipled  Ifis  sCOnitne 

pJufieurs  autres  le  prétendent.  L’on  croit 
le  portail  conftruit  du  tems  de  Cnilde- 
■bert,ou  de  Chiiperic.  Au-deffas  de  la' 
porte  ,  on  voit  comme  une  fcile  repré- 
fentant  une  fainte  Cène.  Les  deux  cotés 
du  portail  font  occupes  chacun  pai  qua 
tre  fi?:ures  :  la  première  ,  à  gauche  en 
entrant  ,  reoréfente  un  Eveque^qui  ter- 
raflTe  un  démon  ;  l’on  croit  qua  c’ell:  faint 
Germain,  ou  faint  i\emi  ;  la  leconde, 
du  même  côté  ,  paroit  etre  Clovis ,  revetu 
des  ornemens  Impériaux  ,  avec  le  Bâton 
Confulaire  à  la  main  droite:  Ton  croit 
que  la  troifième  eft  fainte  Clotilde  , 
femme  de  Clovis  :  les  cinq  autres  figures 
repréfentent  les  quatre  fils  de  Clovis  ,  & 

la  Reine  Ultrogote  à  coté  de  Childebeit* 

Sept  de  ces  figures  ont  chacune  un  nimbe 
ou  cercle  lumineux,  fur  la  tête,  &  d 
paroît  que  la  huitième  en  auroit  aum 
une  ,  fi  rinjure  du  tems  ne  l’avoit  pas  fait 


tomber,  ^  ^  a  •  t  '' 

’La  tour  fenibîe  avoir  été  bâtie,  plutôt 

pour  fervir  de  délenfe  contre  les  inva- 
fions  des  Ennemis  ,  cjus  pour  un  clo¬ 
cher  J  il  y  a  cep  ^nciaiit  de  grofles  clocne^  % 
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qui  font  peut-être  les  feules  au  monde  qui 
fe  faffent  entendre  avec  le  plus  d’agré- 
ment. 

Ce  Monafleve  a  été  pillé  &  brûlé  par 
les  Normands  trois  fols  confécutives ,  en 
8^6,  SjB,  &  887.  Il  fur  dans  la  fuite 
rétabli  par  les  foins  de  Aiorard  ,  fon 
vingt-neuvième  Abbé  »  &  PEglife  fut 
confacréc  par  le  Pape  Alexandre  III,  en 


Quoique  le  bâtiment  de  cette  Egîlfe 


foit  il  mole ,  il  a  fes  beautés.  Le  Cheeur 


de  Puris ,  la  boi- 


efi;  des  mieux  dlfpofés 
ferle  efl:  d’un  goût  des  pins  exquis  qu’il  y 
ait  en  France  :  au-deilus  de  la  CHaife  de 
PAbüé  ,  placée  au  milieu  du  fond  du 
Chœur,  dont  ies  Fales  font  d’une  très- 

A 

belle  menuiferie ,  vous  pouvez  voir  un 
tableau  de  la  Nativité  de  Notre-Seîgneur, 
peint  par  Fanmol,  Le  grand  Autel  eft 
d’une  magnibeence  achevée.  Il  eft  bâti  a 
la  Romaine  ;  c’eft-à-dire,  btue  entre^  le 
Chœur  ^  la  Nef,  de  maniéré  que  Pon 
peut  officier  des  deux  côtés  :  il  eft  for¬ 
mé  en  ovale ,  fur  les  defîeins  de  Gilles^ 
Aiarle  Oppenor ,  Architeétc  d’un  très- 
bon  goût  :  le  Choeur  des,F\eligieux  ^oc¬ 
cupe  renfoncement  de  l’Eglilej  d’ou  ils 
voyent  jufqu’au  bas  delà  Nef  ;  ces 
gieux  l'üiu l’Office  divin  d’une  réguhi'be 

O 
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6*:  d’une  dévotion  qu’on  ne  fçauroit  aïTez 

r 

louer. 

Ce  grand  Autel  eft  formé  de  fîx  groïïes 
colomiies  compofites ,  d’un  beau  marbre 
verd  antique  &  tiès-précieux  :  elles  por¬ 
tent  un  entablement  qui  fait  prefque  le 
tour  ,  fur  lequel  s’élève  un  baldaquin 
ou  dais  ;  au-delTous  eft  une  couronne 
ovale  foutenue  par  des  confoles ,  d’où 
forte nt  des  palmes  qui  fe  terminent  en 
piramlde  5  &  aU’defïus*  des  Anges  qui 

Sortent  un  globe  comblé  d’une  Croix. 

ous  ces  ouvrages  font  de  bois  doré 
d’un  travail  excellent  :  la  fufpenfion  eft 
portée  par  un  Ange  ,  accompagné  de 
deux  autres  plus  petits ,  ornés  de  guir¬ 
landes  ;  deux  plus  grands  Anges  de  me- 
tail  doré  Soutiennent  la  Châfle  de  faiiit 
Germain,  Cette  Châfle  eft  de  vermeil 
doré  d  un  travail  admirable  ,  quoique 
gothique,  faite  en  forme  d’Egîife,  avec 
dix-huit  figures  autour  ;  elle  eft  enrichie 
de  cent  foixante-huit  pierres  précieufes  , 
éc  de  deux  cens  perles  :  on  y  a  em‘- 
ployé  vingt- fept  marcs  d’or  ,  &  deux 
cens  cinquante  marcs  d’argent  ;  c’eft  un 
prqfenî  de  Guillaume  Léveque ,  foixantié- 
me  Abbé,  qui  la  fit  faire  en  1408,  à  l’ex-r 
ception  de  l’or,  qui  éîolt  celui  de  l’an¬ 
cienne  Cbâfle,  donaé  par  le  Roi  Eudes. 

Cet 
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Cet  Alltel,  refait  en  1704  ,  efl:  magni¬ 
fiquement  paré  ,  principalement  auK 
grandes  Fêtes;  la  face,  du  côté  de  îa 
Nef,  efl:  revêtue  d’un  bas-relief  gothique 
qui  fert  de  devant  d’Aurel  ;  il  eft  com- 
pofé  de  figures  qui  reprcfentent  les  dou^e 
Apôtres  ,  faint  Vincent  3c  faint  Ger- 

-fl 

main,  avec  un  Crucifix  au  milieu  ,  au 

pied  duquel  eft  celle  de  Guillaume  , 

Abbé  de  ce  lieu ,  qui  en  a  fait  préfent  ; 

le  tout  efl:  de  vermeil  ,  &  enrichi  dë 

pierreries  d’un  prix  îneftimable  ;  en 

168400  fit  la  bordure ,  qui  eft  de  mcnie 
matière. 

Sur  les  gros  piliers ,  près  de  cet  Autel 
îl  y  a  deux  tableaux  de  BalU ,  habile 
Peintre,  qui  repréfentent  le  rnartyre  de 
faint  Vincent  i  6c.  ta  tranüarion  de  fin  ne 
Germain,.  Il  y  a  auffi  plüfieurs  ChâOes 
pofées  fur  les  corniches  attachées  aux 
q^iatre ^piliers  les  plus  près  dé  cet  Auret, 
qui  eft'ordinaireniênt  paré  de  riches  piè¬ 
ces,  d’argenterie,  &  d  ornerriéns  les  plus 
fomptuéux. 

^  Après  cet  Autel ,  les  torribèauX  font 
ce  qu  il  y  a  de  plus  confidérable  dans 
ce  Chœur  :  celui  du  Roi  Childebert,  fils 
de  Clovis,  6c  fondateur  de  cette  Ab¬ 
baye  ,  6c  celui  de  la  Reine  Uitrogote  fa. 
fenirne,  font  au  milieu  5 ’à  leurs  pieds,' 

Tome  //,  R 
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eftie  cccur  du  guc  de  \  ^ 

naturel  d’Henri  IV .  il  avoir  ete  Lveque 

de  Metz .  &  Abbé  de  famt 

flvant  aue  d’époiifer  la  veuve  gu  Duc  de 

Sully  :  &  auprès  ,  eft  la  l^épulture_ 

i  Louis  XIV.  Ce  Prince  mourut  en 
•I 68  2  .  âgé  de  dix  ans ,  fix  mois  &  vingt- 

Gu’iiraume  Lévêque.  foixantiéme  Ab¬ 
bé  de  faint  Germain ,  qui  a  fait  Lue  la 
Chdffe  &  le  devant  d’Autel,  étant  moi  , 

en  odeur  de  fainreté  ,  fut  enterre  en  1418 

fous  ùrie  tombe  de  suivie  ,  qui  etoitm 

tlé  dans  l.e  Chœur,  &  moitié  dans  la  JNet. 
En  1 6  yd ,  lorfqu’on  fouilla  la  terre  pour 
la  conflruçtion  du  nouvel  Autel  ,  on  dé¬ 
couvrit  fon  tombeau  ,  dont  le  corps  lut 

trouvé  tout  entier ,  dans  le  meme  état 
ou’il  Y  avoir  été  mis ,  à  la  referve  de  fes 
Lbits  qui  étoient  un  peu  pourris  ;  on 
le  remit  dans  le  même  tombeau ,  avec 

d’autres  habits.  a  t  •! 

Des  deux  côtés  de  cet  Autel ,  il  y  a 

des  tombeaux  de  Rois  &  de'Remes  e 
la  première  Race .  qui  font  c^x  de  Clnl- 

neric&déFiédegonde;  de  Clmairell. 

&  de  Bertrude;  de  ChildencII,  &  de 
Blitilde  fa  femme  :  l’ulage  de  ce  tems- 
•  là  ^tolt  de  les  y  enterrer.  Un  des  plus 


r 


Quartier  DE  S.  Gerpaain,  20,  11  ^ 
confîdérables  eft  celui  d^ua  autre  Chil- 
peric  ,  quoiqu’il  ne  renferme  point  les 
refres  de  ce  Prince  ,  parce  qu'il  fut  en¬ 
terré  dans  le  préau  du  Cloître  ,  entre  le 
Chapitre  de  PEgllfe,  pour  éviter  la  fu“* 
reur  du  peuple  dont  il  n’étoic  pas  aimé  : 
les  reftes  furent  trouvés  dans  un  tom-^ 
beau  de  pierre,  il  y  a  environ  70  ans, 
par  quelques  Ouvriers  qui  travailloient 
à  abaifler  la  terre  au  niveau  du  Cloître  > 
on  fut  éclairci  de  ce  fait  ,  par  ces  inl» 
criptions  qu’on  y  trouva:  Hic  jacu  Chil^ 
pcncus  ;  êe  dans  le  tombeau  ;  Precor  e-ga 
Chilpcricus  ,  ne  lune  nuf:r antur  oJJ'a  rnea^ 
D’autres  difent  que  ce  Chllperic,  dont 
il  eft  parlé  dans  cette  épitaphe  ,  étoit 
feulement  Prince  du  Sang  Ivoyal,  ?vfais 
de  tous  ces  tombeaux  ,  le  plus  remar¬ 
quable  eft  celui  de  la  Reine  Frédegonde , 
parce  que  la  figure  de  cetre  Reine,  qui 
y  eft  repréfentée  en  Mofaïque  ,  a  été  laite 
peu  de  tems  après  fa  mort ,  qui  arriva  à 
Paris  l’an  doi  ,  ce  qui  le  rend  unique; 
de  que  les  formes  de  fleurs  de  lys  qui  s’y 
voyent  fculptées ,  peuvent  -taire  croire  , 
contre  l’opinion  de  plulieurs  ,  que  les 
R.ois  de  la  première  Race  les  porroienc 
pour  leurs  armes. 

Des  deux  côtés  du  Choeur ,  il  y  a  deux 

K  ij 
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Châpcliçs  faites  fur  les  deflèins  de  BulUc ^ 
célèbre  Architede.  Celle  du  côté  droit, 
en  entrant  dans  i’EgÜfe  ,  eft  la  Chapelle 
de  fainte  Marguerite,  ou  Ion  conlerve 
la  ceinture  de  cette  Saiirte  .  à  laquelle 
les  femmes  enceintes  ont  une  forte  dé¬ 
votion.  Rem.arquez  au  fond  de  cette 
Chapelle  l’ingénieux  tombeau  des  Ca- 
telans  fait  par  GivuTdoTi ,  &  auprès  celui 
du  Comte^de  la  Mark .  neveu  du  Car- 
dinal  de  Furflemberg  .  fait  par 

VQXt  J 

De  Pautre  cÔLe,c^e{l  le.  Chapelle  de 

faim  Caiimir,  qui  y  eft  reprélemé^  d.ns 
un  excellent  tableau  peine  par  s 

Peintre  de  Dant2:ic.  Vous  y  verrez  le 
magnifique  ton^beau  ou  repofe  le  cc^ui 
du  feu  Koi  Jean- Cahmir ,  fait  par 
Miirfy  *  ce  monument  eft  de  marbre 
noir  ,  avec  des  bas-reljefs  de  b)  onze* 
Ce  Prince  ,  dont  le  corps  eft  en  Pologne, 
y  eft  repréfentéen  marbre  blanc,  à  ge¬ 
noux,  revêtu  de  fes  habits  Royaux  ,  of¬ 
frant  à  Dieu  fa  couronne  ^  fon  Icep^ 
tre  :  il  mourut  à  Nevers  en  1672-3  étant 
x^bbé  de  cetîe  A'iailon,  Le  bas^rdicfj 
avec  deux  captifs  attaches  a  ucs  trophées 
d’armes  ,  eft  un  bel  ouvrage  qui  a  é:é 
exécuté  par  le  Fr&n  Thibaut  ^  Convers 

ide  ce  Monaftere,  ■ 
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Dans  la  Chapelle  de  faint  Maur  ,  oa 
voit  depuis  cuelques  années  le  tombeau 
du  Prince  de  FurRemberg,  en  Rue,  de 
Coi^tvox.  Ua  grand  bas-relief  reprélente 
faine  Maur  polé  fur  des  nuages ,  morceau 
de  PlgaU, 

Obfervez  dans  la  fécondé  Chapelle» 
après  celle  de  fainte  Marguerite  ,  les 
tombea'jx  de  rilluRre  Maifon  de  Dou¬ 
glas,  originaire  d^Ecoffe  ;  dans  la  Cha¬ 
pelle  de  faint  Sympîiorien  ,  qui  eft  au 
bas  de  l’Egllfe,  Pépitaphe  de  faîne  Ger¬ 
main  ,  qui  y  a  été  enterré  :  elle  eft  de 
la  compofition  du  Roi  Cliiljeric  ,  qui 
avoit  une  finguHere  vénération  pour  ce 
ftrînt  Evêque  ,  qui  Favoit  guéri  d’une 
grande  maladie.  Le  tableau  de  la  Cha¬ 
pelle  de  faint  Symphorien  ,  qui  repré¬ 
fente  le  martyre  de  ce  Saint,  a  été  peint 
par  HalU  le  pere.  L’Orgue  qui  eft  au- 
defius  de  la  principale  porte  de  cette 
Eglife  ,  paRe  pour  très^excellent,  &  des 
plus  eftimés  de  Paris. 

On  voit  dans  la  Nef  de  cette  Eglife  I 
des  tableaux.,  dont  les  fujets  font  tirés 
des  Aétes  des  Apôtres.  Les  huit  pre¬ 
miers  places  ,  reprélentent  faint  Paul 
dans  rifle  de  Malthc  .  Ferdot^ 

Le  Boiteux  guéri  par  faint  Pierre  & 
faint  Jean ,  par 
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Saint  Paul  dans  la  prifon  de  Lydre,' 
dont  les  Portes  s’ouvrirent  miraculeufe- 
ment ,  par  Halle. 

Saint  Paul  &  Saint Barnabé à  Athènes, 
lorfqu’on  veut  leur  offrir  des  facrifices, 

par  Chrifîopke. 

Ananle  &:  Sapliire  mourans,  par  k 
Clerc, 

Le  Baptême  de  rEunuque  de  la  Reine 

'Candace,  par 

L’impofition  des  mains  fur  l’Apôtre 
faint  Paul  par  Ananie ,  de  Ruout, 

La  convevfion  de  Sergius,  &  la  pu¬ 
nition  de  Barjefu,  faux  Prophète  ,  par  U 
Moine;  &  autres  que  l’on  peut  voir. 

Auprès  de  l’ancienne  Sacriftle  ,  il  yen 
a  une  neuve  ,  ornée  de  boiferie ,  dans 
laquelle  vaus  verrez  une  afTez  bonne 

copiedelaTransfiguration,  par  Raphaël; 

3c  les  petits  tableaux  ,  qui  font  les  ef- 
quKTe.ç  finis  ,  fur  lefquels  on  a  fait  les 
grands  ,  dont  on  vient  de  parler.  Vous 
verrez  encore  un  ancien  tableau  qui  re- 
préfente  l’Abbé  Guillaume  &  fa  mere , 
adorant  Jefus-Chrift  ;  vous  remarquerez 
dans  réloignement  de  ce  tableau  ,  le 
Louvre,  l’Abbaye  de  faint  Germain,  ôc 
autres  édifices  ,  tels  qu’ils  étoient  en  ce 
tems-là. 

Entre  le  grand  nombre  de  curiofités 
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que  vous  pourrez  voir  dans  la  Sacriftie  , 

'  les  plus  confidérables ,  font  une  Croix 
\  d’argent  doré  enrichie  de  pienerîe^,  ou 

TEmpereur  Adrien  eft  repréfenté  fur  un 
j  Saphir  d’Orient  ;  une  grande  Croix  d’or 

!  très-ancienne,  à  doubles  traverfes  ,  où. 

I  eft  un  morceau  confidérable  du  Bois 

:  de  la  vraie  Croix  :  elle  eft  enrichie  de 

pierreries  des  plus  précieufes;&  a  ap¬ 
partenu  à  Alanuel  Comncne,  Empereur 
de  Con!\antinople ,  plufieurs  Chefs  de 
Saints  &  Saintes,  richement  enchaffés; 
^elques  tableaux  anciens  &  curieux,  Ôc 
un  grand  nombre  d’ornemens  d’EgUfç, 
des  plus  riches  &  des  mieux  travaillés 
de  Paris.  On  tient  que  le  Réfeétoire  ,  le 
Dortoir  ,  le  Chapitre  ,  &  la  Chapelle  ou 
petite  Eglife  intérieure  de  Notre-Dame, 
ont  été  bâtis  par  Pierre  de  Montreau  ^ 
dans  laquelle  il  eft  enterré  ,  &  où  il 
étoit  repréfenté  tenant  une  règle  &  un 
compas. 

j  '■  Voyez  enfuite  la  Maifon  de  cette  Ab^ 

I  bave ,  dont  l’intérieur  a  de  grandes  beau- 

l  tés^  les  nouveaux  Dortoirs  &  le  grand 

efealier  qui  y  conduit ,  font  très-bien  en- 
^  ■  '  tendus;  le  Réfeéloire  eft  grand  &  très- 

propre  :  mais  le  plus  curieux  endroit 
[  eft  la  faraeule  Bibliothèque  ,  tant  par  le 

:  nombre  ,  que  par  la  qualité  &  le  bon 
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choix  des  Livres  qui  la  compofent ,  & 
par  plus  de  neuf  cens  Manufcrits  qui  ont 
des  huit  ou  neuf  cens  ans  d’ancienneté. 
Vous  y  verrez  le  Pfeautier  dont  falot 
Germain  fe  fer  voit  étant  Evêque  de  Paris; 
il  eft  écrit  «n  lettres  d’argent  fur  un  vé* 
lin  pourpre  :  les  titres  &  mots  de  D^us  de. 
Uominus  font  en  lettres  d’or  ;  les  Evan-  ■ 
giles  de  faint  Matthieu  de  de  faint  Marc 
écrits  de  la  même  façon  :  de  quanrlié  de 
Livres  compofés  par  les  fçavans  Béné- 
diftins  de  cette  lllufrfe  Maifon  ,  qui , 
plus  qu’aucune  autre  Communauté  ,  a 
toujours  produit  d’habiles  Ecrivains. 
Ils  ont  rendu  de  fi  grands  fervices  à 
l’Eglife  pa  r  leurs  nouvelles  éditions  des 
Peres,  6<:  leurs  excellens  Ouvrages,  que 
l’on  peut  dire  que  lafcience  &  les  autres 
grandes  qualités  de  ces  Religieux ,  font 
au-deffus  de  toute  louange.  Le  Cabinet 
d’antiquités  du  célèbre  Dom  Bernard  de 
Montfaucori  .  connu  par  feS  grands  Ou¬ 
vrages .  mérite  votre  attention. 

La  première  Règle  que  faint  Germain 
introdulfit  dans  certe  Maifon  ,  de  que 
faint  Doclrovée  confirma  ,  fut  celle  de 
faint  Antoine  &  de  faint  Bafile;  celle  ds 
faint  Benoît  y  tut  jointe  peu  après 
prévalut  dans  la  luite.  La  Rétorme  de  la 
Congrégation  de  faint  Maür  y  a  été 

introduits 
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iRtrodtiice  en  lO^  f  ,  &  s’y  Gonf6rv(5 
avec  beaucoup  de  fidélité.  Il  y  a  un  Re- 
îigieux  de  la  Communaufc  qui  fait  toutes 
les  fontftlons  curiales ,  tant  pour  les  Do- 
meftiques  de  la  Maîfon  ,  que  pour  let 
Habifans  qui  font  logés  dans  Pencios  des 
cours  &  des  rues  de  PAbbaye ,  tant  du 

que  du  côté  du  Palais 
Abbatial.  Toutes  les  fonîtfians  curiales 
‘  fe  font  dans  la  Chapelle  dédiée  fous  Pin- 

vocatîoii  de  faintSymphorien,  au  bas  de 
la  Nef 


Le  Palais  Abbatial  ,  occepé  par 
M.  îc^Comte  DE  Clermont,  qui' éqeft 
Abbé  Commendataîre  ,  efl  fitué  .éntre 

PEgÜfe  &  la  rue  de  Bufiy  ,  il  a  été  réparé 
6c  embeiîi  par  le  Cardinal  de  Fiirfiem- 
berg  qui  t’a  long-teTS  occupé ,  &  depuis, 
par  le  Cardinal  de  BilTi.  Les  rués  de 
Furftemberg  ,  Cardinale,  Abbariaîe  & 
tout  PEncîos  ;  jouilTent  de  la  franchife 
•des  lieux  privilégiés.  Les  Religieux  de 
faint  Germain  ont  fait  depuis  pluf/eurs 
années  élever  .des  inaifons  dans  Pencios 
de  leur  Mon.aflere ,  qui  leur  rapportent 
beaucoup  ,  parce  qu’elles  jouiflent  de  là 
même. franchife:  ainC  que  le  heu  appellé 

la  Cour  du  Dragon  dt  faine  g  Margueritu  ; 
c  efl  une  noiLvelIe  rue  qui  rraverfe  de 
la  rue  de  PEgout ,  Carrefour  de  faint 

Terui  Xi 
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Benoît  .  à  la  rue  rue  du  Se'pulchre. 

’  Sortant  de  l’Abbaye  de  faint  Ger- 
main.paflez  par  !a  rue  fainte  Margue¬ 
rite  ,  au  bo.ut  de  la^quelle  eft  le  Marché 
de  ce  quartier  ,  appelle  le  petit  Marché. 
&;  auprès,  la  prifon  de. l’Abbaye  de  faint 
Germain  ;  une  paiTie  de. ce  Marché  a 
été  transférée  rue  de  Bufly ,  &  dans  l’an¬ 
cien  ..Préau  de  la  PV.re.où  l’on  a  élevé 
une  grande  porte  d’entree.  De  cette  lue, 
vous  vous  rendrez  dans  la  grande  rue  de 
Taranne,  où  font  plulicurs  Hôtels,  & 
.plus  haut,  la  fontaine  de  la  Charité.  _ 
Dans  la  rue  des  faints  Peies,  font  les 
Hôtels,  de  Qamaches ,  de  la  Force  ,  de 

Briflac^Sc  autres.  Cette  rue  eft  aiiifi  ap- 
pelléepar.le  Public  ;  cependant  ebe  a 

pris  fon  nom  de  faint  Pere  ,  (  &  non  pas 
des  faints  Peres ,  )  d’une  Chapelle  dédiée 
à  faint  Pere  ,  qui.étoit  où  eft  l’Eglife  des 
Freres  de  la, Charité.  Elle  rend,  d’un 
■bout  ,  au  quai  Malaquais,  Sc  de  l’autre , 
à  la  rue  dé  Grenelle,  à  l’entrée  de  la¬ 
quelle  vous  trouverez , 

L’Abbaye  des  Reügieufes  de  fainte 
Claire  du  Monaftere  de  la  Nativité  de 
rjefus  ,  autrement,  dites  les  Cordelie- 
RESî  ce.  font.dés  Religieufes  de  l’Qrdre 
de  faint  François ,  qui  occupent  le  grand 

&  ancien  Hôtel  de  Beauvais.  Ces  Rsli- 


/ 
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perpétuellê  ;  oa  les  , nomme  ;aafîî  Us  pi-* 
dus  Elles  furent  établies  eii 

idjj  ,  ruejdes  Francs-Bourgeois  ,  & 
transférées  ici  en  1^87,  leur  Eglife  eft 
tres-Gtuple  ;  PAuteE  dont  le  Tabernacle 
efl:  d'ébeqe  gaip  dVgent  ,  efl  . décoré 
d’un  tableau  dé  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur,  peint,  par  Canis  î  ce, même 
fujet  efl  repréfeiiré  en  pierie  fcuiptée  au- 
deflus  de  la  porte  d.e  laruç* 

Plus  avants  du  même  côté,  les  Pré¬ 
vôts  des  Marchands  &  Echeyins  ont  fait 
conflruire  en  ta  plus  belle \foar 

taine  de  Paris,.  ÉUe^  eft.compoiae  dhm 

corps^  ‘avancé .  aur^dé/Tus  dpquel  efl  une 
-  efpèce  de  portiques  àplufieu!  s  cojomnes^ 
au  milieu  defqueliüs  eïl.une  grande  ta-*- 
ble  de  marbre  noir,  avep  ^une  longue 
dédicace^  en,  lettres  dorées.;  Ip  corps 
avancé  renferme  un  rérervoir^^dônc  Peau 
fort  par  quatre  tuyaux 'qui  fervent  de 
langues  à  autant^de.grôs'iïiufFes,'  ou  têtes 
de  bronze. 

.tes  trcisflatiies  de  marbre  font  remar¬ 
quables;^-  Celle  du  milieu  .repré fente. la 
Ville. dje^Pari^  ,,^&-/pûrtant  fur  fa 
tete  une  couronne  de  tour  ,  telle , que „}a 
Fable  la  donne  à  Cybele;  ôt  Tés  deux 
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SïïrffyV  i^ife  ^'liotit  dans  lè*  niches  & 
Tur'le*P6ndcircùlairç  de  la  façade  ,  re- 
•préfentènt  lès  quatre  SaifônsTous  la  figu¬ 
re  de  jeunes  hommes  ;  le' tout  de  belle 
“pierre  de  Tonnerre,  ainfi  que  les  bas- 
reliefs  ,  &  exécuté  Ÿ^^r.Boachardori. 

Lapremiè  fe  rue  à  gauche ,  dans  la  rue 
'de  Grerieile  >  '  eft  là  rut  de  la  Chaife  ,  où 
il  y  ‘a  un*  Hôpital  p.our.Ies  enfans  tei¬ 
gneux  ^  (jiii' dépend  de  céîui  des  pètices 

MaUons.  ^ 

"  Pallez  par  la  rue  de  la  Planche  »  ou 
^ous  verrez  deux  ou  trois  beaux  Ho¬ 
tels;  d^où  vous  entrerez  dans  la  grande 
TÜe  du  Bac  ,  '^ui  commence  depuis  la 
Tue  de  Sève  vers  les  Jncurâbles ,  6^  finit 
près  }é^Pont  Royal  ;  nràis  il  faiutla  quitter 
plufieurs  fois ,  pour  voir  ce  quartier  avec 
plus  de  raciltte. 

La  première  cJiofe  à"  voir  dans  bette 

rande  rue.,  eR 'LE*' Sémina'ire  des 
trANGEPxS  éxabli'  en  iôô'J  j  qüi 
fburnit  des  Mîlfionnaires 


fpnt  dans.l^s  Itrdes  ;pbur  la  propagation 

^  I  #  -  '*  .  ;  ^  ^  ;  i  .  «  I  ir# 

lie  latoi.  , 

Tout  proche  '; 
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PîTA-L  DES  CONVALESCENS  ,  fond«,pour 

le  fpuiaigement  des  Malades  ded'HôpitaL 
dedà  Charité  des  hombes  ,.. qu’on  y  en* 
vbye  pader  huit  ou  dix  jours  pour  prendre ^ 
l’air  s’y  rétablir.  ^  ^ 

Tournez  par  la  rue  de  Varenne,  qui: 
cft  à  main  gauche  ,  .\bus  y  verrez  un^ 
grand  nombre  dlHôtels  où-  logent  le3> 
grands  Seigneurs.  Un  des.  plus  remar^ 
quabîes  eft  celui  de  M,  le:  Duc  de  Birou-,, 
qui  cfl:  à  l’extrémité  de  cette  rue  &.  pres  - 
les  Invalides  l’Hôtel  du  Maine  j  ou  du 
Prince  de  Dombes  &  du  Comte  d’Eu, 
Tous  ces  Hôtels  ont  chacun  leurs  beau* 
tés  particulières  ,  fur ‘-tout  ÜHôtel  de,. 
Mczieres,  occupé  ci-devant  par  feu.. M* 
le  Cardinal  de  Polignac  .il  y  avoir  ra^- 
femblé  un.  grand'  nombre*  d^Ajntiqubés 
Romaines  .  qu’il  avoit  Fau  amener  de 
Rome.  Voici  l’état  des  principales  : 

Dans  le  Veftibule  ,  trois  ftatues  de 

marbre  blanc.. bien  phis,g|*andps  quels 

naturel ,  repté^entant  Efculape  avec  fon 

bâton  entouré  <fun  lerpent.y Hygie  fa 
fille ,  ayautle  bras  droit  aiffli  entouré  dîifu 

(erpent.  *  •  :/  ’  '  ■  *  v 

Une  Dame  Rqniaine  i.  1  qn  crort. 
être  Julie fille. fi’Augufte.  ou  Ôélavie', 
fcur  de  cet  Empereur  femme  de 
Marc-Antoine. 


I 


ï  a'(?  Lis  Curiosités  »b  ?aRis. 

A  côté  du  grand  efcaller,  Apollon , 
couronné  de  laurier.  Sur  le  premier  pa-/ 
lier ,  Ifis  en  ^marbre  d'Egypte,  faire  du 
tenrs  des  Ptoldmées ,  Rois  dïgypte. 
Dans  le  fallon  en  face  du  jardin ,  di* 
Buftes  antiques,  &  fur  la  table  celui  de 
Viteîlius  ,  dont  la  tête  eft  de  pierre  de' 
touche.  Le  Sommeil  eftrepréfenté  fur  la 

ée.'Dans  les  deux  faî les,  à  côté  du 


veftibule ,  on  voit  des  urnes  antiques,  des 
petits  tombeaux ,  des  bas-reliefs.,' aes  Buf- 
tes&  des  Têtes  de  Confuh,  de  Sénateurs, 
d'^Empereurs  &  Impératrices  ,  de  Rois  . 
Grecs  ,  de  Philo fophes  ,  &  de  Poètes 
anciens  ;  entr^autres',  “Hpiriere ,  Plrrhus  ^ 
Socrate  ySehéqüe,  &*c, 

Daniî  la  première  falier,  %n  grand  bas- 
relief  trouvé  dans  les  ruinés  cki  Palais  dé  . 
Néron ,  repféfehtant  ïé  mariage  de  Bac- 
chus  avec  Ariane,  accompagnés  du  Dieu 
Silvain  &  de  Bacchantes,  Dans  les  deuX" 
niches  ,  Vénus  comme  celle  de  Médlcts , 
3c  Atalante  avec  fon  car<qüois ,  tenant  un 
atc  &  un  dard> 


.0 
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^'lîans  là  fecbh de  falle  rün  grand 
beau  de  marbre  blanc  découvert ,  tiré  du  " 
Sépülchre  de  la  Maifon  Impériale  de  Li- 
vie,  à  deux  millos  dé  Rome ,  dans  la  Voyt 
Appia  2,6*  ^  "  '■ 

Dans  la  falb ,  à  gauche  du  veftibuîe. 
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onze  ftatues  de  la  Cour  de  Lycotnede , 
Roi  de  Sclros  ,  dont  dix  fur  des 

deftaux. ,  comme 

d’Ùlin'e  pour  découvrir  Achille.  Uhile 
déffuifc  en  Marchand .  a  fur  fonbras  gau- 
che ,  une  efpèce  de  boëtej:  il  recortnoit  . 
Achille  dëguifé  eti'fille',  a  là  lance  &  au  t 

bouclier  qu’il  a  préféré  aux  ornemens  de 

femmes.  1.  .a 

La  Reine-  de  Sciros  aun  diadenîe  & 

un  fceutre  ïPallas  ayant  Pirrhus  ,  enfant ,  ' 

LVii-pan  de  fc„  cc,r.e..n>ili..ire  :  les.- 

autres,  font  les  filles  de  la  Cour  de  Lt  ^ 

Reine;  celle  qui  frappe  le  plus  a  la  viL, 

palTc  pour  Déidamie  .fille  unique  de 

Lycoraede  ,  dont  Achille  eut  le  jeune  . 

Pirrhus.  Ces  ftatues  ont  été  déterrees  , 

dans  un  champ  à  treize  ou  quatorze  mi  les- 

de  Rome  ,  fur  le  chemin  de  rraleatt,  . 
où  étoit  autrefois  la  mailon  de  campagne 
de  Marius  t  elles  ornoient  le  fallon  des 

bains.  .  ' 

Dans  la  falle  qui  fuit  le  ■  jardin  ,  un 
jeune  Bacchus.  &  un  Mar.yas.  Dans  la 
cheminée  ,  quatre  grands  chenets  •  de 
bronze  antique  très-fin  guliers  ,  ornes  de 
fculptures  &  de  figures,  en  relief,  d  un 
crand  mérite..  On  veut  que  ce  foit  les 
Landiers  de  la  chambre  du  Palais  de 
l’Empereur  Néron.  A  Poppofite  ,  uue 

L  luj 
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Vénus  en  bronze.  Dans  les  appartemens; 

beaucoup  d’autres  monumens  dans  ce 

goût ,  dont  le  détail  nous  meneroic  trop 
loin. 

En  fui  te  ,  pafTez  par  la  rue  Hillerln- 
Berriri  ,  vous  vous  rendrez  dans  la  grande 
rue  de  Grenelle ,  qui  prend  à  la  Croix 
Kouge  ,Ôc  finit  à  ia  plaine  des  Invalides  j 
où  vous  découvrirez  ce  farneux  Hôtel 
Royal,  dont  je  vous' ferai  connoître  les 
beautés  ,  après  que  vous  aurez  entiere- 
xiH^nz  parcouru  ce  Quartier  ,  que  vous 
continuerez  à  vo.r  par  i  a  CoMr-^UNAUTÉ 
--DES  FîtJLES  Pénitentes  de'  sainte 
Yalebe  ,  établie  en  faveur  des  Filles 
repenties  l’an  i68f ,  &  par  les  bienfaits 
dés  pérfonnes  charitables.  Ces  filles  no 
payent  point  de  penfion  ;  elles  donnent 
feulement  en  entrant  une  fomme  de  6o 
livres ,  &  apportent  un  petit  trouffeau  de 
linge.  On  n’y  reçoit  que  celles  qui  y 
viennent  de  leur  propre  grc,  &  on  n’en 
retient  aucune  de  force  :  elles  travaillent 
en  cominun  à  divers  ouvrages  ,  pour, 
aider  au  foutien  de  la  Maifon.  La  Cora»' 
munauté  eft  gouvernée  par  une  Supé¬ 
rieure,  au  choix  de  M.  PArchevêque, 
&  par  trois  ou  quatre  Officieres.  Les 
Sœurs  font  au  nombre  d’environ  foi- 
xanté,  L’Ëglife  eft  fimple  .mais  propre  ; 
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te  rétable  de  l’Autel  orné  de  petites 
colomnes  de  porphire  ,  qui  font  ^  tort 
bon  effet  :  ces  filles  y  chanteut  l  Oftice» 
félon  l’ufage  de  Paris  ,  avc^  beaucoup 
d’intelligence  &  de  régularité  >  &  cette 
Eglife  eft  très  -  fréquentée  par  tous  les 
Habitans  de  ce  quartier  ,  à  eaufe  au 
grand  éloignement  où  ils  font  de  la  Fa- 

roifle  de  faintSulpice. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglife  commencent 
lesnouveatix Boulevards,  oui  font  le  tour 

de  toute  cette  partie  de  la  V  ille  ,  &  vont 
aboutir  au-delà  de  l'Hôpital  General .  8J 

près  de  la  rlviere.  j  .  i- 

Toute  la  longueur  de  la 
Belle  eft  remplie  de  beaux  ^ 

enrr’autres,  l’Hôtel  dit  ci-devant  de  Ma- 

demoifelle  de  Sens.l’Hôtel  de  ViUars, 

l’Hôtel  d'Harcourt ,  &c.  ^ 

Au-delà  ,  du  même  côté,  font  LU 
Carmélites  ,  qui  ctoiem  ci-devant  éta- 

blies  rue  du  Bouloy  en  1664, 
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eft'  grand ,  mais  l’Eglilè  eft  très-pettte  ôc 
très-fimple. 

L’Abbaye  de  Pantemont  ,  atfenant 
de  l’Hôtel  de  Villaîs  ,  eft  occupa 

des  Religieufes  Bernardines  de  l’Chdre 
de  Cîteaux,  établies  à  Paris  en  104b. 
L’Eglile  a  été  rebâtie  depuis  peu  ;  elis 
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eft  Ornée 
fon  archi 
liere.- 

Rentrez  dans  la  rué  du  Bacq.,  &  vous 
trouverez  fur  îa  gauche  LE  Couvent 
DES  Filles  i>E  la  Visîtatiün  :  ces 
Reiïgieufes  font  de'rinftrturion  defaint 
François  de  Sales,  établies  rue  Montor- 
gueil  en  i  (S6o  ,  transférées  en  ce  lieu  en 
I  <573.  L’intérieur  de  ce  Monaflere  eft 
bieirbâti ,  &  très-commode. 

De  Faurrê  côte'  ,  à  droite  ,  vous 
verrez  les  Annonciades  ,  ci-devant 
appelîées.RÉcoLETTES,  autrement  dires 
LES  Filles  de  l’Immaculée  Concep¬ 
tion  ^  fondées  par  la  Reine  Marie-Thé- 
rèfe  d^A  U  triche',  époufe  de  Louis  XIV# 
L^EgÜfe  n’a  de  fingaller  que-  le'  tabieau 
de  la  Coiiceptloa'  de  IV-  fainte  Vierge , 
peint  par  de  la  Fojfc ,  &  qui  fait  l’orne- 
menr  du  grand' Autel.  Remarquez  le  ta¬ 
bleau' qui  re  P  ré  lente  Notre-Seigneiir  la¬ 
vant  Tes  pieds  de  fes  Apôtres  p  e’eft  un 
des  Td'e  il  leurs  ouvrages  Vw  Tintorei ,  fa¬ 
meux  Peintre  Italien. 

Palïez  enfuite  dans  la  rue  faint  Domi¬ 
nique  ,  qui  rraverf%  la  rue  du  Ba'cq  •  vous 

y  verreZLES  Jacobins, dits  du  Noviciat, 

fondés  en  16 par  le  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu.  L’Eglife  a  été  bâtie  par  Buikt  : 


d'un  dôme ,  &  remarquable  par 
teéiùre  &  fa  difpofirion  (ingu- 
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le  grand  Autel  eft  formé  de  deux  grou- . 
pès  ,  chacun  de  quatre  colomnes  de 
marbre,  qui  foutierinent  un  celutre  c 
bois  doré  ,  en  forrne  de  dai$î>  fur  equc^ 
cft  une  Réfurredion  de  Jeius-Cnnit  , 

cet  ouvrage  eft  du  defTein  de  Brun  9 
^'exécuté  par  Martin  ,  habile  Sculpteur. 
Voyez'derrière  f  Autel'  les  tombeaux  du 

Maréchal  de  Navailles  &'  de  fon  époule. 
Les  tableaux  ,  qui  font  î'e  principal  orne¬ 
ment  de  cette  EgHfe  .font  prefque  fous  - 
dù  céUbre  Frere  Andri  ,  de' cette  inai- 
fôn  ,  dont  on  peut  diOanguér  les 
rentes  maniérés  ;  le  faint  Thomas  d  A-  * 
quin  &  le  faint  Pie ,  font  deux  morceaux 
excellens.  Il  y  a  plufieurs  Chapelles  fort 
propres  dans  cette  Eglife  ,  toutes  ornees" 
pàr‘  les  foins  de  cet  artifte  Frere.  Les  ' 
tableaux  de  la  Sacriftie  font  encore  de  ' 
lui  :  remarquez-y  la  beauté  de  celui  ou 
faint  Louis  reçoit  les  Reliques  qui  font 
au  Tréfor  de  la  Sainte-Chapelle.  Cette 
Eglife  vient  d’être  entièrement  achevée 

tour  récemment ,  &  on  y  a  élevé  “".tresc 
beat!' portail  >  dont  l’architeéiure  eft  nO'* 

blè  &  régulière.  La  Maifon  de  ces 
eft  bien  bâtie  très-commode  i  ^  la  Bi¬ 
bliothèque  conhdérable.  Le  Cloare  .re¬ 
fait'  à  neuf,  eft  eftimé,.  &  donne  un  air 
de  grande  propreté  a  cette  Mailon  • 


I 


fri 
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<Jiil  jouit  encore,  d’un  be.iu  jardin, 

•A  l’entrée  de' la  rue  fâint  Dominique, 

Voüs  verrez  Pfidtel  de  Matignon,  dont 
le  jardin ,  du  deflein  de  la  Quintink  ^  a  des 
beautés  partieuîierês.  Au-delà  yefl  l’ Hô¬ 
tel  de  Luynes  ,  bâti  par  U  Mmt  ^  Archî^ 
te  die  nès-erdmc  ;  les  appartemens  en  font 
beaux,  ^  le  jardin  fort  grand.  Rue  faint 
Guillaume,  font  les  Hôtels- de  Créqui 
du  Duc  de  .  ViÜars  -  Brancas  ,  &  celui 
de  Mortemar.  Le  Duc  de  Mortemar,  le 
plus  curieux  Seigneur  dé  ce  fiécle  ,  y 
avoit  famaffe  un  Cabinet  dirne  de 
fes  grandes  connoiiTances ,  de  de  fon  bon 
goût,  .  . 

Il  y  a  dans  la  fuite  de  cette  rue  uii 
nombre  de  grands  Hotels  qui  .méritent 
un  Chapitre  particulier,  mais  le  détail, 
en  feroit  trop  .longg'.telsLônt  les  Hotels, 
de  Mole,  dfeBVoglie,  de  Chatiîlon,de 
Rupelmonde  ,  de  Montmorency  ,  de 
Conti  i  ik  deux  de  Broglie  vis-à-vis  Fua 
de  l’autre. 

■  '  ;  r  T  <  ^ 

Pafléz-  enfuîre  de  la  rue  faint  Domînî- . 
que  à  la  rue  des  faints  Pères,  pour  .voir 
r’HôpiTAU'DE  LA  Charité  des  Hom¬ 
mes,  deifervi  par  les  Freres  de  FOrdre 
de  faint  Jean  de  Dieu.  C’étoit  autrefois" 
une  Chapelle  ,  où  l’on  faifolt  le  Service 
pour  les  Bourgeois  &  Habltans  du  Bourg , 
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;  faint  Germain  ,  avant  l’étabtiflement  de 
laint  Sulpice  j  &  dans  les  commence- 
mens  ^  le  Curé  .de  faint  Sulpice  s’étoit 
conferve  le  droit  d’y  faite  toutes  les 
fo n étions  curiales ,  jufqu’en  16  y. 8  qu’il 
en  a  tranfigé  avec  les  Religieux  ou  Fré¬ 
tés,  lis  ontr  un*  grand  foin  des  Malades  , 
qu’ils  traitent  avec  tout  le  zèle  d’ünç  par- 
^  faite  charité  ,  beaucoup  de  nro prêté  de 
"  line  bonté  admirable*.  "Cet  Hôpital  fut 
"  fonde  en  r  d02  j  par  Marie  de  'Médicis, 
5c  transféré  ici  en  1607,  Il  y  a  deux 
cens  cinq  lits  diftribués  en  fîx  falles  >  & 
dans  ce  nombre,  il  y  en. a  environ  foi- 
Xante' fondés  :  on  n’y  reçoit  c]ue  des 
hommes  de  tout  âge,  &  attaqués  de  ma^ 
ladies  curables ,  mais  non  contagieufes , 
ni  vénériennes.  Le  tableau,  qui  eftdaus 
la , grande  falle,  re préfente  faint  Louis 
qui  panfe  un  malade  ;  il  eft  très*eftimé, 
&  peint  par  TejieLln.  L’Eglife  eft  régu¬ 
lier®  &  affez  belle  :  le  tableau  du  Chœur 
eft  un  Chrift,  peint  par  Bt^noïc ;  à  côté  de 
ft'Autel ,  c’eft  un  faint. Jean  qui  prêche 
dans  le  défert:  celui  de  la  Chapelle  à 
gauche  ,  eft  faint  Jean  de  Dieu  ,  par 
Jouvenet  ;  &  vis-à-vis,  une  femme  qui 
,  repréferite  Ja,Charité  jettant  de  l’eau  fur 
une  flarnmè^,  par  U  '^Brun\  c’eft  un  des 
'premiefs- ouvrages  de  ce  fam'eux  Maferei 
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Le  tombeau  que  vous  voy  ez  fur  la  droite , 
eft  celui  de  Qaiide  Bernard,  fumommé 
le  pauvt  e  Prêtre .  mort  en  odeur  de  fain- 
tetéen  1641  ;  ce  tombeau  eftd’J/itoin* 
Benoît  t  qui  l’a  repréfenté  au  naturel  : 
c’eft  un  ouvrage  de  terre  cuite  fort  ef- 
timé.  Le  portail  de  cette  EgUfe  eft  re- 

'  marquable.  ■  V  ' 

! ,  Pallez  enfuite  dans  la  rue  de  l’Univer- 
ftté ,  OÙ  vous  verrez  plufjeurs  Hôtels  de 
confécjuence  ;  cette  rue  çft  fpit  longue, 
&  change  trois, fois  de  nom,  qui  font ,  la 
rue  du  Colombier,  la  rue  ,1  ^  1^  I 

de  l’üniverfiré.  Les  Hôtels  &  Maifons 
les  plus  coufid, érables  dp  ces  rues  fonf , 

'  d’un  côté,  ceux  de  Pomponne,  de  Pons, 
'd’Harlai,  à  préfent  d’Alïgre,  de  Mai- 
'  foas,  de  M.  le  Cardinal  d’Auvergne  . 
de  Noailles  &  d^iguillon;  &  de  l’au¬ 
tre.  à  l’extrémité  de  cette  rue ,  les  Hôtels 
'  d’Etrées,  d’Agenois,  de  Conti ,  le  Pa¬ 
lais  Bourbon  ,  qu’ayoit  fait  conftruire 
feue  Madame  la  Ducbelïp ,  &  l’Hôtel  ci-, 
devant  de  Laflày  ;mais  une  partiede  ces 
Hôtels  ont  changé  de  Maîtres.  Tous  ces 
Hôtels  renferment  tant  de  curiofités , 
qu’ils  mériteroient  chacun  un  détail  par-, 

ticuller.  .  ^  ^  -< 

te  bout  de  la  rue  de.  rühlverfité  rend 

«lu  gros  Caillou ,  vis-à“Vis  les  Invalides  i 


J 


Quartier  DE  s. Gekmain.  20. 

en  ch î min  ,  *vons  trouverç^  la  rue  de 

BellechaCe  *  .en  face,  de  laquelle  vous 
verrez  le  Couvent  de  Bellechasse  , 
qui  donne  fon  noiïi,à  fe s  environs,;  c’eft 
un  Prieuré  perpétuel  éleétif  de  Chanoi- 
neffes  du  faint  Sépulchre  ,  venues  de 
Char!  evilie  J  établies  à  Paris  ^  en  vertu  de 
Lettres  -  Patentes  de  1 6,5 5, > dans  une 
maifon  qui  leur  a  été  donnée  par  un  riche 
Parti  fan  nommé  Barbier  ;  ces  Religieufes , 
qui  font  de  POrdre  de  faint  Auguftin , 

ont  environ  douze  mille  livres  de  revenu, 

■ 

L’Ord  re  du  faint  Sépulchre  a  commencé 
en  Paleftine  »  dans  le  tems  des  Croifades  ; 

m  *  * 

il  y  a  peu  de  Religieufes  de  cet  Ordre  en 
Frencc* 

Il  y  a  plufieurs  Hôtels  confidérables 
auprès  du  Couvent  de  BelIechalTè. 

Achevez  préfentement  de  voir  !a  rue 
faint  Dominique  ,  à  Pextrêmité  de  la¬ 
quelle  eft  la  Communauté  des  Filles 
DE  SAINT  Joseph , Orphelines,  dites  db 
L^Etang  ,  établie  en  1641  par  Marie 
Delpech  de  TEtang,  I/on  y  éleve  nom-i 
.  bre  de  jeunes  filles  qui  y  font  en  pen- 
fion,  à  qui  Ton  apprend  à  travailler  à  des 
ouvrages  convenables  à  leur  âge ,  de  à 
leur  fexe. 

Pour  continuer  à  voir  ce  quartier  ; 
dans  un  ordre  à  ne  rien  oublier ,  repaflez 


i 
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du  côté  de  la  riviere  »  êc  commencez  pal 
le  Quai  de  Conti ,  à  rentrée  duquel  écoit 
i/HÔTEL  DE  Conti  que  l'on  vient 
d’abattre ,  ainfi  que  les  maifons  des  en¬ 
virons,  pour  y  élever  l’Hôtel  de  la 
Monnoye  :  la  grande  porte  de  cet  Hôtel 
que  l’on  a  confervée  ,  pafTe  pour  un  des 
meilleurs  morceaux  d’architeéture  ;  elle 
“cft  çfFeÔivement  une  des  plus  belles 
portes  de  tous  les  édifices  de  Paris. 

De-là.vous  devez  aller  voir  le  Col¬ 
lège  Mazarin, 

* 

LE  COLLÈGE  MAZARIN. 

O  U 

DES  QUATRE  NATIONS. 

Ce  magnifique  College  a  éré  fondé 
par  le  Cardinal  Mazarin ,  pour  élever 

&  inftruire  dans  les  exercices  convena- 

« 

blés  à  leurs  qualités  ,  fo îxante  Gentils¬ 
hommes,  (  réduitspréfentement  à  trente,) 
de  chacune  de  ees  quatre  Nations  ;  fça- 
voir,  quinze  de  Pignerol  ,  pour  ITtalie  : 
autant  d’Alface  ,  pour  PAlIemagne; 
vingt  des  Pays-Bas  Catholiques  ,  &  dix 
du  Rouffillon.  Cette  fondation ,  qui  fut 
faite  en  vue  de  rendre  la  Nobkflè  des 

Pays 
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Quartier  CE  S.'Germahï.  20. 

Pâys  concjiiib  âuts.nt^F'rSiD çcj.].^o  ci'ë^coÉLtr  ^ 

que;de  Nation ,  éterniferà  le^nom-dê  ce 
Miniftre.  Il  fut  commencé  aufr tôt  après 

la  mort'  de  ce  Cardinalf^  'qui  avoit  laifTé 
deux  millions  pour  ce  fujet.  Le  Roi  dé-  ' 
data  en  léôj* ,  que  ce  Collège  feroit 
réputé,  de  fondation  Royale;  "Les  Exé-^ 
cuteurs  du  téftament. 'obtinrent  ragrè-^' 
ment  de  1  Univerfité,.  qui  adopta  ce  Col-  ’' 
lége  \  fous  la  condition  de  garder  fes. 
Statuts  ;  &  il  y^Çut  ajouté, 'que  les  feuls  . 
François  naturels,  ou  ayant  obtenu  def 
Lettres  de  naturalité-,  pourroientea rem¬ 
plir  les  Charges.  ,  *  ' 

•  Vous>  verfez'-à’abîqrd  .dans  une  place 
afîez  ^a'feîêufe'j  laî façade  de 

basiefjèn:  doml^-  cerile  ,  compofée  du. 
po¥rafi  àé  PEglîfe ,  de.  deux  aîîes  d«' 
bâtiment  qui  le  joignent  d’un  côté  , 
qui  de*  l’autre ,  ont  chacune  un  pavillon 
quarré-  êïi  tête  tous^  ces|  ouvrages.  Lonr- 

*de'  V'afeïs  oât  de^tbalufiraîdes'  po-> 

fé'eifî*  *fi#*  là  GO'riïich^  qui -règne  a\H:our,\ 
^  font  un  bel  efifèe.  (Se.porrail  eft  formé- 

citî  Q^îlâfrfi  PTi I pn i 


de  deuxpilaftres  qui  fouciennent  un  fron^ 
ton  ,  ou  il  y  a'un  cadran  ;  au-deffus  vous* 

'^rre’^îfix  groupes  qui  repréfentenc  lesi 
quatre  Evangétlftqs  ^  &ies  Peres-de  l’E*- 
Grecque  ^^Latirie  ,  avec  çetc^ 

Tome  //,  *  M 


1^8  Les  Curiosités  DE  Parïs. 

infcription  ; Card.  _ 
Bafilicam  &•  Gynmafmm  fien  curant. 

Annn,  M.DC.  LXI,  *  j?  '  '  ., 

Le  dôme  efincoiivett  dardoiles  ^  tail¬ 
lées  en -forme 'd’écailles  de  poillon,  8c 
orné  de  larges  bandes  de  plomb  doré; 
iP  y  a  au-defliis;  une  lanterne  entourée. 

d’un  baluftre'de  fer,' comblée  d’un  glo¬ 
be'-,  avec  .une  .Croix  .qui  .a  double  tra- 
verfe.  Tout  ce  bel  édiBcei  qui  eft  ,efti- 

mé  des  plus  parfaits  deParis,  a  été  con  ■ 
dult  par  d’Or^ai  y  Arcbiteéle  $  dont  vous 
vû  plufieurs.  ouvrages  d’un  grand, 

•  t  '  - 
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xîiéritc*  .  "  îi^  ^ 

.♦  Li’Eglift  fimplô' >  cft  fort 

propre  :  eft  de'&rjtie^roirêi^ôen  de- 

hars; & ovale.en.deÜans^-dVrdre  corior- 

thien  »  '&  payée  de  raarbre  noir^  blanc 
&>jarpé,  difpofé  par  cbmpaitimens  avec 
des  étoiles:  ces  mots  font  écrits  en  lettres 
cPoiifur  la  frife.  qidcrègnçtp  ut,  autour ,  au- 

deffous’cle  fa  tofniche:5du  dpm^^  S^dtdit^ 
Juk  uinhTacîdoj'^pAy 

JE:^Êc4.  ckdp*  J! 

:  ^Les  ^huit  figures  de  i  fenlme s.  en  :  bas-f  » 

reliefs  "placées  dans  les  angles  au-deflus  .^ 
'  des> arcades  ,  reprélentent  les  huit  Béa- 
titùdes^î-'êllés  font 

fait  huliiîiies  dou^^i  médail-i 

Jesr»  placées»  ap"deffü.â  des  fen,we?i  fupé-< 
rieures.  îl 
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Quartier  DE  S.  Gsrmaiîî.  ao, 

,  Le  principal  Autel  eft  en  face ,  en  en-  - 
trant;  il  eft  fort  umple,  de  même  que 

quelesdeuxautresdçlaNefXetableaude , 

ce  .premier  Autel ,  eft  une  Circoncifion 
de  Jefus-Chrlft  ,  par  Alexandre 
neje^  Les  autres  petits  tableaux  qui  font 
dans  les  ronds  ,  oni  été  peints  par  J  ou* 

yenct,  ^ 

Le  tombeau  du  Cardinal  Mazarin  eft 
■auprès  du  principal  Autel,  du  epré  de 
TEpître  ;  c’eft  un  excellent  ouvrage  de 
Coiicvox ,  qui  prouve  fon  habileté  par  la 
perfection  de  ion  travail  :  ce  Cardinal  y 
eft  repréfenré  en  marbre  blanc  ,  à  ge- 
norix,  fur  un  tombeau  de  marbre. noir. 
Les  ftatues'de  bronze  qui  raccompagnent 
repréfentent  des  Vertus  ;  elles  font  de 
grandeur  naturelle,  &  paroiftent  »moins 
grandes,  parce  qu’elles  font  aftifes;  l’ou¬ 
vrage  en  eft  très-eftimé*  Le  Cardinal 
Mazarin  mourut  à  Vincennes  ,  le^  Mars 
l6<5l  ,  âgé  de  [cinquante-un  ans.  Son 
corps  refta  en  dépôt  dans  la  Chapelle 
de  ce  Ch?i  ^eau ,  (  où  font  Tes  entrailles  ,  .J 
jü'qn'au  6  Septembre  ï  dSq , que  le  Dlic 
de  Mazarin  le  fit  tranrporter  ici. 

Les  appartemens  de  ce.  Collège .*fpiÿr 
féparés  par  trois  cours  >  dont  la  premiè-r 
re  a  deux  portiques  d’ordre  corinthien  » 
î’un  fur  la  droite',  &  l’autre  fur  la  gau- 
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2^0  Les  CuRTosiTés  de  T^aris. 

che  ,  qm  font  élevés  fur plufieur s  degrés: 
celui  de  la  main  droite  conduit  à  TEglife, 
ti  ç’efl:  par  où  les  Ecoliers  vont  tous  les 
Jours  de  clafle  entendre  la  MeCe  dans 
l’Egllfe  de  ce  Collège  ;  celui  de  la  gau¬ 
che  conduit  aux  principaux  appartemens, 
&  à  la  Bibliothèque  qui  eft  placée  dans 
le  pavillon  du  côté  de  fHôîel  de  Contl: 
«lie  eft  des  plus  curie u Tes  &  nombreu- 
ks,  compofée  d’environ  cinquante  mille 
Volumes.  C’eft  celle  dü  Cardinal  Ma- 
zarin ,  qu’il  a  volt  alfemblée  avec  beau-' 
coup  de  dé'penfe  &  de  crédit,  à  laquelle 
on  en  a  ajouté  deux  autres  particuliè¬ 
res  ;  eUe  eft  ouverte  au  Public  deux  jours 
la  femainc,qui  font,  les  Lundis  &  les 
Jeudis, 

Dans  la  fécondé  cour,  vous  verrez 
toutes  les  claffes ,  qui  font  grandes  &  pro¬ 
pres  :  le  tiers  de  là  troifièrae  cour  eftféparé 
par  un  petit  jardin. 

Ce  Collège  êft  gouverné,  fous  Tinf- 
pcâion  de  la  Maifon  de  Sorbonné ,  par 
uP  Grand-Maître  a  dix  Profeftèurs  ou 


Regens  ;  *c’eft  un  des  Collèges  de  Paris  » 
où  il  y  a  le  plus  d’Ecoliers'  externes  ;  ils 
t^ttirés^ar  la  fituation  du  lieu  ,  qui 
eft  beaucoup  plus  piès'  des  plus  grands 
quartiers  de  Paris  ,  que  ue  le  font  les  au- 


Quartier  DE  s,  Germaik.  20.  14Î 

Dans  la  rue  de  Seine,  vous  Trouverez 
rHôtel  de  la  Reine  Marguerite,  à- feu 
M.  Gilbert  de  Vbifjns ,  Greiïier  en  Chef 
du  Parlement  ;  fes  jardins  s’étendoient 
jufqu’aux  Freres  de' îa  Charité  ;  &  pîus 
avant ,  Pïïôtel  de  la  RocHefoucault, 

PafTez  enfuite  fur  le  Quai  Malaquaîs  ; 
ce  Quai  commence  au  College  des  qua¬ 
tre  Nations  ,  5c  finit  au  Pont  Royal,  II  a 
été  bâti5^  revêtu  de  pierres  détaillés,  en 

1570. 

Dans  la  rue  des  petits  Auguftins,  eft 
LE  Monastère  des  petits  Augustins, 
fondés  en  161^  par  la  Reine  Marguerite 
de  Valois  :  ils  fuivetic  la  Règle  de  fain-t 
Augufiin  de  la  Réforme  de  Bourges. 
Elle  y  aveic  établi  auparavant  des  Au¬ 
guftins  Déchauffés ,  qu’elle  en  délogea 
en  ibii,  pour  mettre  ceux-ci*  L’Eglife 
eft  dédiée  à  faint  Nicolas  de  Tolentin  ;  le 
grand  Autel  eft  orné  de  ftaïues  de  Salhta 
&  Saintes  de  cet  Ordre  ;  plufieurs  Cha¬ 
pelles  &  la  voûte  de  TEglife  font  rem¬ 
plies  d’une  grande  quantité  de  peintures; 
il  y  a  aufiî  beaucoup  de  tableaux  &  de 
taplfferies  de  l’Hiftoire  de  faint  Nicolas. 

'Marguerite  de  Valois,  leur  Fondatrice, 
fœur  d’Iïenri  III,  &  preniière  femme 
d’Henri  IV,  Porbus,  excellent  Peintre, 
&  le  fameux  Nicolas  Mignard,  Peinr  - 


î42  '  Les  Guriosités  de  Pari<î. 
tre  du  Roi  ,  y  fc>nt  auffi  enterrée. 

Sur  le  Quai  [Vîalac^uaiSy  oudcsThca* 

tins  f  vous  VwTrÊZ  d  aboTd  1  ïîotcl  ci”* 

devant'  de  la  Fvoche-fur-Yon-,  &  aujour¬ 
d’hui  de  Mazois  ^  dont  les  dehors  ont  été 
renouvelles ,  &  les  dedans  fort  ennbeiUs  t 
rHôîcl  de  Bouillon,  bâti  par  François 
Manjard .  qui  eft  des  plus  beaux  &  des 
pi  US'  richernent  rrieubîés  de  Paris  î  du 
côté  du  jardin  il  y  a  un  cabinet^pemi 
It  Brun  ,  où  le  Mont  Parnaffe  eit  repré* 
fente  en'  perfeéiiori  j  avec  tous  fes  ac- 
compagnemens  :  i!  y  a  auffi  un  plafond 
qui  repréfen'e  la  Pandore  5  &  un  autre 
dans  la  grande  faUe  ,  ou  il  a  reprelente 
les  neuf  Mufes*  On  y  voit  auffi  une  ma-' 
gRiSque  galerie  >  remplie  de  tableaux 
d^une  grande  beauté.  Les  autres  Plotels 
font  ceux  de  Mazarin  ,  de  Teffé  ,  de 

Cboifeul,  &  autres* 

Plus  avant,  vous  verrez  L  Eglise  des 
Thé  AT  IN  s,  bâtie  en  partie  depuis  peu  , 
fur  un  defïein  aüez  {ingulier ,  dont  le  goût 
a  été  pris  lur  celui  de  Boromini ,  Romain  ; 
c’eft  la  feulé  Maifon  que  ces  Religieux 
ayent  en  Fra-ce  ;  ils  y  ont  été  eiabiis  en 
1  644  par  le  Cardinal  Maza'în  ,  qui  étoU 
fort  affeôtionné  à  leur  Ordre.  ïî  les  fit 
venir  d'Italie  ,  ou  ils  font  en  grand  nom¬ 
bre  J  &  il  leur  donna  cent  mille  écus  pour 


Quartier  DE  S' Germain.  50.  14J 
bâcir  ce  Couvent ,  dans  lequel  ils  font 
entrés  le  27  Juillet  16^48  ,  veille  de 
faince  Anne  ,  à  qui  l’Eglife  eft  dédiée* 
Le  coeur  du  Cardinal  Mazarin  y  re- 
pofe, 

L'IIôteî  de  Mailîy  eft  au-deflus  des 
Théatins  ^  Fexpofition  en  eft  des  plus 
charmantes  de  Paris  :  il  eft  fitué  près  du 
Pont  Royal ,  bâti  pour  la  communication 
de  ce  quartier  avec  le  Louvre  ,  3c  fes  cn- 


vircns. 

Entre  la  rue  de  Beaune  &  la  grande 
rue  du  Bacq,eft  l’Hôtel  des  Mous¬ 
quetaires  ,  où  loge  la  première  Com- 
pat^nie  des  Mouiquecaires  ;  il  eft  appelle 
J  îiôtel  des  Moufquetaires  Gris  ,  parce 
qu’ils  ont  tous  des  chevaux  gris  ou 
blancs;  ce  qui  les  diftingue  de  la  leconde 
Compagnie  ,  qui  en.a  de  noirs  ou  bruns  j 
ils  font  auffi  diftingués  par  des  galons 
diffère  ns.  Cette  grande  rue  du  Bacq  prend  , 
au  Pont  Royal ,  auprès  duquel  on  a  com¬ 
mencé  le  Quai  d’Orsai  ^  ou  de  la  Gre- 
nouilliere,  que  l’on  doit  continuer  juf'. 
qu’aux  Invalides  ;  ii  eft  nommé  Quai 
d’Orfai,  du  nom  d’un  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  qui  y  a  mis  la  première  pierre  en 
2707  ,  H  feraicontinuc  en  ûgne^ droite  , 
jufqu’à  la  rue  de, Poitiers.  Le  quartier  de 
laQrenojuijliere  eft  rempli  de  chantiers  de 
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1 14  Les  CüRiosixés  de  Piris* 

bois  flotté ,  qui  defcend  tous  les  jours  la 
rivler-e  par  trein ,  &  en  quantité;  outre  ce 
bois  de  chauffage  ,  il  y  .en-  a  aufïî  à 
bâti‘r ,  &  des  planches  de^débris  de  ba-" 

teaux. 

Il  ne  vous  refte  plus  rien  dè  curieux 
à  voir,  d’ici  aux  Invalides ,  que  les  faces, 
de  derrière  de  quelques  Hôtels  qui  jouif- 
fent  de  la  plus  charmante  vue  du  monde  » 
fur  ie  jardin  des  Thuiieries ,  Tes  Quais.^: 
la  riviere  ,  le  Cours  Royal ,  &  la  cam¬ 
pagne  ;  mais  les  derniers,  qui  font  plus 
avancés  que  les  autres  ,  ôtent  à  .ceux-ci' 
une  partie  de  la  vûe,&:  font  un  mau¬ 
vais  effet  par  l’irrégularicé  de  leur  firua- 
ti'on.  Le  premier  fut  élevé  en  rrès^peu’ 
de  tems ,  par  Bo  fftand ,  quid’a  vendu  de¬ 
puis  au  Marquis  de  Torci.  Celui  d’a¬ 
près  a  été  bâti  par  de  de  Cotte  ,  pour 
Madame  la  PrincefTe  de  CoNTi,mere 
du  Prince  de  ce  nom  ;  ,&  le  dernier  qui 
eft  détaché  ,  appartient- ad  Duc  d’Hur 
mi'eres.  Vous  en  avez'vû  les  entrées  à 
l’extrémité  de  la  rue  de  l’Univerfité 
l’un  des  plus  finguliers'de  ces.  Hôtels, 
eft  celui  du  Marquis  de  Bèlle-Ifle ,  un 
des  plus  beaux  Hôtels  de  Paris  ;  il  a  une 
tîcs-belle  terraffe-en  face  du -Pont  Royal 
bc  de  celle  des  Thullefiès ,  ce  qui  procure 
à  cet  Hôtel  une  vue.  des  plus  gfacieufes-.* 

lous 
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Quartier  dhS,  Germaine  2.0,  145' 

Tous  ces  quartiers  font  terminés  par 
^  feue  Aladame  laDiichefle  de 

Bourbons  mere,  ^3.  par  rHôtel  Rovaï 

des  Invalides.  Ce  premier  Hôtel ,  appelle 
Palais  de  Bourbon  ,  eft  le  feu]  à  Paris 
qui^  foit  de  ce  goût:  il  efî  bâti  à  la  Ro¬ 
maine,  ôc  ne  paroïc  avoir  qu’un  rez*-de- 
chauflee  i  c’eft  peut-êcre  le  plus  folide 

batiment  qui  ait  é'é  fait  de  nos  jours.  Il  y 

a  autant  de  logement  fous  le  rez-de- 
chaufïes ,  que  dans  le  Palais  même  5  le 
goût  excellent  de  fon  architecl.ure  ,  la 
ciiif]  ibution  des  appartenue  ns  &  des  or— 
nemens  ,  la  richefie  &  la  magnificence 
des  meubles  le  font  admirer. 


Nous  ne  ferons  point  la  defcHption  de 
ce  Palais  ,  parce  que  dans  Pétat  où  font 
les  chofes,.  depuis  que  M.  le  Prince 
de  Condé  en  a  fait  Pacquifirion  ,  ainfi 
que  de  PIlôtel  de  Brancas ,  cl-devanc  de 
Baflay,  en  un  mot,  de  tout  ce  grand 
terrein  jufqu^à  la  barrière.  S,  A.  b.  y  a 
fait  au-devant ,  &  fur  les  côtés ,  des  bâti- 
mensimmcnfes  qui  ne  font  point  encore 
achevés ,  &  -qu'ainfi  nous  ne  pourrions 
rien  dîie  que  ‘d  incertain  ,  vu  ’îes  grands 

cnangemens  que  ce  Piiiice  s’efi:  pronofé 

de  faire.  ^ 


Enfin  vous  n’avez  pï  us  rien  de 

quabje  que  le  fuperbe  batiment 
Tome  //,  T>j‘ 
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J,,  6  Les  Curiosités  de  Paris. 
préfente  ,  &  qui  brille  à  vos  yeux  de  fort 

loin ,  c’eft 

■r 

L’EGLISE  ET  L’HOSTEL  ROYAL 

I)es  Invalides. 

,  Cet  Edifice  eft ,  fans  contredit .  le  plus 
'éclatant  &  le  plus  admirable  qu’il  y  ait, 
non-feulement  dans  Paris ,  mais  même 
dans  tout  l’U  nivers,  au  moins  en  ce  genr  e. 
La  magnificence  &  la  grandeur^ de  Louis 

•XIV,  s’y  fait  voir  de  tous  côtés  ,  tant 
par  laVomptuoiité  &  l’excellence  de  l’ar- 
ciiitediure,  que  par  lanoblefie  ôc  la  Ion 
dite  du  fujet  de  fa  fondation.  Cet  incom¬ 
parable  Hôtel  efi  fitué  près  de  la  riviere 
de  Seine  ,  dans  la  plaine  de  Grenelle.  & 
vis-à-vis  du  Cours  Royal ,  dans  la  plus 

belle  expolition  du  monde.  ^  ^ 

Le  deffein  de  cet  établiflement  a  etc 

d’afilirer  une  heureufe  retraite  aux  Offi¬ 
ciers  &  Soldats  qui  deviennent  eftro- 
pies  au  fer  vice  du  Roi  dans  les  Armces 
de  terrs  •  ds  y  entretenus  »  nourris 
&  los'és  iufqu^au  nombre  de  trois  mille  , 
Tvec  bca'uc’up  de  propreté,  d'ordre  « 

de  foin;  ce  qui  monte  à  une  depenle 

prefqu’incroyable. 

Les  fondement  de  cet  Hôtel  furent 
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quartier  OE  s.  GekMAîN',  20.  147 

jettés  en  1671  fut*  feize  arpens  en  quar- 
ré,  fur  lefquels  on  a  élevé  cet  admira-^ 
ble  monument  de  la  grandeur  d’ame  8c 
de  la  piété  de  Louis  XIV.  Le  bâtiment 
efb  féparé  par  plufieurs  cours  ,  entourées 
de  logemens  bien  .^âtis,  uniformes  &  à 
quatre  étages,  avec  des  manfardes  au- 
deffus.  Les  trois  faces  extérieures  font 
percées  de  plus  de  cinq  cens  croifées: 
elles  font  entourées  d’un  large  folTé  re¬ 
vêtu  de  pierres,  avec  despaiapets  foli- 
des,  aux  extrémités  defqueîs  il  y  a  des 
guérites  ,  où  l’on  fait  garde  jour  &  nuit» 

comme  dans  les  plus  fortes  Places  de 
guerre. 

Toute  la  grande  efplanade  qui  eft  en 
face  de  cet  Hôtel ,  eft  pîanrée  d’arbres 
depuis  quelques  années,  &  forme  une 
promenade  jufqu’à  la  riviere. 

La  façade  du  miîièu'eft  un  grand  corps 
de  bâtiment  d’une  belle  fymétrie  ,  avec 
deux  pavillons  aux  extrémités,  il  y  a  une 
Porte  Royale ,  au-delTus  de  laquelle  on 
a  placé  depuis  peu  une  grande  Statue 
équeftre  de  Louis  XIV.  De  -là,  vpus 
entrerez  dans  une  grande  cour  entourée 
de  quatre  corps  de  logis,  fur  Je  devant 
defqueîs  fotit  deux  rangs  d’arcades  i’ua 
fur  1’  autre,  qui  forment  des  corridors  ou 
galeries  qui  régnent  tout  autour  :  le  mi- 


îæS  Les  Curto5;ît^.s  de  Parts. 
lieu  de  chaque  face  eft  accompagné  d’nre 
efpèce  de  corps  avancé,  avec  un  fron- 
ron  ;  les  combles  font  ornés  de  tous  côtés. 
Toute  cette  belle  architeécure  eft  du  def- 
feln  de  Liberal  Bruant ,  fameux  Archi¬ 
tecte,  qui  a  imité  en  quelque  chofe  le 
Palais  du  Pape  à  Monucavallo,  Les  ap- 
partemens ,  qui  ont  quatre  étages  ,  font 
commodément  difpofés  :  les  chambres 
des  Officiers  fervent  pour  troisou  quatre; 
celles  des  Soldats  font  garnies  pour  un 
plus  grand  nombre. 

Depuis  quelques  années  ,  &  fous  le 
mîniftere  de  M<  le  Comte  d’Argenfon  , 
on  a  élevé  un  trcs-vafte  bâtiment  fur  une 
des  cours  qui  eft  du  côté  de  la  plaine  de 
Grenelle,  dans  lequel  on  a  conftruit  des 
petits  nppartemena  très-commodes ,  pour 
loger  convenablement  les  Officiers  qui 
font  dans  les  hauts  grades  de  la  Guerre , 
ainfi  que  pour  fervir  à  divers  magafins 
pour  les  befoins  de  la  Maifon. 

Les  plus  curieux  endroits  de  cet  Hô¬ 
tel  ,  font,  la  Chambre  du  Confeil ,  que 
l’on  y  tient  tous  l?s  Jeudis ,  où  le  Chef 
du  Confeil  de  la  Guerre  rè'gle  les  affaires 
de  cet  Hôtel,  avec  les  Officiers  qui  en 
ont  la  direction  &  le  gouvernement. 
Après ,  ce  font  les  quatre  Réfeôtolres , 
deux  de  chaque  sots  de  la  cour  au 
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03  chaufiee,  dans  lefqueîs  vous  verrez 
peints  à  frefque  les  fiéges  3c  les  batailles 
des  dernleres  guerres  :  les  Infirmeries , 
compofées  de  plufieurs  grandes  falles 
garnies  de  lits  ;  il  y  a  des  Autels ,  que 
les  Malades  peuvent  voir  de  tous  côtés  : 
vous  ferez  charmé  de  la  propreté  qui  y 
règne  dans  toute  fa  perfection  ,  par  les 
foins  des  Sœurs  de  la  Charité  qui  en  ont 
la  direction  ,  de  même  que  l’Apothicai- 
rerie  &  la  Lingerie ,  qui  font  des  endroits 
à  voir. 

M  ais  l’Eglife  mérite  particulièrement 
votre  attention;  elle  eft  comme  féparée 
en  deux,  dont  l’une  eft  intérieure,  3c  à 
l’ufage  de  ceux  de  l’Hotel  ,  l’autre  efl: 
extérieure  &  nouvelle.  Le  portique,  qui 
eft  en  face  de  la  grande  cour  par  ou  Vôlis 
êtes  entré  ,  conduit  à  i’Egllfe  intérieure  : 
il  eft  conipofé  de  deux  différens  corps 
d’architeéture ,  de  huit  colomnes  chacun  , 
accompagné  d’ornemens  3c  d’un  cadran  ; 
cette  Eglife,  deftinée  à  ceux  de  l’Hôtel, 
eft  une  efpèce  de  Nef  de  trente- deux 
toifes  de  longueur,  3c  de  foixante-fix  de 
hauteur  ,  fur  foixante  -  douze  pieds  de 
largeur  ,  en  y  comprenant  les  bas-côtés  ;  - 
elle  eft  ornée  d’une  architecture  d’or¬ 
dre  corinthien,  avec  dix-huit  arcades, 
revêtues  de  vingt  pllaftres  du  même  or- 

Niij 
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(ire,  qui  foutiennent  une  galerie  ou  cor¬ 
ridor  de  chaque  côté  ,  les  Officiers  &  les 
perfonnes  de  dehors  s’y  placent  pendant 
le  Service  divin  :  ces  arcades  forment 
des  ailes,  ou  bas-côtés,  dans  lefquels  les 
Soldats  qui  occupent  auffi  la  Nef,  ont 
chacun  leur  place  èc  leur  fiége.  Cette 
Eglife  efl:  éclairée  par  cinquante-quatre 
fenêtres ,  vingc-fept  de  chaque  côté  ;  il  y 
a  une  fort  grande  Tribune  au-deflus  de 
l’entrée ,  où  eft  un  Orgue  d’une  grande 
beauté  :  la  Chaire  du  Prédicateureft  d’une 
jnenuiferie  toute  dorée  fur  un  fond  blanc  ; 
le  dais  eiT:  comblé  d’une  Couronne  de 
France  foutenue  par  des  Chérubins  : 
tous  ces  ouvrages  font  entièrement  cou¬ 


verts  d’or. 

L’Autel  de  cette  Eglife  ,  qui  joint 
celui  de  la  nouvelle  par  deux  petits  de¬ 
grés  de  marbre,  eft  d’un  excellent  def- 
lein,  de  orné  de  marbre  &  de  bronze; 
les  Peres  de  la  Million  de  lalnt  Lazare 


qui  deflervent  cette  Eglife ,  ont  le  foin 
fpirituel  de  ceux  qui  demeurent  dans 
cet  Hôtel  :  on  ne  les  fçauroit  allez  louer 
fur  l’Office  divin  ,  qu’ils  font  avec  une 
régularité ,  &  une  dévotion  toute  edi-, 
£ante» 
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LA  NOUVELLE  EGLISE. 


C’efl:  ici  que  vous  devez  redoubler 
votre  attention,  pour  examiner  le  fujec 
le  plus  digne  de  votre  curiofité  ;  je  veux 
dire  ,  ce  magnifique  Temple  ,  qui  femble 
n’êrre  achevé  que  depuis  quelques  années, 
&  qui  fait  Tadmiration  de  tous  ceux 
qui  ont  vu  les  plus  belles  EgÜfes  ,  me¬ 
me  d’Italie,  &  d’ailleurs.  Je  vous  aver¬ 
tis  que  Ton  n’y  entre  qu’à  dix  heures  du 
marin ,  ou  à  trois  heures  après-midi  les 
jours  ouvrables ,  &  à  quatre  heures  les 
Dimanches  &  les  Fcces  ,  immédiatement 


après  Iss  Vêpres  &  le  Sermon  :  fouvenez- 
vous  que  les  Dames  n’entrent  dans  cet 
Hôtel 'qu’en  carroOè;  fi  vous  y  êtes  avant 
ce  tems-ià,  occupez-vous  à  voir  les 
beautés  de  la  face  extérieure  de  cette 
Egllfe  Sc  celle  du  dôme  ,  dont  voici 
l’explication. 

'  L’entrée  principale  de  cet  admirable 
Te  m  pie  eft  expofée  au  midi  ,  &:  direéle- 
ment  oppofée  à  celle  de  l’Eglife  inté¬ 
rieure  ;  c’efi:  pourquoi  il  faut  aller  du 
côte  de  la  campagne  ,  où  il  termine. 
Un  magnifique  portail  décore  l’entrée 
de  cette  Eglife,  ou  Dôme  :  c’eft  l’objet 
le  plus  capable  de  vous  latisfaire.  Les 
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ouvrages  de  ce  fameux  édifice  ont  été 
faits  fur  les  defleins  de  Jules  Hardouin 
Manfard .  Surintendant  des  Bâtimens  du 
Roi  :  fon  projet  étoit  de  joindre  à  cette 
belle  façade  une  grande  colonade  , 
avec  quatre  pavillons  plus  élevés  ,  deux 
defquels  font  attachés  à  l'Egllfe,&  les 
deux  autres  font  ttte  au  -  devant  d’un 
large  folié  qui  ferme  la  place  ;  cette 
colonade  eft  modelée  dans  le  goût  de 
celle  de  fainr  Pierres  à  Rome,  ce  qui 
auroic  eu  un  air  fomptueux  &  des  plus 
magnifiques,  C’eft  ainfi  qu’elle  eft  re- 
préfentée  dans  la  figure  ci-à-côté,  dont  le 
peu  d’étendue  n’a  pas  permis  de  faire 
voir  une  très-large  allée ,  dite  l’Allée  de 

,  laqüeiîa  eft  en  face  de  cette 
Eglife  ,  &  qui  s’étend  jufques  furie  che¬ 
min  de  Vaugirard, 

La  façade  de  cette  Eglife  ,  dont  le 
portail  eft  élevé  fur  un  perron  formé  de 
plufieurs  degrés  ,  a  trente  toifes  d’éten¬ 
due  &  cinquante  d’élévation,  depuis  le 
rez-de-chauflee  ,  jufqu’au  plus  haut  du 
dôme  :  elle  eft  compofée  d’un  ordre  do¬ 
rique  ,  d’un  corinthien  &  d’un  atclqueau- 
delTus;  le  tout  orné  de  colomnes  &  de 
pllaftres  ,  accompagnés  de  ftatues ,  dont 
les  principales  font,  celle  de  faint  Louis , 
à  qui  cette  Eglife  eft  dédiée,  modelée 
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par  GirardoTî ,  &  faite  en  m arbre  par 
CoJîouxV^iv^é  ,  &  celle  de  faint  Charle¬ 
magne,  faite  aulïi  en  marbre  par 
vox  ;  elles  ont  près  de  onze  pieds  de 
hauteur  :  les  autres  ftatues  repréfentent 
3a  Juftice  ,  la  Tempérance  ,  la  Prudence 
&  la  Force.  Les  groupes  pofés  fur  la 
baluftrade  ,  f^ont  les  huit  Peres  des  Egli- 
fes  Grecque  ôi  Latine  ;  fçavoir ,  faine  Ba- 
fiîe  &  faint  Ambroife ,  faits  par  P oulUtUr  ; 
faint  Jean  Chryfoftome  &  faint  Gré¬ 
goire  le  Grand  ,  par  Ma^eline  ;  faint 
Grégoire  de  Naziance  &  faint  Athanafe  , 
par  C01Z.CV0X  ^  faint  Jerome  Ôc  faint  Au^ 
guftin  ,  par  HuttrcL^  Le  fronton  eft  orne 
des  armes  de  France  :  il  eft  comble  d  une 
Croix ,  &  de  deux  ftatues  qui  repréfen¬ 
tent  laFoi  &  la  Charité  ;  celles  des  côtés , 
font  la  Con  ftance ,  l’Humilité ,  la  Con¬ 
fiance la  Magnanimité, 

le  DOME, 

•  Après  avoir  obfervé  la  grandeur  &  la 
beauté  de  cette  façade  ,  examinez,  avant 
que  d’entrer,  la  magniftcence  du  Dôme 
bâti  fur  le  milieu  de  cette  admirable 
Eglife  ;  c’eft  un  ouvrage  qui  n’a  point  de 
fcniblable  en  France, tant  par  fon  élé¬ 
vation  ,  qui  eft  de  trois  cens  pieds  du  rez-. 


t  Lhs  Cvniosirès  de  Paris, 
de-chaulTée  ,  jufqiPà  la  Croix,  que  par  la 
foüdiré  5c  rexceîleiice  de  fa  confl:ru6î:ion. 
Il  eft  formé  d’un  corps  d’architecture* 
d’ordre  composite  >  accompagné  de  qua^ 
ratite  colonines  du  même  ordre  ,  derrière 


îefqiielles  le  gros  de  l’ouvrage  eft  prcf- 
que  caché.  Douze  grandes  fenecres  tour- 
niflenc  un  fort  beau  jour  dans l’Eglife  :  ces 
eoIoiTines  fouriennent  un  attique  percé 
auffi  de  douze  autres  fenêtres  ceintrées, 
qui  ne  font  pas  ouvertes  intérieure- 


rc<7ne  tout  autour 

O 


ment. 

Ce  Dôme  ,  dont  la  dorure  Sc  celle  des 
autres  ouvrages  extérieurs  a  coûté  cin¬ 
quante  mille  écus,  a  beaucoup  d’orne- 
mens  dans  fes  dehors.  Remarquez  fei.z 
Statues  de  pierre,  pofées  deux  à  deux 
fur  les  piédeftaux  d’une  baluxlrade  qui 

:  ce  font  les  douze 
Apôtres,  faine  Paul ,  faint  Barnabe  ,  fa  Int 
Jeaiî“Eap lifte  Ôc  le  Prophète  Elle;  tous 
ouvrages  faits  par  d’haoiles  Sculpteurs. 
Sur  la  corniche  de  l’attiqiie  ,  il  y  a  dou¬ 
ze  Vales  ardens  ,  ou  torchères  enflam¬ 
mées  ,  qui  font  un,  bel  accompagne¬ 
ment.  La  couverture  de  ce  Dôme  eft: 
revêtue  de  douze  efpèces  de  grandes  co¬ 
tes  de  plomb  dorées  tout  autour  ,  donc 
les  efpaces  font  remplis  de  guirlandes  ,■ 
de  calques  5c  de  trophées  aufli  cous  char^ 
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gés  de  dorures:  il  eft  comblé  d’une  lan¬ 
terne  ouverte  par  quatre  arcades,  avec 
douze  colomnes  ,  &  quatre  ftatues  de 
plomb  doré  ,  qui  repréfentent  des  Ver¬ 
tus.  Elle  eft  entourée  d’une  balnftrade 
de  fer ,  &  chargée  d’un  obélifque  fort 
élevé  ,  terminé  par  un  globe  furmonté 
d’une  Croix ,  le  tout  entièrement  coir- 
vert  d^or  y  es  doniis  un  ^rsnd 

éclat. 

Au  milieu  de  cette  belle  façade  ,  vous 
verrez  une  grande  porte  dorée, dont  la 
fculpture  ,  la  ferrure  ôt  la  dorure  font 
é'^aleinent  parfaites  :  vous  devez  exami¬ 
ner  par  ie  dedans  de  l’Eglife  .  la  perfec¬ 
tion  de  la  ferrurerie ,  qui  eft  d'un  fer  poli 
comme  de  Targent ,  &  d’un  travail  encore 
plus  eftimable  ;  les  gonds  de  cene^por- 
te  font  faits  en  charnière  continuée  du 
haut  en  bas,  dont  on  ne  voit  point  de 

pareils.  ^  ^ 

Alais  pour  voir  l’intérieur  de  ce  Dôme  , 

il  faut  rentrer  dans  l’ancienne^  Eglife  ,  & 
paffer  par  un  coiridorquieft  à  la  tête  du 
bas-côté  de  la  gauche  ;  il  vous  conduira 
dans  la  nouvelle  Eglife,  dont  le  pavé  eft 
comparti  de  différens  marbres  très-pré¬ 
cieux  &  excellemment  employés  ;  étant 
entremêlé  de  fleurs  de  lys  &  de  chiffres, 
avec  les  armes  de  France  dans  le  milieu,, 
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&  les  Coüiers  des  Ordres  du  Roi  près  du 
grand  Autel. 

En  entrant  dans  cette  nouvelle  EçH- 

Pîf  pénétre  jufqu’au  fond  de 

J  -C-gale  intérieure,  fe  trouve  tour  d’un 

remplie  d’objets  admirables 
qu  elle  elt  en  même  tems  charme'e  & 
emoarrafiée.  Il  faut  cependant  la  fixée' 

a  un  leul  fujet,  qui,  naturellement  doit 

etre 

LES  AN C  T  U  A  I  R  E 


LE  GRAND  AUTEL. 

_  Le  SanAuaire  ,  qui  a  cinquante-quatre 

pieds  de  large  ,  trente-fix  de  long  ,  & 
loixante-douze  de  haut,  unit,  en  quel¬ 
que  façon,  les  deux  Eglifes.  Ce  riche 
-  utel,  fait  dans  le  goût  de  celui  de  faint 
^  lei  re  de  Rome ,  eft  élevé  fur  fix  degrés 
®  tnaroie  blanc  ,  ou  pofent  les  pié— 
dellaux  fort  bas  .  de  fix  grolTes  colom- 
nes tories  de  bois  doré,  chargées  d’épis 
àf  bled  &  de  feuilles  de  vigne ,  trSis 
O  un  cote,  &  trois  de  l’autre.  Elles  fup- 
portent  un  entablement  fur  lequel  font 
trois  Anges  ,  dont  deux,  de  chaque  côté. 
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foutiennent  des  lailceaux  de  palmes, 
avec  des  rofés  &  des  fleurs  de  lys  qui 
defcendent  d’un  petit  dais,  ou  baldaquin 
fait  en  rondeur  ,  &  orné  de  canipanes  ; 
la  Sufpenlion  efl:  fous  ce  dais.  Tous  ces 
excellons  ouvrages  de  bois  ,  font  en¬ 
tièrement  couverts  de  dorures  ,  &  ac¬ 
compagnés  de  plufieurs  figures  d’Anges, 
dont  un  pofé  fur  un  globe  au-deflus  du 
dais,  élevé  une  Croix  que  les  autres  fem- 
blent  adorer.  Ces  différens  ouvrages  font 
aufli  tout  brillans  de  dorures.  Cet  Autel 
communique  à  celui  de  TEglife  inté¬ 
rieure,  par  deux  petits  efcaliers  de  mar¬ 
bre  de  dix  marches  ;  &  ces  deux  Autels 
font  joints  ,  de  maniéré  que  l’on  peut 

dire  la  Mefle  à  tous  les  deux  en  même 
tems. 

Les  peintures  de  la  voûte  du  Sanduai- 
re  repréfentent  le  Myflère  de  la  Sainte 
Trinité,  que  Noël  Coypel  a  peint  dans  fon 
meilleur  goût.  Ce  grand  Myftère  eft 'ac¬ 
compagné  ,  au--  dedus  de  l’arcade  qui 
joint  les  deux  Eglifes ,  de  PAflomption 
de  la  fainte  Vierge,  que  les  Efprlts  bien¬ 
heureux  conreruplent  comme  la  Mere 
de  Dieu;  leurs  attitudes  font  auffi  juftés 
qu’elles  font  différentes:  cet  ouvrage  eft 
du  même  Maître.  Toutes  ces  peintures 
font  renfermées  parades  ceintres  d’une 
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largeur  extraordinaire  :  les  dorures  donc 

ils  font  entièrement  couverts,  jointes  à  la 

vivacité  des  couleurs  ,  rendent  cet  en¬ 
droit  des  plus  éclarans.  Dans  les  embra- 
fures  des  fenêtres  ,  les  deux  Boulogne  ont 


peint  plufieurs  groupes  d’Anges  ,  qui 
forment  des  concerts  de  mufique  ;  les 
ligures  de  femmes  adifes  fur  les  bandeaux 
de  chaque  fenêtre,  font  la  Foi,r£fpé- 
rance,  la  Charité  &  la  Libéralité  chré¬ 
tienne* 

Après  le  Sanctuaire  ,  c’eft  l’intérieur 
DE  LA  Coupe  ou  Dôme  qu’il  faut  exa¬ 
miner.  Les  peintures  de  cette  coupe  ^  qui 
a  cinquante  pieds  de  diamètre  ,  repré- 
fentent  la  gloire  du  Paradis ,  &  la  félicité 
dont  les  Saints  jouiiTent  dans  le  Ciel , 
&  pluheurs  Anges  qui  adorent  Jefus- 
Chrifl:  d’autres  lui  préfentent  les  inf- 
iriimens  de  fa  Paflîon;  plufieurs  font  des 
concerts;  d’autres  enfin  femblent  rece¬ 
voir  faint  Louis  dans  ce  fejour  bienheu¬ 
reux*  Ce  faint  Roi  eft  placé  au  plus  bas, 
à  genoux ,  offrant  fon  épée  &  fa  couron¬ 
ne  :  toute  cette  admirable  coupe  a  été 


peinte  par  Charles  de  La  Fojfc. 

Enfuite  ,  obfervez  aii-deffus  de  cette 
grande  voûte,  entre  les  fenêtres,  dou¬ 
ze  tableaux  de  trente  pieds  de  hauteur 
chacun ,  fur  onze  de  large  par  le  bas  ^ 
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&  huit  par  le  haut;  ils  ont  éré  peints  à 
frefque  par  Jean  Jouvenet  ;  &  repréfen- 
tent  les  Apôtres  ,  accompagnés  de  grou¬ 
pes  d’Anges ,  avec  les  marques  ordinai¬ 
res  qui  les  diftinguent  ;  ces  figures  ont 
quatorze  pieds  de  hauteur.  Le  premier  » 
au-deffus  de  Tenirée  du  Sanétuaire ,  eft 
faint  Pierre;  de  fuite,  par  le  côté  de  la 
Chapelle  de  la  Vierge,  faintPaul,  faine 
André,  faint  Jacques  le  Majeur,  faine 
Jean  ,  faint  Thomas ,  faint  Philippe  ,  faine 
Jacques  le  Mineur  ,  faint  Barthelemi, 
faint  Mathias,  faint  Simon  le  Cananéen, 
6c  faint  JudeThadée. 

Autour  du  Dôme  ,  vous  verrez  dou¬ 
ze  grandes  médailles  rondes  ou  portraits 
de  douze  Rois  de  France  ,  qui  font  , 
Charlemagne  ,  Louis  le  Débonnaire, 
Charles  le  Chauve ,  Philippe  Augufte, 
faint  L  ouis,  Louis  XII, Henri  !V,  Louis 
XIII  6c  Louis  XIV ,  faites  par  d’habiles 
Sculpteurs. 

Plus  bas ,  fur  les  mafTîfs  qui  fiip por¬ 
tent  le  Dôme,  il  y  a  quatre  grands  ta¬ 
bleaux  triangulaires ,  ou  les  quatre  Evan- 
gélifies  font  peints  par  le  même  de  la 
Saint  Mathieu  eft  entre  îeSanétuaire 
6c  la  Chapelle  de  la  Vierge  ;  faint  Marc 
vis-à-vis  ;  faint  Luc  près  la  porte ,  6c  faine 
Jean  dePaucre  côté, 

% 
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Cette  Egiife  eft  ornce  d’une  excellen¬ 
te  architeàure  en  colomnes  &  pilaftres 
d’ordre  corinthien  ,  diftribués  avec  tant 
de  goût ,  qu’il  n’y  a  rien  au-deffus  de  la 
riche  fimpliciré  qui  y  règne  par-tout.  Le 
plan  a  la  forme  d’une  Croix  Grecque; 

’  le  Sanctuaire  eft  à  la  tête,  deux  grandes 
Chapelles  aux  extrémités  de  la  croifée , 
&  le  bas  fert  d’entrée.  Il  y  a  d’autres 
Chapelles  rondes  aux  cotes  des  gian  des , 
au-deftlis  de  leurs  principales  entrées, 
des  tribunes  avec  des  balcons  de  fer  do¬ 
ré,  foiitenues  chacune  par  deux  colomnes 
fort  élevées.  Pour  bien  fentir  l’excellence 


ôc  le  mérite  de  tous  ces  ouvrages,  placez- 
vous  fur  le  point  de  vue  qui  eft  marqué 
fous  le  Dôme  par  un  rond  de  marbre  ; 
c’eft  de  cet  endroit  que  l’on  ht  remarquer 
au  feu  Roi,  qui  y  vint  au  mois  d’Août 
1708,  que  l’on  peut  voir  diftinéiement 
fept  Prêtres  commencer  enfemble  la  MeflTe 
aux  fept  Autels. 

Voyez  enfuita  chaque  Chapelle  en 
particulier.  Celte  de  ta  sainte  Vierge, 
iituée  fur  la  gauche,  en  entrant,  eft  re¬ 
marquable  par  fa  ftatue  de  marbre  blanc , 
faite  par  Fancléve  :  elle  eft  au  milieu ,  fur 


un  Tabernacle  tout  doré ,  accompagné 
de  deux  An^es  de  bronze.  L’Aurel  &  les 

J 


Anges  font  aulîi  magoinquement  dorés- J 


que 
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que  la  perfedion  de  l’ouvrage  eft  con- 
fidérable  :  les  deux  figures  de  femmes 
en  bas-relief  ,  font  la  Prudence  de  la 
Tempérance, 

L’autre  grande  Chapelle  vis  -  à  -  vis 
celle-ci,  eft  la  Chapelle  de  sainte 
Thérèse  ,  qui  eft  repréfentée  en  mar¬ 
bre  ,  par  Maniéré ,  fur  un  Tabernacle  auflî 
riche  que  celui  que  vous  venez  de  voir. 
Les  deux  Anges  font  auflî  de  bronze 
doré  :  les  figures  de  femmes  font ,  la  Force 
de  la  Juftice. 

II  vous  refte  à  voir  les  quatre  petites 
Chapelles  en  dôme  :  elles  font  ornées 
chacune  de  huit  colomnes  corinthien¬ 
nes  ,  de  trois  ftatues  &  de  bas  reliefs  ;  leur; 
voûte  eft  partagée  en  fix  tableaux ,  de 
deux  fenêtres.  La  première  ,  du  côté  de 
l’Evangile ,  entre  le  Sanduaire  &  la  Cha¬ 
pelle  de  la  Vierge,  eft  dédiée  à  saint?, 
Grégoire  le  Grand  ,  dont  la  ftatue  qui 
eft  au  milieu  de  l’Autel ,  a  été  faite  pan 
BaroiSf  &  les  peintures  par  Michel  Cor^ 
nùlLe  :  les  autres  ftatues  font  fainte  Emi- 
liane,  tante  de  faint  Grégoire  ,par  le  Lor-^ 
rain  ;  &  fainte  Silvie ,  mere  de  ce  Saint; 
par  Fremin.  Les  principales  adionsde  ce 
grand  Pontife  ,  (ont  repréfentées  dans  les 
iix  tableaux  du  tour  de  la  coupole.  Dans 
le  prernier,  au-deffus  de  fainte  Emlliane  » 
Tome  lU  Q 
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faint  Grégoire  diftribue  aux  Pauvres  l’ar¬ 
gent  de  fon  bien  qu’il  vendit  exprès  > 
après  avoir  fondé  plufieurs  Monafteres, 
'Au  fécond ,  l’Hérérique  Eutichès  brûle 
lui  -même  fes  Livres  en  préfencede  l’Em- 
pei  'eur  Tliéodofe  le  jeune.  Le  tvoifième  * 
eftla Proceflîon  faite  à  Rome  du  tems  de 
la  pefte,  à  laquelle  apparut  l’Archange 
faint  Michel  furie  Château  qui  a  depuis 
porté  fon  nom.  Dans  le  quatrième,  un 
.Ange  l’afiure  d’avoir  reçu  quatre  fois 
l’aumône  de  /es  mains.  Le  cinquième ,  eft 
une  Apparition  de  Notre-Seigneur  à  ce 
faint  Pape.  Le  fixième ,  la  Tranflation 
des  Reliques  de  faint  Grégoire  ;  &  dans 
la  coupole ,  il  eft  repréfenté  en  chemin 
de  jouir  de  la  félicité  éternelle  :  ce 
faint  Pape  eft  accompagné  d’Anges,  qui 
portent  les  différentes  marques  de  la  Pa¬ 
pauté* 

De  Tautre  côté,  entre  la  Chapelle  de 
la  Vierge  &  la  grande  porte ,  c'eft  la 
Chapelle  de  saint  Jerome  ,  peidire 
par  Boulogne  l’aîné.  Vous  y  verrez  la 
ftatue  de  ce  Saint,  faite  par  Thiodon;  les 
deux  ftatues  des  côtés  font  fainte  Paule  , 
par  Granicrc  ;  &  fainte  Euftochie  fa  fille , 
par  de  Dieu.  Les  fujets  des  tableaux  font, 
dans  le  premier,  il  vitire les  Corps  faints 
d^nsles  Catacombes  deKome.Le  fécond. 
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ef}  l.^n  Bapr^rae  u  Rome.  Au  troifièmc  , 
ii  eit  fait  Pictre.  Le  quatrième,  eft  lapré- 
fercncGau’il  donne  aux  Livres  l'acrcs  far 
les  profanes.  Dans  le  cinquième ,  Il  tra¬ 
vaille  fur  les  falntes  Ecritures  dans  îe 
défert*  Au  fixième ,  il  fe  rend  à  Bethléem  ; 
&  dans  la  coupole,  c’eft  fon  bonheur 
éterneh 

Entre  le  grand  Autel  &  la  Chapelle 
de  falnre  Tliéièfe ,  c’efl:  la  Chapkllk 
DE  SAINT  Ambroise,  peinte  par  Boulo^ 
gne  Paîné.  La  ftatue  de  faint  Ambroife 
eft  faite  par  Slods  :  les  autres  ftatues 
font ,  faint  Satire  ,  par  Bertrand^  &  fainte 
Marceline  ,  par  U  P  autre  ;  ils  étoien» 
frere  &:  feeur  ae  faint  Ambroife.  Les  fujets 
des  tableaux  font,  le  premier ,  Péiévaiion 
du  Saine  à  la  dignité  d’Archevèque  de 
Milan,  dont  il  étolt  Gouverneur.  Dans 
le  fécond,  il  défend  Pentrée  de  l’Eglife 

à  rEmoereur  Tliéodofe,  Le  troiflème, 

1  ^  ^ 

repréfente  la  converlion  d’un  célèbre 
Arien.  Le  quatrième  ,  l’Invention  du 
corps  de  faint  Nazaire.  Dans  le  cin¬ 
quième  ,  il  chafle  un  démon  du  corps 
d’un  pofledé.  Le  fixième ,  eft  fa  mort  ;  &' 
dans  la  coupole,  fon  élévation  dans  le 

Ciel. 


La  dernlere  Chapelle  eft  cel  le  de  saint 
Augustin,  peinte  par  Boulogne  le  jeune» 

O  ij 
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1 


,c4iS!=j 


1 64  LiiS  Curiosités  de  Parts, 

Les  ftatues  font  faint  AHpe,  par  Manere  ; 
&  fainte  Monique  ,  par  François,  Les 
fujers  font  ,  le  premier,  fa  converiion. 
Le  fécond,  fou  Baptême  par  faint  Am- 
brolfe.  Le  troifième  ,  fa  Prédication  à 
Hyppone  devant  TEvêque  Valere  fon 
Prédéceffeur.  Le  quatrième ,  fon  Sacre 
Eplfcopal,  Le  cinquième  ,  la  Conférence 
de  Carthage,  où  il  confondit  les  Dona- 
tiftes  &:  les  Monothéîltes,  Au  fixième  , 
étant  prêt  de  mourir,  il  guérit  un  jeune 
homme  ;  &  dans  la  coupole ,  il  s’élève 
vers  le  Ciel. 

Enfin  la  magnificence  du  bâtiment  , 
les  excellentes  peintures ,  le  brillant  de 
l’or,  &  la  beauté  du  marbre»  régnent 
avec  tant  d’abondance  &  d’éclat  dans 
cette  Egilfe,  qu’il  n’eft  pas  facile  d’en 
expliquer  toutes  les  perfeélions  &  les 
merveilles,  à  moins  que  d’y  employer 
deux  Volumes  entiers ,  comme  a  fait/.  F. 
FdibUn ,  auquel  ceux  qui  fouhaitent  en 
avoir  la  deferip  ion  dans  toute  fon  éten¬ 
due  ,  peuvent  avoir  recours. 

Il  y  a  un  Bac  auprès  des  Invalides  :  U 
cft  d’une  grande  commodité  pour  paflfer 
au  périt  Cours  ,  qui  eft  vis  -  à  -  vis. 
Le  lieu  appelle  le  gros  Caillou  ,  eft  un 
Bourg  habité  de  plufieurs  Jardiniers  & 
Marefêhers ,  où  eu  aufti  la  boucherie  defii 
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Invalides  près  de  la  riviere.  Depuis 
plufieurs  années  ce  lieu  s’eft  fi  rempli  de 
nouvelles  Maifons  bourgeoifes  &  de  ca¬ 
barets  ,  qu’on  y  a  conftruic  une  Eglife 
qui  ferc  de  ParolfTe  aux  Habitans  ;  mais 
qui  releve  de  la  Paroifle  faint  Sulpice , 
dont  elle  eft  une  Succurfale.  L’Ifle  de 
Maft  ou  de  Querelle  ,  appellée  l’Ifle  Ma- 
querelle,  &  au lîî  rifle  des  Cignes  ,  efl: 
plus  avant.  Le  Pré  aux  Clercs  s’étendoic 
autrefois  depuis  le  Quai  d’Orfai ,  jufr 
qu’aux  Invalides. 

Après  la  vue  de  la  campagne ,  qui  eft 
des  plus  étendues  &  agréables  en  cet  ei>; 
droit ,  il  vous  refte  à  aller  voir 

L’ÉCOLE  ROYALE  MILITAIRE. 

Nouvel  établifTement  que  le  Roi  Louis 
XV  a  fait  en  faveur  de  la  jeune  Noblelle  , 
&  dont  l’emplacement  eft  dans  la  Plaine 
de  Grenelle.  Ces  jeunes  gens  y  appren¬ 
nent  la  Langue  Latine,  &c.  les  Principes 
de  la  Guerre  ,  &  les  connoifiTances  qui  ont 
rapport  à  cette  Science. 

Les  bâcimens  de  cette  Ecole  Royale  ; 
font  remarquables  par  la  beauté  de  leur 
conftruélion  ,  &  la  diftribution  intelli¬ 
gente  des  diverfes  parties  pour  la  fin  à 
iaquelle  il  eft  deftiné. 
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Après  TEcoîe  Royale  ivlilitalre ,  il  ne 
vous  refie  plus  rien  à  voir  de  remarquable 
que  LE  Champ  de  Mars  ,  fait  tout  ré¬ 
cemment  par  ordre  du  Roi. 

On  appelle  de  ce  nom  un  très-grand 
emplacement  dans  la  Plaine  de  Gre¬ 
nelle  ,  du  côté  de  la  riviere  ,  defline  pour 
y  faire  les  revûes  des  Troupes  de  la 
Maifon  du  Roi  ,  en  préfence  de  Sa 
Majesté.  Ce  Champ  eft  un  très- 
grand  efpace  de  terreln  que  Ton  a  ap- 
planl  &  égalifé,qui  forme  un  quarré 
long  :  ce  rerrein  eft  renfermé  par  de  lar¬ 
ges  fofTés  revêtus  d’une  belle  maçon¬ 
nerie.  Pour  y  donner  accès  >  on  a  prati¬ 
qué  aux  deux  extrémités  Ôc  dans  le  milieu 
de  chaque  côté,  cinq  ponts  de  pierres 
fur  lefquels  on  paffe  le  folTe ,  8c  autant  de 
grilles  de  fer  qui  font  d’un  très-grand 
extérieur  ,  &  d’un  travail  fomptueux.  On 
croit  que  cet  efpace  eft  capable  de  con¬ 
tenir  dix  mille  hommes  en  bataille.  On 
y  a  audl  conftruit ,  du  côté  de  la  princi¬ 
pale  entrée ,  un  bâtiment  pour  fervir  de 
halte  au  Roi,  &  à  fa  fuite,  8c  y  être  à 
l'abri ,  en  cas  de  mauvais  tems. 

Il  y  a  encore  dans  cettePlaineleCliâteau 
de  Grenelle;  on  tient  que  c’eft  Tancien 
Hôtel  deCraon.il  y  a  haute,  moyenne  8c 

bafle  Juftice,  relevante  de  PAbbaye  de 
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fainte  Geneviève  du  Mont:  on  y  dit  la 
Mefle  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  ;  Ôc 
cet  endroit,  ainfi  que  toutes  les  malfon 
qui  en  dépendent  ,  font  de  la  Paroifle 
faint  Etienne 'du  Mo  nt. 

De  la  Plaine  de  Grenelle,  vous  dé¬ 
couvrirez,  d’un  côté  ,  Chailîot  à  la  tête 
du  Cours  de  la  Reine;  enfuite  Pafly, 
Auteuil*  Boulogne  &  faint  Cioud  ;  de 
l’autre  côté,  Vaugirard,  Ifly ,  Vanvres 
ôc  Meudon.  Vous  en  trouverez  une  ex¬ 
plication  exaéie  &  fuccinéèe  après  celle 
de  Verfailles,  deAïarîy,  de  Vincennes, 
ôc  des  autres  Environs ,  dont  je  vais  vous 
détailler  les  curiofités  qui  font  à  voir,  ôc 
qui  méritent  d’autant  plus  votre  atten¬ 
tion  ,  qu’elles  vous  donneront  toute  la 
latisfaétion  que  peut  en  atceudre  le  Voya^ 
geur  le  plus  curieux. 
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Ersailles  cft  une  Ville 
à  quatre  lieues  de  Paris,  re¬ 
nommée  à  caufe  du  fuperbe 
Château  où  Louis  XV  fait 
réGdence  ordinaire.  Ce  Château 


Royal  eft  l’objet  le  plus  digne  de  votre 
curiofïté.  Tout  ce  que  la  nature  &  Part 
ont  de  plus  éclatant ,  &  ce  que  les  An¬ 
ciens  &  les  Modernes  ont  inventé  de 
plus  parfait ,  ou  qu’ils  ont  travaillé  de. 
plus  achevé ,  ôc  qui  mérite  mieux  l’admi^ 

ration  des  hommes,  y  brille  de  toutes 
parts.  '  ' 
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Vous  pouvez  aller  de  Paris  à  Verfaü- 
s  les  , pour  vingt-cinq  fols  ,  par  le  coche 
:;cue  vous  prendrez  au  Bureau  des  Voh 
‘  tures  de  la  Cour,  qui  efl:  à  Pentrée  du 
Quai  d’Orfay  ,  au  bas  du  Pont  Royal  :  il 
‘  part  deux  fois  par  jour.  Il  , y  aaullî  des 
chaifes  Ôc  des  carrc^fTes  à  quatre,  pour 
quatre  livres  par  place,  &  des  chaifes  à 
deux^.  Oh  paye  trois  livres  dix  fok  pat 
place ,  &  oh  donne  l’étrenne  au  Cocher  , 
c’eft-à-dlre ,  iix  à  douze  fols. 

Ceux  qui  veulent  épargn^er ,  vont  par 
eau  pour  cinq  fols  jufqu  à  Sève ,  qui  efl  la 
moitié  du  chemin  ,  foit  par  les  Galliottes 
de^Séve  ou  de  faint  Cloud  ,  qu’on  trouve 
près  du  Pont  Royal  ;  elles  partent  à  huit 
heures  du  matin  ,  ou  par  ‘de  petits  ba¬ 
teaux  qui  partent  à  toute  heure,  pour  le 
même  prix. 

On  allbît  autrefois  à  Verfailles  par  le 
haut  des  moticagnes.  de  PalTy,  de  faint 
Cloud ,  de  Villedavrai ,  èc  dé  Picardie. 
On  a  fait  depuis  des  chemins  plus  faciles 
des  deux  côtés  de  la  riviere  de  Seine, 
l’un ,  par  la  Plaine  de  Grenelle  ,  &  l’autre , 
par  le  côté  d’Auteuil  ,  où  il  a  fallu  taire . 
des  levées  de  terre  d’un  travail  confidé- 
rabie;  ces  deux  chemins  rendent  au  Pont 
de  Sève  :  on  peut  cependant  palTer ,  de  la 
la  Plaine  de  Grenelle  ,  fur  la  hauteur 
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de  Meudon.  De  Séve,iine  grande  roti- 
te  conduit  par  une  chaiïfTée  ,  ou  par 
les  hauteurs  de  Viroflé  ,  dansda  grande 
avenue  de  Verfailles,  Près  de  la  chauf¬ 
fée  vous  trouverez  le  Village  de  Mon¬ 
treuil  ,  011  vous  devez  remarquer  un  aque- 
tluc  conftruit  avec  beaucoup  de  foiidité: 
il  a  cinq  cens  toifes  de, longueur  j  fit  foi- 
Xante  dix- huit  pieds  dans  fa  plus  grande 
hauteur,  fur  une  épaifleur  ûe  dix ^ huit 
pieds  par  le  bas  ,  &  huit  par  le  haut , 
dont  quatre  pieds  font  occupés  par  le 
canal  où  l’eau  pafie  ;  cet  aqueduc  a 
quatre  'grandes  arcades  ,  qui  fervent 
de  pafTages  à’  autant  de  dilferens  ■  che-^ 
mins,  ■ 

De  toutes  les'  Maîfons  Royales,  celle 
de  Verfailles  ayant  plu  davantage  au  feu 
Roi  Louis  XIV,  Sa  Majefté  commença 

en  1661  à  y  faire  travailler ,  pour  la  ren¬ 
dre  plus  grande  &c  plus  logeable.  Le 
Château  ,  que  Louis  XIII  avoir  fait  bâ¬ 
tir  ,  n’étoit  alors  compofé  que  d’un  cor 
'de  logis  (impie,  de  deux  ailes  ,  &  de  qua¬ 
tre  pavillons;  de  forte  que  pour  fuffiire  à 
une  Cour  auiîî  nombreufe  &  aufîî  bril¬ 
lante  qu’étoit  celle  de  Louis  le  Grand, 
ce  Prince  l’a  fait  augmenter  dans  l’état 
où  vous  le  verrez  ,  &  qui  vous  doit  en¬ 
chanter  ,  puifqu’il  fait  .l’admiration  de 

I  ^  Tl  *  •  ‘ 
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tout  rUniveis.  Ce  Château  ^  dont  la  dé- 
penfe  monte  à  trois  cens  militons ,  eft  à 
préfent  le  plus  grand  &  le  plus  magni¬ 
fique  Palais  du  monde  :  les  beaux  arts  y 
ont  réparé  ,  non-feulemenc  les  défaut» 
que  la  nature  y  avoir  laifles ,  mais  ils  Pont 
auffi  enrichi  ce  to'ut  ce  qu’il  y  a  de  plus 
rare  &  de  plus  exquis  dans  toutes  les 
Aîaifons  Royales.  Enfin ,  Il  n^y  a  point  de 
véritables  Connoiffeurs,  3c  d’Etrangers 
défentétés  de  leur  Patrie, qui  n’avouent 
fincerenient  3c  avec  raifon  ,  que  Verfiûl- 
les  eft  aujoui d’hui  la  huitième  merveillo 
du  monde*  C’ell;  le  célèbre  Jules  ~JIar* 
douln  Manfard  ,  qui  y  a  donné  ce  beau 
luflre  ,  ayant  conduit  tous  les  ouvra-' 

ges  qui  y  ont  été  faits  depuis  quarante 
ans. 

On  arrive  à  Verfailles  par  trois  aveJ^ 
nues  différentes ,  fornaées  de  quatre  ran¬ 
gées  d’ormes,  d’ou  Pon  découvrele  Châ¬ 
teau  ;  celle  du  milieu,  appellée  PAvenue 
de  Paris  ,  a  vingt-cinq  toifes  de  largeur  ; 
celle  fur  la  droite ,  en  arrivant ,  eft  PA  ve¬ 
nue  de  falnt  Cloud  ,  3c  fur  la  gauche* 
celle  de  Seaux  ,  qui  ont  chacune  dix 
toifes  de  largeur  :  ces  trois  Avenues  fa 
terminent  à  la  grande  Place  d’armes,  vis^ 
à-vis  le  Château, 

Dans  l’Avenue  de  Paris ,  vous  verrez , 
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à  Eflaln  droite  ,  le  Cheni,  où  logent  les 
principaux  Officiers  de  la  Vénerie  ,  &  ou 
l’on  tient  les  équipages  àc  les  chiens  do 

Le  -logement  du  Cheni  eft  fepare  pat 
trois  grandes  cours^,  qui-  en  ont  quatre 
autres  de  chaque  cote  »  ou  font  huit 
corps  de  logis  ,  outre  celui  du  giand 
Veneur,  Cet  édifice  a  un  portique  oine 
de  colomnes  &  de  pilaftres  d’ordre  doii" 
que,  avec  douze  fenecres  de  meme  fymc- 
trie  ;  les  combles  font  terminés  par  des 
vafes  ,  à  la  maniéré  des  plus  beaux  Palais 
d’Italie  ;  les  appartemens  font  fort  com¬ 
modes. 

De  Tautre  côté  de  la  grande  Avenue, 
cft  l’Hôtel  des  Gendarmes  de  la 
Garde  :  il  y.a  un  jardin  qui  fe  trouve 

plus  haut  que  les  cours. 

La  Plage  d'Armes  ,  eft  aufïi  nommée 
la  Place  Royale  :  elle  a  cent  quatre-vingt 
toifes  de  large ,  &  Te  trouve  environnée 
de  Pavillons  que  les  Princes  6c  Seigneurs 
de  la  Cour  y  ont  fait  bâtir;  6c  de  maifons 
particulières  qui  font  partie  de  cette  nou¬ 
velle  Ville. 

Delà  grande  Place  d’ ArmeS ,  vous  ver¬ 
rez  entièrement  le  Château  en  face  ;  ob- 
fervez  en  même-tems  les  Ecuries  qui 
font  entre  les  trois  Avenues  ;  elles  font 
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un  effet  dés  plu^.  riches  ,  &  méritent 
votre  attention  paitieul-ere.  La  grande 
cciirie  eft  du  coté  de  îa  Chapellfi,  6^ 
petite  ,  de  l’autre  côté  :  les  bâti  mens  (ont 
uniformes,  &  d’cgale' beauté.  EMes  font 

du  deïïeln  .de  Juhs-  Hardouin  Manjard  : 
on  ne  voir  rien  ailleurs  en  ce  genre,  ni 
de  ce  goilt,  ni  de  cette  magn. licence  5 
elles  font  fermées  par  des  grilles  termi¬ 
nées  en  pointes  dorées  avec  d’autres  or- 
nemens  ,  par  deux  pavillons  ornés  dé 
trophées.  Le  groupe  de  la  petite  écurie 
reprélente  un  Cocher  du  Cirque  Romain , 
qui  conduit  trois  Courfers  ;‘il  efl:  de /é 
Comic:{\  y  a  aufli  deux  beaux  manèges; 
dont  l’un  eft  couvert,  èc  Fautre  décou¬ 


vert. 


D’ici ,  remarques:  que  le  CHATEAU'a 
la  repréfcntation  d’un  magnifique  Théâ¬ 
tre  ,  à  cauié  de'  Té  levât  ion  du  ter  rein 
en  glacis  ,  &  de  la  diminution  de  1^ 


largeur  des  cours,  de  la  hauteur  &  gran¬ 
deur  d^s  bâtimens ,  qui  font  plus  petits 
&  plus  refférrés  ,  à  mefurè  qu’ils  s’éloi¬ 
gnent  de  rentrée  ;  ce  qui  forme  une  char* 
mante  perfpeétive,. 

Renouveliez  cette  obfervatlon ,  lorf- 
que  vous  ferez  au  haut  de  l’avant-cour';- 
c’eft  l’endroit  le  plus  avantageux  pour 
remarquer  l’agrément  de  cette  perfpec- 
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tlve*  Votre  vûe  pàfTant  par  le  milieu  de 
la  grande'  cour  &  de  la  petite  cour  de  ‘ 
mavbfe'j 'perce  au  travers  des  arcades  de  ' 
îa  face,  &  s’étend  dans  les  jardins'où  - 
elle  fe:  perd.- Par  un  demi-tour  à  droite  , 
ou  à'gauche  ,  fi  vous  voulez  »  joignez-y 
une  ‘fecônde  obfervation  fur  les  écuries, 
Sc  les  trois  avenues  qui  les  accompagnent  ; 
vous  avouerez  fans  doute  n’avoir  jamais 
rien  vû  de  plus  capable  de  contenter  là 
vue,. 

La  Grille  dorée  qui' fépare  la  Plà-^ 
ce  'Royale  d’avec  l’avant-cour  ,  a  douze  ‘ 
pieds  de  hauteur;  elle  eft  élevée  fur  un  ' 
foubaflement  de  pierres  de  cinq  pieds  ,  ÔC 
terminée  par-deux"  guérites  :  elles  fou-  ■ 
tiennent  deux  groupés  qui  repréfentent  ^ 
les  vîéloires  de  la  France  fur  PEmpire 
fur  l’Efpagne  ;  le  premier,  fait  par  ds 
y  ,  &  l’autre  ,  par  Girdrdon^ 
L’Avant-Cour  ,  formée-  en  - 
lune  ;  s’éîevé-^en  -glacis  vers  le  Château ^ 
elle  a*  quatre-vingt-cinq  toifes  de  long, 
&  aux  quatre  coins,  quatre  grands  pa¬ 
villons  (pli  font  occupés  par  les  Min  if- 
très  &  Secrétaires  d’Etat.  En  entrant 
dans  Tavant  cour  ,  on  voit  à  droite  & 
à  gauche  de  la  demi-lune ,  deux  rampes 
de  huit  toifes  de  large  :  elles  occu¬ 
pent  le-  defitis  dé  pîufieurs  Corps-de-, 
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gardes  voûtés  ,  qui  s’étendent  fous  leS 
pavillons.  Elles  font  féparées  du  refte  de 
ÊavanNcour  par  des  baluftrades,  ou  ap¬ 
puis  de  pierres,  accompagnées  de  deux 
fontaines.  Les  Soldats  des  Gardes  Fran- 
çoifes  de  SuijQes  font  fous  les  armes  dans 
cette  avant-cour  ,  rangés  en  haie  près 
leurs  Corps-de-gardes  :  les  Suifles ,  du 
côté  de  la  Chapelle  ;  &  les  François ,  de 
l’autre  côté. 

Avant  que  d’entrer  dans  la  cour,  faU 
tes  Texpérience  de  l’observation  dont  je 
vous  ai  parlé.  Remarquez  enfuite ,  àdrow 
te,  la  rue  des  Réfervoirs ,  où  eft  le  Châ-t 
teau  d’eau  &  plufieurs  Hôtels  confidéra** 
bles  ;  à  gauche  ,  la  rue  de  la  Surincendan-^ 
ce,  à  l’entrée  de  laquelle  eft  un  grand  pa^ 
villon  fur  la  droite,  fur  la  gauche.  Je 
grand  Commun,  &  au  bout,  la  SurIn-5 
tendance. 

La  GRANDE  Cour  eft  féparée  de  Fa- 

vant-cour  par  une  autre  grille  très-œa-^ 
gnlfiquc  de  fer  doré  par  les  extrémités, 
terminées  en  piques  avec  de  grolTes  hoû- 
pes ,  de  douze  pieds  de  haut.  La  porte 
du  milieu  a  douze  pieds  de  largeur  ,  fur 
dix-huit  de  hauteur  :  elle  eft  accompa¬ 
gnée  de  deux  groupes  qui  repréfentent  la 
paix  ,  par  Tubi  ,  &  Tabondance  ,  par 
Cqî^cvox»  Il  y  a  deux  grands  corps  dé 


DE  Vers  AILEES.  175^ 
bâtlmens  fur  fes  ailes ,  qui  ont  chacun 
un  pavillon ,  avec  des  balcons  de  dix 
toifes,  foutenus  par  fix  colomnes,  ^  or¬ 
nés  de  fix  flatues  chacun  ;  ce  font  les 
Offices  de  la  Bouche ,  du  Gobelet ,  de  la 
Panneterie,  de  la  Fruiterie  >  &  autres  >  au- 
deffus  defquels  font  les  ftatues  fymboli- 
ques  des  élémens  ,  qui  produlfent  les  all-^ 
mens  dont  on  fait  la  confomniatlon  dans 
les  Offices.  Celles  de  la  droite  j  font  Ifis» 
de  Haui&aus  Junon,  de  Desjardins  ,  dc 
Zéphîre  ,  de  Roger  ,  qui  repréfentent 
PAir;  Vulcaln,  d'^Errard  y  de  deux  Cy- 
clopes ,  Srerops  de  Bronte,  de  Maniera  SC 
de  Drouilfyy  qui  rep  éfentent  le  Feu, 
Celles  de  h  gauche  »  font  Cérès .  deTuhy^ 
Pomone  ,  de  IMa'^liite  y  Flore  ,  de  JMaf^ 
fou  9  qui  repréfenîent  la  Terre  ;  Neptune  ^ 
de  Buiper  ,  de  le  Hongre,^  Ga- 

lathée  ,  de  Hau^eau  ,  qui  repréfentent 

VE^iu.  . 

La  face  &  les  ailes  du  vieux  Chateati 

font  de  pierres  de  taille  &  de  briques  i 
remplies  de  Buftes  antiques  de  marbre 
•blanc  ,  fur  des  confoles  de  même,  ma-^ 
tiere.  La  grands  façade  a  un  balcon  foui^i 
tenu  de  huit  colomnes  d  ordre  dorique  , 
ds  marbre  d’un  rouge  jafpé  de  blanc  & 
de  bleu  ;  les  bafes  de  chapiteaux  font  de 
marbre  blanc.  Hercule  ,  de  Girardon  » 
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^  .  - 

Si  Mars ,  de  Marfy-  ,  accompagnent  lé 

fronton. 

Il  y  a  dlx-hulf  flatues  de  hîiif  pieds  de 
Faut,  fur  Ja^' Balurtrade-  de  la  façade  & 
des  aïîes  de  ce  Château  ;  les  neuf  de  la 
droite,  fonr  la  Vi<3:oire VEfplngôla; 
rAfriqne  U  Hongre  ;  rAmérique-& 

la  G'o  re  ,  de  Renaud'm  ;  FAutorlté  &  la 
Ris^heiTe,  dc'  U  Hongre;  la  Géncrôfité , 
de  lé  'jros  ;  la  Force  ,  Ve  Coi:(evox  ;  5c 
l’Abondance  ,  de  Marfy^  Celles  de  la 
gauche  ,  ou  du  côté  de  la  Chapelle ,  font 
la  Renommée',  par  h 'Comte  ;  TAhe  ,  de 

yJ'Europ'e  ^  de  le  Gros\  la  Paix ,  de 
Renaudin  ;  la  Diligence ,  de  Raon  ;  la  Pru¬ 
dence  .  de  MciJJou  ;  PaÜas  ,  de  Girardcn  ; 
la  Jufticé  ^  de  Coiievox ,  ^  la  RichelTe , 
"par'de  'Marjy\-^  , 

£es  couvertures  -de  la  grande  façadev 
des,.aîles  ôr  des  pavillons ,  font  enrichies 
de  ^dorures  &  d’ornemens  qui  donnent 
a  ce  Chateaii  un  air  de  grandeur  &  de 
magnificence  ,.qui  ne  fé  trouve- point 
ailleurs. 

D’aill  eurs  deux  corps  de  logis  doubles 
joignent  ces  deux  ailes  ,&  attachent 'le 
Château  neuf  aü  vieux  :  ils  rétrécifïent  la 
grande  cour ,  5c  fe  terminent  avec  beau* 
coup  de  grâce  à  la- petite  cour,  qui  eft 
plus  élevée. 
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Avant  que  d’en.t-rerdans  la  petite  cour, 
qui  vous, engagerait  .à  vçir  de  fuite  l’in- 

du  Château  ,  il  faut  fatisfaire  vo¬ 
tre  impatiente  curiofité  ,  qui,  fans  doute, 
vous  preiïe  de  voir  l'objet  le  plus  écU^. 

tant,  cVft 

LA  C,HAPEL,LE. 

■ 

Son  architeâure,  d^’ordre  corinthien  , 
eft  formé  de  pierres  de  liais  belles  coin* 
me  le  marbre; vous  y  verrez  trois  or¬ 
dres  de  fenêtres  ,  les  unes  fur  les  autres,, 
dont  les  vitres  font  de  grandes  glaces. 
Cette  Chapelle  a  vingt-deux  .toiles  de 
longueur  ,  près  de  douze  de  largeur.,  de 
environ  quatorze  de' hauteur*  On  voit  fur 
le  comble  une  belle  baluftrade,  où  font 
vingt 'huit  flatues  qui  repréfentent  les 
douze  Apôtres ,  les  Peres  de  PEglife ,  de 
des  Vertus  chrétiennes  ;  accompagné  d^un 
clocher  en  lantefnin  ,  de  confoles ,  de  fef- 
tons,  de  d’autres  ornemens  tous  bril-; 
lans  de  dorures.  Quoique  ces  dehors 
foient  fi  éclatans ,  vous  avouerez  bien¬ 
tôt  que  les  dedans  font  encore  plus  admi¬ 
rables*  Pour  voir  ces  ouvrages  avec  ua 
peu  d’ordre  »  vous  commencerez  par  exa¬ 
miner  les  portes  ,  qui  font  extrêmement 
chargées  de  dorures  de  de  fevUptures  , 
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d’une  grande  perfeftion  ;  enfuite  confi- 
dcrez  *€  pavé  fa  t  de  carreaux  de  marbre  à 
compartimens.'  Le  grand  Autel  de  cette 
Chapelle  eft  d’un  marbre  très-précieux: 
on  y  voitau-defliis  une  Gloire  en  bronze 
doré,  èt  deux  Anges  en  adoration.  Les 
'Autels  des  petites  C  hapellcs  ont  des  bas 
reliefs  auflî  en  bronze,  &  nouvellement 
exécutés  par  les  plus  grands  Maures. 
Il  y  a  quelques  auties  Autels  qui  ont  cha¬ 
cun  leur  beauté.  La  Chapelle  du  faint 
Sacrement  eft  peinte  par  Sylvefirc  ,  qui  y 
repréfenté  la  fainte  Cène  au  tableau  du 
milieu.  La  Chapelle  de  faint  Louis,  ou 
te  faint  Roi  eft  repréfenté  fur  le  champ 
de  bataille  foulageant  les  malades  ,•  a  été 
peinte  par  Jouvenet,  Les  Confeflîonnaux 
dorés ,  &  les  deux  tribunes  qui  font  aux 
extrémirés  des  bas-côiés ,  font  un  bel  or¬ 
nement.  La  Sacriftie  eft  revêtue  d’une 
boiferie  d’un  bon  goût ,  &  d’une  grande 
propreté. 

On  monte  aux  tribunes  par  deux  cf- 
taliers  garnis  d’une  riche  rampe  de  fer 
doré  ;  celle  du  Roi,  eft  en  face  du  grand 
Autel,  au-deftiis  de  la  grande  porte;  elle 
a  treize  pieds  &  demi  de  large  :  les  deux 
lanternes  dorées  font  de  très-bon  goût , 
avec  des  glaces  d’une  grande  beauté. 
Celle  de  la  dxoîte  eil  deftinéepour  U 
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Les  travées  ou  tribunes  du  pourtour, 
ont  neuf  pieds  Sc  un  quait  de  large,  avec 
feize  colomnes  &  quelques  pilaftres  d'or¬ 
dre  corinthien  :  la  baluftrade  eft  très-ri¬ 
che  ,  les  appuis  font  d’un  marbre  gris- 
blanc  très-rare  ,  avec  des  baluftrades  da 
bronze  cifelces  &  dorées  au  feu* 

Dans  le  pourtour  des  travées  ,  les  Ver^ 
tus  font  peintes  fur  les  archivoltes  de 
chaque  vitreau  :  elles  repréfentent  la  Cha^ 
rite ,  la  Religion ,  la  Pi  udence ,  la  Juftice  , 
le  Secret,  la  Patience,  l’Humilité,  la 
Sagefle  ,  la  Modération  ,  la  Mortifica¬ 
tion,  la  Libéralité  ,1e  Zèle  ,  la  Clémence, 
la  Miféricorde ,  la  Vigilance  ,  TEternité, 
l’Adoration,  la  Piété,  l’Obéiflànce,  la 
Modeftie ,  la  Pureté ,  la  Tempérance ,  la 
Force ,  rÊfpérance  &  la  Foi. 

Remarquez  dans  la  première  voûte, 
qui  eft  à  main  droite  en  entrant,  faint 
Barnabe;  dans  la  fécondé , faint  Jude; 
dans  la  troifième  ,  faint  Barthelemi  ;  dans 
la  quatrième  ,  faint  Jacques  le  Mineur  *  & 
faint  Jacques  le  Majeur  dans  la  cinquiè¬ 
me.  Tous  ces  Tableaux  font  peints  en 
huile  ,  par  Boulogne  le  jeune  ,  èc  Boulogne 
l’aîné  a  reprefenté  dans  la  fixième  voûte ^ 
le  Raviflement  de  faint  Paul.  Au-deffus 
de  l’Orgue ,  on  a  peint  un  concert  de 

pmfique  eg  trois  groupes,  Çe  bel  OrguQ 
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eft  accompagné  de  bancs  pour  Ja  Mufi- 
cue  du 'Roi  )  il  eft  placé  au*deflus  du 

frand  Autel  ,  &  vis-à-vis  la  Tribune  de 
A  Majesté.  Enfuite,  c’eft  le  tableau 
de  faint  Pierre  ,  celui  de  falnt  André  ,  la 
.Vocation  de  faint  Philippe  à  PApoftoIat , 
-faint  Simon,  falnt  Mathias  &  faint  Tho- 
,  mas-;  tous  çes  t^bjçaux  font  de  Boulogne 

A  ^ 

.aine. 

.  Antoine  ‘Coipd  ,  qui  éfok  premier 
Peintre  du  Roi,  a  peint  le  Pere  Eternel 
dans  fa  gloire  ,  au  milieu  de  la  principale 
voûte  de  cette  Chapelle..  ..Dieu  promet 
d'envoyer  Ion  Fils  pour  racheter  le 
inonde.  Dou2:e  Prophètes  qui  font  peints 
fur  l-es  trumeaux  ,  je  predifent  par  des 
paflages.  Les  quatre  Evangéliftes  ,*..en 
autant  de  bas-reliefs ,  l’annoiKrent  à  toute 
la  terre,  &  les  Puiflances  le  reconnoifiént. 
Saint  Charlemagne  &  ,(kint  Louis  font 
peints  aux  .deux  extrémités  .de  oette 
voûte. 

La  Fcffe  a  repréfenté  la  Réfurreètion 
de  Jéfus-C  hr  f ,  dans  la  voûte  du  chevet, 
&  la  Defcente  du  Sainr-Efprit,  peinte  pat 
Jouvenct  9  occupe  route  voûte  au-deffus 
de  la  Tribune  du  Roi:  c't.ft  de  cet  en¬ 
droit  que  vous  devez  regardai  toutes  ces 
admirables  peintures.  Dans  le  petit  dôme 
^eja  Chapelle  4e  la  fainte  Vierge  ,  eft  fou 

Affomption  i 
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'Aflomption ,  de  fur  TAutel .  l’Annoncia¬ 
tion;  le  rétable  repréfente  îaViCtation, 

Toutes' ces  peintures  font  de  Bon  Bou^ 
logne^  La  Ghapeile  de  fainte  Xhérèfe , 
peinte  parSamerre^  efttrès-eftimée. 

De  là'  Tribune  du  Roi  ,  &  après  avoir 
.  traverfé  la  grande  pièce  qui  fert  de  Vefti- 
bule  à  cette  Tribune,  vous  devez  voir 
le  Sallon  ,  dit  d’Hercole  >  par  où  l’on 

entre  dans  les  appartemens.  - 

Cefuperbe  Sallon,  qùe  le  Roi  Louis 
XV  a  fait  mettre  dans  Técat  où  il  eft 

frappe  ley  yeux  par ^la  grandeur  Ôr  la  ri- 
cheffe  des'peinturesp  Le  plafond  repré-^ 
fente  1  Apoihéofe  d' Hercule  ,  ouvrage 
admirable  de  le  M<?ine  ^  c’eft  un  des  plus' 
beaux  monumens  de  peinture  du  Règne  ' 

de  Louis  XV.  Après  quatre  années  de  ’ 
travail  ;  il  fut  découvert  îe  26  Septembre  ' 

175(5  ,  à  la  fatisfaéèlon^duRoi  V  de  toute  ' 

la  Cour'&  du  Public, 


Tout  ce  magnifique  cAivragè  rouie' fur  ' 
cette  penfée  :  ^3  l’amour  de  la  Vertu  éleve 
»'l’honame  au-defiùs  de  lui-même  ,  de  le  - 
a>  rend  fupérieur  aux'travaux  les  plus  diP 
»  ficiles  oc  les  p  1  u's' péri îî eux.  Les  'oBfta-^ 

»  des  s’évanouifîent  à  la'VÛe- des  intérêts  - 
»  de  fon  Roi,  de  de  fa  Patrie';  il  arrive  L’ 
3»  par  Tes  aélions ,  à  rimmortaütc,  »  ' 

L’Apothéofe  dTIercule  parcît  bîcQ-^ 
Tome  IL  ^ 


-  ^  f 

* 
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propre  à  développer  cette  penfée.  Her¬ 
cule  >  préfenté  à  Jupiter  par  l'Amour ,  V 
eft  tiré  dans  un  Char  par  les  Grâces  de 
TAmour  :  les  Monftres  ôc  les  Vices 
domptés  par  la  valeur  d’Hercule  ,  font 
renverïes ,  &  fe  précipitent  en  faifant 
d'inutiles  efforts  pour  lui  porter  des 
coups  funeftes.  Jupiter  lui  préfente  Hé- 
bé ,  Déeffe  de  la  JeunelTe  ,  conduite  par 
rHymen. 

Du  côté  oppofé ,  Apollon  invite  les  ' 
neuf  Sœurs  à  célébrer  les  hauts  faits  & 
l’Apothéofe  du  nouveauDieu. Le  temple 
de  Vénus  eft  aerrière  Apollon.  j 

Au  -  defliis  de  la  corniche  règne  au' 
pourtour  un  Attique  ,  qui  enferme  le  fu-  j 
jet  avec  les  principaux  travaux  d'Hercu*  | 
le ,  faits  en  marbre  blanc  :  dans  les  angles,  f 
font  la  Force  ,  la  Conftance  ,  la  Valeur  &  | 

la  Juftice.  Ce  plafond  à  foixante-quatre  | 
pieds  de  long  ,  fur  cinquante-huit  de  lar-  | 
ge  ,  &  huit  ôc  demi  de  renfoncement  de  j 
fa  fuperficie  de  la  corniche  au  fommet. 

'Les  figures  'de  l’Attique  ont  dix  à  onze 
pieds  de  proportion.  On  compte  dans 
tout  l’ouvrage  julqu’à  cent  quarante- 
deux  figures  ,  &  d’un  coup  d'oeÜ  ,  en  dé-  | 
couvrant  le  principal  groupe  ,  on  en  J 
voit  foix ante-deux.  ^ 

Cette  corniche  eft  appuyée  fur  vingt 
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pîîaftres  couplés  ,  du  plus  beau  marbre 
de  France  :  l’éclat  de  la  dorure  qui  brille 
de  toutes  parts ,  accompagne  magnifique¬ 
ment  l’excellence  de  la  peinture* 

Deux  fameux  tableaux  de  Paul  Veto- 
nefe  ,  ornent  infiniment  ce  Sallon,  Le 
premier  repré  fente  le  Feftin  chez  le  Pha- 
rifîen  ;  il  a  trente  pieds  de  large  fur  dix- 
neuf  de  haut  ;  le  fécond,  c’eft  Eléazar 


qui  demande  Rebecca  en  mariage  ,  de 
onze  pieds  de  h  iur  fur  huit  de  large  ;  il 
eft  p*acé  fur  la  fuperbe  cheminée  ;  l’aatré 
eft  vis-à-vis. 


Sortant  de  ce  Sallon ,  defeendez  dans 
LA  PETITE  Cour  ,  toute  pavée  de  mar¬ 
bre  noir  &  blanc  ,  avec  cinq  marches  de 
même  matière,  pour  y  voir  les  magni¬ 
ficences  Intérieures  du  Château.  Ceci  eft 
l’ancien  Chateau,  que  Louis  XIV  a 
trouvé  bâti  par  Louis  XIII  fon  pere  \  du¬ 
quel  ,  par  vénération  pour  fa  mémoire  ,  il 
n’a  rien  fait  abattre  ,  quoiqu’il  l’ait  fait; 
augmenter  &  embellir. 

Le  Château  neuf  eft  du  côté  du  Parc  : 
11  eft  compofé  de  divers  corps  de  bâti- 
mens  de  meme  fymèlrle  ,  que  Louis 
XIV  a  fait  conftruire  ,  pour  donner  à 
tout  ce  Château  une  grande  étendue,  & 
une  magnificence  digne  de  ce  Prince  qui 
l’occupoif. 
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Avant  que  de  monter  aux  grands  ap- 
partemens,  voyez  entre  les  bas  »  celui 
DES  Bains  ,  la  chambre'  d(  le  cabinet 
deftinés  à  cet  ufage.  Iis  font  ornés  de 
colomnes  de  marbre  de  Rance  ,  de  pein¬ 
tures  &  d’autres  ornemens  ineftimables  ; 
il  y  a  une  grande  Baignoire  de  marbre*, 
digne  de  la  magnificence  des  anciens 
'Romains.  Le  marbre  ,  Vov  &  les  pein* 
tures  y  brillent  de  tous^  côtés.  Les- Am- 
balTadeurs  montent  aux  appartemens, 
par  les  trois  grandes  arcades  fermées  de 
grilles  dorées ,  qui  donnent  entrée  aux 
grand  efcaîier,  ^ 

L’Escalier  ,  dit  dfs  Ambassadeurs, 
cft  entièrement  de  marbre.  Sa  beaLité 
efface  tout  ce  que  la  Grèce  &  l’Italie  ont 
jamais  eu  de  plus  admirable 5  car,  outre 
que  For  &  l’azur  y  écîatent'par- tout  ,  le 
prix  de  l’ouvrage  y  furpaflè  celui  de  la 
matière.  Le  fameuxfe  J?rw/2y  apeint  dans 
la  voûte  une  merveilleufe  frefque  ,  où  les 
Nations  des  quatre  parties  du  monde  ad¬ 
mirent  les  beautés  de  Verfailles.  On  y 
voit  les  Pvîufes  3c  les  Arts  occupés  à  cé¬ 
lébrer  les  aéllons  &  les  vertus  de  ce  grand 
Roi.  Au  bas,  eft  un  baffin  de  marbre  fôu* 
tenu  par  deux  Dauphins.  Silène  y  eftre- 
préfenté  emporté  par  un  Centaure  marin; 
&  au  -  deÛus  ,  on  voit  le  Bufte  de  Louis 
XIV ,  fait  par  Coi:^cyoXt 


Du  grand  efcalier ,  vous  entrerez  dans  ■ 
les  grands  appartemens  du  Roi  »  qui  font 
remplis  d’un  nombre  infini  de-tableauX 
excellehs  ;  ornés  de  peintures ,  de  dorures , 
&  d’autres  embelliflëmens  qui  vous  char¬ 
meront. 

D’abord ,  on  paffe  dans  la  Salle  d2. 
l’Abondance  ,  qui'  elï  peinte  dans  le 

plafond ,  avec  la  Libei*aliré&d’'autres  fu- 
jets’  convenables  ;  ces  ‘  ouvrages  font 
A'HduaJfe  :  vousyverrezun  nombre  d’ex- 
ce  liens  tableaux  J  dont  le  détail  feroit  trop 
long. 

Le  Gab  tNET  DES  Antiques  eff  après  v 
il  raffemble  tout  ce  que  T  Antiquité-  &  le 
Moderne  ont  déplus  précieux  en  médail¬ 
les  ,  bijoux  &  autres  curiofités'  d’un  prix 
infini  ;.,entr’autres  ,  plus  de  neuf  cens 
pierres  antiques  gravées ,  comme  Corna¬ 
lines',  Agates,  Onix,  &c.  Vous  y  verrez 
aulfi  un  nombre  de  tableaux  exeellens  :  le 
plafond' eft  à'Houaffé^ 

Repafiez  par  la  Salie  de  i’^Aborrdancei 
pourvoir  celle  de  Vénus  ,  qui  y  eft  re- 
préfentée  dans  le 'plafond.  Celte  Deeiïè 
eft  accompagnée  dés  Dieux  &  des  Hé¬ 
ros  ,  dont  la  Fable  &  l’Hiftoire  nous  rap¬ 
portent  les  grandes  actions.  Vous  y  ver¬ 
rez  aufir  piUlieurs  tablCcfax.  d’un  grand 
prix. 
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La  Salle  de  Diane  ou  du  Bil¬ 
lard  ,  efl  enfuite.  La  Lune,  fous  la  figure 
deD  iane  ,  eft  repréfentée  dans  le  pla¬ 
fond  :  cette  falle  eft  ornée  de  plufieurs 
tableaux  de  Blanchard  ,  &  autres  ;  6^  d’un 

Bufte  de  Louis  XIV,  fait  par  U  CkcvalUt 

Bcrnin^ 

La  Pièce  d’après  eft  la  Salle  de 
Mars.  Ce  Dieu  y  eft  repréfenté  dans‘  le 
plafond ,  fur  un  char  tiré  par  des  Loups, 
Cette  falle  eft  auffi  ornée  de  quantité  de 
tableaux  admirables  ,  entr’autres ,  celui 
qui  repréfente  la  famille  de  Darius  aux 
pieds  d’Alexandre  ;  c’eft  une  des  meil¬ 
leures  pièces  du  fameux  U  Brun  ,  &  qui 
mérite  une  grande  attention.  Dans  cette 
Pièce  on  voit  le  Portrait  en  pied  du  Roi 
Louis  XV,  de  la  main  de  Rigaud  ^  & 
celui  de  la  Reine  ,  de  Carie  -  Vanloo; 
les  Pèlerins  d’Emmaüs  ,  de  Paul  Véro* 
ntfe^ 

Paflez  enfuite  dans  LA  Salle  de  Mer¬ 
cure  ,  peinte  par  Champagne^  Mercure 
eft  peint  dans  le  plafond ,  tiré  fur  fou 
char  par  des  Cocqs,  Vous  y  verrez  plu¬ 
fieurs  tableaux  de  cet  habile*Maître,  de 

_  \ 

Raphall  d'Urbin^  du  TitUn  ,  3c  d’autres 
fameux  Peintres. 

Après, c’eft  LA  Salle  d’Apollon, 
repréfenté  fur  un  char  tiré  par  quatre 
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Courfîers  ;  les  quatre  Saifons ,  &  d^au- 
tres  fujets,  font  peints  par  la  Fojfc  :  Üy, 
a  plufieurs  tableaux  du  Guide.  Remar¬ 
quez  fur  la  cheminée  ,  un  grand  por¬ 
trait  de  Louis XIV  en  pied,  peint  dans 

toute  fa  perfetSlion ,  par  Rigault  ;  c^eft 
le  dernier  qui  ait  été  tiré  fur  ce  Prince* 

Entrez  dans  le  Sallon  de  la  Guer¬ 
re  ,  où  vous  verrez  d’excellentes  pein¬ 
tures  qui  repréfentent  la  France  &  Bel- 
lone,  avec  des  ornemens  &  des  trophées 
d’armes,  des  foudres ,  des  boucliers,  Ôc 
quelques  allions  du  règne  de  Louis  XIV  i 
par  U  Brun.  Du  Sallon  de  la  Guerre ,  vous 
entrez  dans 

LA  GRANDE  GALERIE. 

« 

C’eft  la  plus  belle  qui  folt  dans  le 
monde  ;  elle  a  é^'é  bâtie  par  Manfard ^  Sc 
a  trente-fept  toifes  de  long ,  &  cinq  de 
large.  Elle  efl:  éclairée  par  dix-fept  gran¬ 
des  fenêtres ,  avec  autant  d’arcades  rem¬ 
plies  de  grandes  glaces.  Ces  fenêtres  font 
fi  ingénieufement  percées ,  que  les  diffé- 
rens  fujets  du  Parc  fe  viennent  répéter 
dans  les  glaces  des  arcades  ;  ce  qui  fait 
un  charmant  effet,  L’Hiftoire  de  Louis 
XIV ,  depuis  1 65*5? ,  jufqu’en  1 67  8 ,  y  eft 
peinte  dans  la  voûte  par  le  fameux  le 
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£run  ^{omdQS  figures  allégoriques,  re- 
p'réfentées  en  neuf  grands  tableaux'  & 
dix-h uits  petits ,  dont  vous  fçaurez 
plication  par  les  infcriptions  qui' font  ci- 
après.  Outre  l’éclat  des  peintures,  dés 
dorures  &  des  gla'ces  ,  cette  a'dnrirablè 
galerie  eft  ornée  de  Statues  antiques*  a. 
qu’on  a  ramâHee  en  divers  tems  de  Ro¬ 
me  ,  &  d*ailleurs.  Ify  en  a  huit ,  fçavolf  , 

a  l’entrée  ,  îa  Vénus' d’Arles‘&  un  Bac-' 

* 

chus  ;  au  milieu,  une  Vénus  Gèrma- 
nicus  5.une  Diane  &  une  PrêtrefTe  à 
l’extrémité.  Uranie  &  une  Veftafe  ;  tou¬ 
tes  pièces  d’un  fort  grand  mérite.  Cette 
galerie  eft  encore  décorée  de  buftes ,  de. 
vafes,.de  girandoles  trèsvriches  ,  .de  ta¬ 
bles  de  porphire  &  d’albâtre;  &  d’aune- 
infinité,  d’autres  pièces  curîeufes  ,  plus 
faciles  à  voir  qu’à  décrire.  Vous  pouvez  dé¬ 
couvrir  de  cette  galerie  ,  la  vue*  du  monde 
la  plus  enchantée  »  qui  règne  fur  route 
l’étendue  du  Parc  ,  8c  beaucoup  au-delà.  - 
La  Galerie  de-Verfailles,  a ,  comme  je' 
vous  l’ai  déjà  dit trente-fept  toîfes  de 
longueur  au-dedans ,  fur  cinq  de  largeur, 
fans  comprendre  les  deux  lallons  ,  qui 
fonraux  extrémités,  de  avec  lefquels  elle 
occupetoure  îa  grand'e  façade  de  fa  van  t- 
eorps  du  Château  neuf  qui*  donne  fur  ie 
jardin.  Elle  eft  d’ordre'  compofite  Fran-, 

çois;; 
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çols  ,  avec  des  Cocqs,  des  Soleils  i  6c  des 
Fleurs  de  Lys  dans  les  chapiteaux  v  des 
Couronnes  de  France  ,  &  des  Colliers 
.  des  Ordres  de  faint- Michel  &  du  Saint- 
Efprit  dans  la  corniche. 

L’ordonnance  de  l’architedlure  efl:  ré^ 
glée  par  dix-fept  grandes  fenêtres  cein- 
trées  ,  qui  répondent,  à  autant  d’arcades 
de  là"- même  grandeur,  remplies  de  gla¬ 
ces.,  de  miroirs les  ;unes  &  les  autres 
léparées  de  chaque  côté  par  vingt-quatre 
pilaftres  ,  6c  ornées  de  deux  Statues  anti¬ 
ques  placées  dans  des  niches.  Les  deux 
fonds  des  extrémités  font  compofés  cha¬ 
cun  d’une  grande  arcade  ,  accompagnée 
de  deux  '  colomnes.jide  -fix,  pUaftres, 
dé  deux' Statues  antiques  pofées  fur  des 
prédefl:aiix.en  fai  11  iss.-  L’une  de  ces  ar¬ 
cades  fert  d’entrée  au  Sailon  de  la  Guer¬ 
re^.' qui  eft  du  côté  des  grands  Appar- 
temenswdu  Roi..,  6c  l’autre  ,  au  Salloa 
de  J  la 'Paix',  vers  'leS'Apparcemens.de  la. 
Reine,  ■,  ^  /:•  .  r, 

^ïToute  cetteiarcÎT^reélure  eft  de  marbre 
de.  différentes.! couleurs  ir-à  J’exception 
des  b af es  6i  des  châpjteaux  ^^^qul  font  de 
bronze  doré,  aiifli  -  bien  que  les  tro¬ 
phées  ,' les -peaux- ‘dédions,  les  feftons 
de- lauriers  ôç-rdé;  îfl.eiirs,- Soleils 
j^odiens ,  6c  I^hrofe  ,qui'.-prnenc  les 

^omc  //,  R 
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arcades  &  les  entre-deux  des  pilaflres, 
Au-defliis  de  l’entablement ,  il  y  a  des 

Qcs  t-Toph'CSS  dô  ciiflFcicn"*^ 

rcs  I  lÊdT-v 3.n s  d-€  cxjuronnc'rnèns 

aux  arcades.  Ces  cartouches  font  rem¬ 
plis  d’infcvlptions ,  au-  deffus  des  grands 
tableaux  de  la  voûte  ^  accompagnés  de 

deux  Griphons  «  ou^de  deux  Sphinx.  IL.cs 
trophées  ^ont  fouicBUS  par  deux  enfans 
oui  tiennent  des  guirlandes  -  ces  orne— 
meris  font  de  duc  doré  >  auffi-bien  que 
Fentablemenr. 

Toute  la  galerie  eft  voûtée  d^un  ber¬ 
ceau  en  pjein  ceînrre  j  enrichi  d’une 
compohtion  d’avchitediure  en  perCpec»* 
de  divers  marbres  j  avec  des- corn— 

partimens  d  or  ;  c’eft-!à  que  l’inimitable 
h  Brun  ,  premier  Peintre  de  Louis  XIV  , 
a  repré  fente  par  des  embîemes  héroi^ 
ques ,  en  neuf  grands  tableaux ,  &  en  dix* 
huit  petits ,  une  partie  de  THlftoire  de 

ce  grand  Monarque. Sept  grands  tableaux 
de  différentes  formes  »  partagent  la  lon^ 
gueur  de  la  galerie  ;  &  deux  dans  les 
fonds,  fe  communiquent  à  une  portion* 
de  la  voût^,  par  dès  draperies  &  par  des^ 

iT 

nuages.  ^  . 

Sous  les  deux  tableaux  des  extrêmi- j 

tés  I  on  a  peint  vers  le  Salîon  de  la  Ouer-*-- 

re,  dans  les  ouverture^  d’une  drehitefiur©  1 


r>  t 


DK  VlîRSAlttES;  ïÿf 
feinte ,  de  grands  tapis  de  velours  ,  où 
font  tiflus  les  trophées  des  premières 
Campagnes  de  Louis  XIV,  que  des  Vic¬ 
toires  &  des  Satyres  détachent ,  comme 
pour  faire  place  aux  trophées  de  fes  der¬ 
nières  conquêtes*  Du  côté  du  Sallon  de  (a 
Paix,  les  tapis  ne.  pavoiffent  plus,  &  les 
Victoires  y  ont  déjà  placé  des  trophée* 
que  de  jeunes  Amours  attachent  avec  des 
feftons  de  fleurs^  tandis  que  d’autres  Vic¬ 
toires  élevenc  des  étendards,  &  tracent 
des  infcriptions  fur  l’airain.  Les  bordures 
de  tous  ces  tableaux  font  de  ftuc  doré , 
avec  des  ornemens  qui  ont  rapport  aux 
fujets, 

EXPaCATION  DES  TABLEAUX. 

Pùnts  par  LE  B  R  U  N ^  4<in$ 

la  grande  Galirit^ 

Les  neuf  grands  tableaux  repréfentenc  ; 

fçavoir. 

Le  tableau ,  qui  ell;  Je  pjgs 
grand, 

* 

(  Infcrlptlon  de  pnmiln  partit.  ) 

LeRoIPBSMD  iUI-MÈMELA  CONDUITS 
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iç6  L'ës  CuKrosTTÉs 
*  DE  SES  Etats  ,  de  se  donne  toux 

'  ENTIER  AUX  AFFAIRES.  l66l. 

« 

{Infcriptlon  de  la  féconde  partie,) 

»• 

L’ancien  orgueil  des  Puissances 

J- 

.  -  VOISINES  DE  LA  FrANCE. 

Ce  tableau,-  en  deux  parties,  eft  au 
milieu  de  la  voûte» 

II.  Tableau. 

■I 

La  résolution  prisé  contre  les 
:  Hollandois,  1671. 

Il  eft  à  côté  gauche  du. grand  tableau  > 
du  coté  des  fenêtres, 

III.  Tableau. 

LeUoi  Arme  sur  mer  &  sur  terre. 

lî  eft  à  côté  droit  du  grand  tableau  j 

jiu-deflTus  des  fenêtres. 

^  . 

I  V.  Tableau. 

Le  Roi  donne  ses  ordres  pour 

ATTAQUER  EN  MEME  TEMS  QUATRE 
DES  PLUS  FORTES  ,  PLACES  DE  LA 
PIOLLANDE,  1672. 

•  li  eft  à  côté  gauche  du  grand  ubieau 

j^u-deflus  d^s  miroirs^ 


A  _• 

BE  VEKSAïLtïS.  1^7 

V.  Tableau, 

Le  Passage  du  Rhin  en*  PEésENcs 

DES  Ennemis.  i6'J2., 

Il  occupe  toute  la  voûte  ;  comme  celui 
qui  eft  au  milieu  de  la  Galerie, 

V  L  Tableau* 

\ 

La  Ligue  de  d’Allemagne  &  de  r/E 
PAGNE  AVEC  LA  Hollande,  i6j2. 

t 

Il  eftau-delTus  de  l’arcade  du  Sallon  de 
la  Guerre* 

VIL  Tableau* 

♦ 

La  Feanchf-Comté  conquise  pour 

LA  secondé  pois.  i6j^. 

:  II  eft  à  côté  du  grand  tableau ,  au-def» 
fus  des  miroirs. 

VIII.  Tableau- 

La  Prise  de  la  Ville  &  de  la  Cita^ 

I 

BELLE  DE  GaND  ,  EN  SIX  JOUES, 

I67S. 

é 

Il  occupe  toute  la  voûte; 

■ 

.  IX,  Tableau. 

■’  * 

La  Hollande  accepte  la  Paix;  ^ 

Riij  - 


lÿS  Les  CitriosïTés 
SE  bétache  de  d'Allemagne  & 
DE  l’Espagne*  idyfi. 

Il  efî  au  fond  delà  Gakrie ,  fur  l’arcade 

du  Salion  de  la  Paix* 

« 


SUJETS  DES  PETITS  TABLEAUX 

DE  LA  MEME  GaLERIE* 

La  plupart  des  fujets  de  ces  tableaux 
font  tirés  des  grandes  cliofes  que  Louis 
XIV  ht  au  -  dedans  de  fon  Royaume  » 
depuis  qu  il  en  eut  pris  en  main  îe  gouver¬ 
nement.  On  les  a  rangés  entre  les  grands 
tableaux  dans  Parchiteélure  feinte  ;  fixait 
bandeau  de  la  voûte  ^  peints  de  couleur 
de  lapis  à  fond  d^or ,  en  maniéré  de  bas- 
relrei?,dans  des  bordures  à  huit  pans: 
les  douze  autres  font  fur  les  retombées  ; 
chacun  entre  deux  Termes  de  bronze  ré- 
hauffé  d’or  ,  qui  portent  un  fronton  en- 
jichi  d’enfans ,  de  mafques ,  de  fêlions  i 
éc  de  corbeilles  de  fleurs  Ôc  de  fruits.  Ces 
derniers  font  ovales ,  de  différentes  gran¬ 
deurs,  &  ont  aulîi  leurs  infcriptions^  les 
uns  au  -  defllis,  dans,  des  cartouches  ?  les 
autres  au  -  deffous ,  dans  des  boucliers  at¬ 
tachés  avec  des  fêlions  au  piédeflal, 

L’aljçgorie ,  que  l’on  vient  de  voir  fî 


î5f:  Veesailles*  îpj> 

în£2;éaieufenient  employée  dans  les  grands 
tableaux ,  règne  encore  dans  tous  ceux* 

on  a  fulvl'j  en  cela ,  l’exomple  des 
Anciens  ,  <ïui,- pour  ^etter  plus  do  mer¬ 
veilleux  dans  la  Poëfie  &  dans  la  Pein¬ 
ture  J  n’oiic  point  trouvé  de  meilleur 
moyen ,  que  d’y  mcler  par-tout  des  per- 
fonnages  allégoriques. 

■ 

1.  Tableau. 

Le  soux-agement  bu  Peuple  fekda^it 

LA  EÀMINE.  1662^ 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voûtiez 

■m 

Il  Tableau. 

4- 

La*HoLlanüe  secoükue  contre  L'& 

VEQUE  DE  MuJÎSTER'.  îd6j. 

Il  eft  du  côté  des  miroIrs.^ 

II L  Tableau. 

La  Réparation  de. l’attentat  dés 

Corses.  166^1. 
lî  eft  du  côté  des  fenêtres. 

IV,  Tableau." 

La  Füreûr  dés  Duels  arrêtée*' 

i6ér. 

% 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

R  iiij 


aoo  Les  Curiosités 

V*  Tableau. 

-  •  ^  ^ 

"  *  •  * 

M 

La  DÉFAITE!  DÉS  Turcs  en  Hongrie, 
PAR  LES  Troupes  bu  Roi,  1664, 

à  1 

Il  eft  du  côté  des  miroirs, 

V I.  Tableau. 

4 

•m 

La  Prééminence  be  la  France  ke- 

t 

CONNUE  PAJR  i’EsPAGNE.  1562. 

' 

î  *  * 

■  ' 

Il  eft  du  coté  des  fenêtres.  . 

y  II,  Tableau; 

La  Guerre. contre  l’Espagne  pou4 

LES  DROITS  DE  LÀ  FvElNE,  J  ^<5^7%  ‘ 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

V 

y  III,  Tableau, 

Le  RÈTABtlSSEMEKT  DE  iA  NaVISA'4 

TION.  I 555.  , 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 


IX.  Tableau. 

f 

« 


La  Réformation  de 

1667. 


LA  JüSTIC 


Il  eft  du  coté  des  fenêtres. 


f 


r  h 


i 


DE  Versaillbs;  aoi! 


X.' Tableau. 

# 


La  Paix  .faite  a  Aix- 

1668. 

I 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte# 

X I*  Tableau* 

L’ordre  rétabli  dans  les  Finances. 

'  1 652. 


Il  eft  du  côté  des  miroirs; 

XII.  Tableau. 

IjAPkOTECTïON  accordée  AXJXBEAÜI^ 

Arts,  1653. 

I 

Il  eft  du  côté  des  fenêtre*. 

XIII.  Tableau. 

#  t 

L’AcQ.UISITION  de  D  U  N  K  E  b.  QTJiÉt 

I  562. 

V  -  r 

•  •  O  *•  A 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voutei  ^ .  • 

XIV.  Tableau.  •  ^  ^  ■ 


UÉTABLISSEP/ÎENT  DE  l’HÔTEL  ROYAI 


DES  Invalides.  1674* 


V  II  eft  du  côté  des  miroirs; 


*  ^  i 


^OZ  tES  CURXOSrTés 

XV,  Tableau. 

trES  AmBASS  ADÉS  EN  VOYÉEÇ  DES  EXTI^ê^ 

MITÉS  DÉ  DA  ThRF.K. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

XVI.  Tableau. 

IjA  Police  et  la  Sûreté  kktablies 

i 

DANS  Paris.  i66y, 

w 

Il  eft  à  la  cîef  de  la  voôre'. 

XVÎÏ.  Tableau. 

%jt  reKouvellement  d’Alliancb 

AVEC  LES  SureSES. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

XVIII.  TableaXi. 

La  Jonction  des  deux  Mers'^ 
Commencée  en  1666 &  achevée  en 

[ïÔSo. 

U  eft  du  côté  des  fenêtres# 


Enfuitc.c’eft  leSallon  delà  Paix, 
|)emt  par  le  Brun^  La  France  y  eft  repré- 
fentée  aûire  foc  an  globe  dans  un  char 


CE  Versailles*  üoj 

foutenu  par  des  nuées  ,  accompagné® 
d’oliviers,  d’épis  de  bled,  &  de  cou¬ 
ronnes  de  fleurs  ,  avec  plufieurs  tableaux 

convenables  à  la  Paix. 

On  peut  entrer  de  fuite, de  la  grand® 
Galerie,  dans  PAppariement  de^la Rei¬ 
ne  ,  les  peintures  font  de  Seve  i  aîné.  Ou 
y  voit  la  France  rendant  grâces  au  Ciel 
de  la  guérifon  du  Roi  Louis  XV  ,  apres 
fa  grande  maladie  de^ietz  en  1744. 

Paflant  fur  le  palier  du  grand  efca- 
11er  de  marbre,  vous  entrerez  dans  L  Ap¬ 
partement  DU  Roi,  diftingué  en  plu- 
iieurs  pièces,  de  cette  maniéré  î  la 
znlère  eft  ^ 

La  Salle  des  Gardes  ,  ôu  les  Gar¬ 
des  du  Corps  de  Sa  Majesté  font  leut 
fervice  ordinaire  ï  elle  n’a  der  remarqua¬ 
ble  que  !e  tableau  de  la  cheminee,  qUi 
repréfente  une  aétion  foutenue  par^ces 
Officiers.  Enfuite ,  c’eft  la  Salle  où  le 
Roi  mange  à  fon  grand  couvert  :  il  y  a 
üjustc^uôs  peintures  de  diÉfcrcntGS  b'â , 

L  lies* 

De-là ,  on  pafîe  dans  l’ Anti-Chambre 
vu  Roi.  On  y  voit  tous  les  tableaux  de 
Paul  P’eronefe.  Enfuîte  ,  on  etitre  dans 
LA  Chambre  de  Sa  Majesté,  où  eft 
le  lit  de  parade.  Ce  lit  eft  de  velours 
ctamoifi  >  d’une  broderie  d’or  égnletnent 


^04  Les  CuRiosiT^è 
belle  &  riche,  (quelquefois  de  damas  où 
de  drap  d’or .  fuivant  la  faifon ,  )  placé 
dans  une  alcôve, enfermée  d’une  Salut 
trade  dorée.  On  y  voit  des  tableaux  les 
plus^  exquis  J  &  du  plus  grand  prix;  & 
entr autres,  un  tableau  repréfentant  le 

i\oi  David  ,  du  Dominicain  ;  un  faint 

Jean  en  Vide  de  Parhmos,  de  Raphaël; 

les  quatre  Evangéliües,  de  Faltntin. 

La  iculpture  de  certe  Chambre  efl:  toute 

-dorée  ,  fur  un  fond  blanc  ;  les  meubles , 

es  glaces,  &:c.  y  font  merveilleux;  en- 

tr  autres ,  un  grand  lufîre  de  cri  frai  à 

quatre  branches ,  eft  un  ouvrage  admi- 
râble* 

Dans  tA  Salle  du  Conseil  ,  vou^ 

verrez  trois  excellens  tableaux  du  far-î 

meux  Pou£în ,  un  de  Lanfranc  ,  &  au¬ 
tres. 

% 

la  Salle  du  Confeil ,  il  faut  voîjf 
de  fuite  le  Cabinet  du  Billard,  où 
vous  en  verrez  un  des  plus  grands,  au¬ 
quel  Louis  XIV  s’exerçoit  fouvenr.  La 
beauté  de  ce  Cabinet  confifte  en  un 
grand  nombre  de  tableaux  excellens  ; 
entr’autres  .  l’Elévation  de  Jefus-Chrlft 
en  Croix,  de  /d  Brun:  c’eft  une  de  fes 
plus  belles  pièces  ;  plufîeurs  de  Mignard  , 
du  Fouffin,  du  Carrachc  ,  du  Guide,  de 

1  Alhane ,  &  autres  fameux  Peintres,  On 


1 


I 


^  BE  VERSATLLE5,- 

a  placé  dans  ce  Cabinet  une  horloge  ou 
pendule  fort  curieufe  ;  quand  Pheure 
veut  fonn'er,  le  Coq  chante  ,  &  la  Statue 
du  Roi  paroît.  Hercule  fort  d’un  côté  ;* 
il  affbmrne  un  Hydre  qui  paroît  de  Pau- 
tre,  La  Viéloire  ou  la  Renommée  def- 
eend  ,  &  couronne  le  Roi  ;  pendant.  te.s; 
dilFérens  mouvemens'  il  y  a  un  concert;, 
après  quoi  Pheure  fonne.Ôç  tput:  fe  re¬ 
tire.  Ce  Cabinet  eft  fuivi  de  plufieurs 
chambres  pareillement  décorées  d'excel-. 
îens  tableaux  ,  &  dans  une  defquelles 
vous  verrez  unéfphère  ,  dont  le  mouve¬ 
ment  de  fes  cercles  fuit  celui  des  Cieux  ; 
cet  ouvrage  des  fieurs  Lure  &  Pigeon^ 
Ingénieurs  Mathématiciens  ,  eft-  très- 
eftimé. 

*■  * 

-  La  petite  Galerie  eft  la  derniere  pièce 
de  PApp  artement  du  Roi  :  la  voûte  & 
celle  des  deux  fallons  qui  Paccompa- 
gnent,,  font  peintes  psLt  Pierre  Mignard^  ^ 
Dans  la  voiue  du  premier  fait  on  ,  le  Soleil 
eft  repréfencé  accompagné  des  heures  ôi;- 
d’autres  ornemens.  Vous  y  verrez  encore 
beaucoup  de  tableaux  des  plus  fameuse 
Peintres. 

•  ■ 
La  PETITE  Galerie  a  des  beautés 
Cngulieres  ;  Apollon  &  Minerve  font 
peints  dans  la  voûte  par  le  meme  Mi^ 

^nard  ,  avec  plufieurs  figures  allégo-: 
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riques  ,  qui  marquent  la  protection  que 
Louis  XIV  a  toujours  accordée  aux  Arts 
&  aux  Sciences  ,  qui  ont  toujours  été 
portés  à  leur  perfection  fous  fon  règne. 
La  coriûche  de  cette  Galerie  cft  accom¬ 
pagnée  de  huit  figures  de  bronze ,  qui 
repréfentent  la  Science  »  la  Paix .  la  Juf* 
tice.la  Vertu  héroïque,  la  Renomtnée, 
l’Hiftoire ,  l’Eloquence  &  la  Perfedion. 
Cette  Gallerie  eft  aufii  remplie  de  ta¬ 
bleaux  des  plus  rares  &  des  plus  curieux, 
du  ÇurTachc  y  de  du  Guide  ^  de 

Raphaël ,  du  Tititn  ,  du  Dominicain , 
de  Mignard ,  &  d’autrçs  Peintres  du  pré-, 

xnier  rang. 

Dans  le  fécond  Sallon  ,  Jupiter 

«ft  repréfenté  alTemblant  les  Divinité» 
de  la  Fable ,  pour  perfedionner  l’ouvra¬ 
ge  deiVulcain.  Junon  &  Vénus  font  à 
les  côtés. avec  quantité  d’accompagne- 
jnens  ,  auffi  peints  par  Mignard ,  dont 
les  ouvrages  font  très  -  beaux  &  par- 
iaks. 

Vous  devez  voir  l’Appartement  dh 
Monseigneur  le  Dauphin  &de  Ma¬ 
dame  LA  Dauphine  :  ils  offrent  des  ta- 
Weaux  dignes  de  l’attention  des  Curieux. 
Les  principaux  repréfentent  des  objets 
tirés  de  l’Hiftoire  fabuleufe  de  Pliché, 
de  Rejlout  :  les  autres  font  tirés  de». 


DE  VERSAttLEy.  207^ 
FtiHles  de  7(z  Foncaine  ,  de  M.  Oudri, 

Il  ne  vous  refie  à  voir  que  les 
Appartemcns  des  Enfans  de  Fkange, 
<îui  ‘Confiflenc  en  chambres,  cabinets  , 
fallesj&c.  diftribuésavecbeaucoupd’art, 

po=ur  les  rendre  plus  commodes. 

■% 

Les  petits  Appartæjvïens  du  R®r; 

Ils  méritent  d’étre  vûs^  fi  vous  en  avez 
la  facilité.  Ils  régnent  au-deflusde  ceux 
qui  environnent  la  Cour  de  Marbre  :  ils 
font  compofés  de  plufieurs  petites  pièces, 
La  première  eft  une  falle  de  jeu  ,  dont  la 
boiferie  eft  un  fond  bleu  &  blanc.  Les 
deux  fuiyantes  font  une.falle  à  manger^ 
où  Ton  voit  deux  tableaux^  dor.t  l’un 
repréfente  un  déjeûné  d’huitres ,  par  de 
Troy  f  &  l’autre  une  collation.  L’autre 
pièce  eft  une  galerie  ornée  de  glaces ,  & 
fevêtue  d’une  boiferie  de  verd  clair  , 
dans  laquelle  font  encadrés  des  t^hieaux,^ 
qui  repréfententjdi  vers  genres  de  chalibs 
en  ufage  dans  les  Pays  étrangers }  ou-: 
vrages  de  Boucher  ,  de  CarU-Fanloo  ^  de 
de  Troy^  Aü-deflbus  de  ces  pièces, eft  uiï. 
petit  appartement  pour  les  Bains ,  &  un  ■ 
Cabinet  de  Livres.  Les  armoires  de  ce. 
dernier  font  fermées  par  des  glaces, 

A  la  fuite  de  ces  .  pièces  •  eft  un  cor- 


s 
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ridor  garni  de  Tables  Chronologiques; 
.&  de  Cartes  Géographiques  roulées  ,  & 
qui  étant  tirées  remontent  au  moyen 
d’un  ftor.  Toutes  ces  pièces  font  éclairées 
par  des  fenêtres  ,  &  par  quatre  petits 
dômes  à  quatre  faces,  dont  les  vitraux 
des  uns  &  des  autres  font  en  glaces.  Au- 
delTus,  fant  des  cuifines ,  &  un  petit  jar¬ 
din  qui  va  en  tournant  fur  le  toit  5  une 
yoliere  &(un  Laboratoire. 

Il  fautenfuite  confidérer  la  beauté  &là 
magnificence  du  Château  de  Verfailles, 
du  côté  des  jardins  ,  c’eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle 


LE  C  H  ASTE  AU  NEUF. 


De  l’ancien' Châteaù  ,  vous  entrerez 
dans  le  Parc  /  par  le  milieu  d'un  vefti- 
bule  qui  a  feize  eolomnes  de  marbre  ,  ou 
par  lë>  paiïage.  de  la  droite  ,  d'où'  vous 
vous  rendreis  fur  la  grande  terraffe ,  pour 
y  a drniref  l’étendue  derce  Surprenant 
incomparable  Châtéau  neuf,  qui  a  plus 
de^  trois  cens  toifes  de  long  en  y  cohît 
prenant ies  ailes.  Le  comble-  eft  orné  de 
ftatues,  de  trophées  &  de  va  Tes,  ^  de 
tous  des  orhemens  que.la  Sculpture  péut 
imaginer,  i  .pofés  far  la  baîuftrade  qui 

règne  fur  tbute  getcemerveilleüiç  fii.çade. 

jLi’architeélure 


s 


DE  VeR5A  l'LLES. 

I/architeftare  du  milieu  attire  principa¬ 
lement  les  regards ,  par  fes  trois  avai^t- 

4  ?  ■  m  ^  J.  ^  >1  .1^  ^ 


corps  ornés  ci'un  grand  no 


CO; 


lomnes  &  de  ftatues, 

Cell  es  du  premier  repréfentent  No¬ 
vembre  ,  Décembre ,  Janvier  &  Février  ; 
Fur  celui  du  milieu ,  Juillet ,  Août,  Sep¬ 
tembre  ,  Ôdlobre,  Diane  &  Apollon  ; 
Fur  le  troifième ,  Mars  ,  Avril ,  Mai  , 
Juin  pies  autres  ftatues  font  FAr.t  Ô£  la 
Nature,  Cérès  >  Bacchus,  Cornus,  de  le 
Dieu  de  la  bonne  chere.  Les  figures  des 
niches  ,  font  Hébé  de  Ganimede  :  les  au¬ 
tres  ,  font  Echo,  NarcifTe  Tîiétb '& 
Gai  athée  j  FI  ore  ,  Zéphire  ,  Hyacinthe 
&  Clitie  ,  Thalie  ,  Mo  mus  6e  Je  Dieu 
Pan,  la  Mufique  &  la  Dànfe ,  Pomone , 
Vertumne  ,  une  des  Ilefpérides  ,  de  la 
Nymphe  Amaltliée.  L'aiîe  des  Princé^ 

tn  ^  _ 

eft:  ornée  de  trente-deux  ftatues  de  Dlvi^ 
nités  de  Vertus  ;  il  y  en  a  autant  fur. l Vile 
neuve ,  du  côté  de  la  Chapelle  ,  qui  re4- 
préfentent  les  Arts,  '  >  '  n  . - 

'  Les  Jardins  du  Château  de  VerfalllôS 
fe  diftinguént  en  grande  petit  Parcs  , 
qui  ont  enfemble  ip  lieues  de  circuit. 


LE  PÈTITPARa 


't . 

i  -■ 


>  î  ■* 


•  Le.  petit  Parc-  remplit  Pétenduc,  def- 
puis  ie  grand  Canal. jüfqu au  Château u 

To/ni’e  IL  '  ’  i' .  .  .  ; 
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Îar  où  vous  commencerez  à  le  voîrV 
'ou-t  y  Cil  rempli  objets  auffi  excellens 
que  curieux,  qui  y-fonr  placés  avec  tant 
d^abondance  ,  què'ia  vûe  fe  trouve  auQî 
embarraffee  à  Ife  fixer  ,  que  charmée  dô 
tant  de  beautés  raflemblées. 

D’abord  ce  qui  fe  préfenre ,  eft  le  par¬ 
terre  d’eau  y  mais  avant  que  d’y  aller» 
examinez  les  flatues  &  autres  ornemens 
oui  vous  environnénr,  fur  la  droite ,  c’eft 

/  fe 

D  iane ,  ds  Roger ^  &  furla gauche ,  Apol¬ 
lon  ,  de  Raon^  Sur  le  grand  perron-,,  i!  y  a 
quatre  fiarues  de  bronze  fondues  par  les 
Keltcrs ,  adofiees  au  Château ,  qui  font  Si¬ 
lène ,  Antinous  ,  Apolfon  &  Bacchus , 
avec  des  vafes  de  marbre-  blanc  d’une* 
grande  beauté:  amour  du  perron,  il  y  a 
deS' Amours  de  bronze  à  cheval  fur  des 
Sphinx  de  marbre ,  dont  l’ excellence  eft 
temarq^iable. 

Defeendez  ce  perron ,  pour  examiner 
îes  pièces'  fui  vantes  ;  premièrement,  LS 
Partjeree  D’Eau:  vous  y  verrez  deux 
grands  baftins',  qui  ont  chacun  plufieurs 
jets  d’eau,  &  une  gerbo  de-  trente  pie  dis 
de'  haut.  Remarquez  huit  groupes  de 
bronze  ibiadus  par  les  KelUrs  y  qui  re- 
préfenîent  dés  fleuves  &:  des  rlvieres  de 
France  :  ils  font  appuyés  fur  des  urnes» 
un  aviron  en  main. ,  &  entourés  de* Nyiiïf 

’^hes.  A -droite  »  c’eft  la  Garonne,  te- D  or- 
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dogfteja  Seine  &  la  Marne*  A  gauche, 
le  Rhône  ,Ja  Saône  ,  la  Loire  &  une  Nym¬ 
phe,  Les  autres  petits  groupes  font  des 
Amours  &  des  Nymphes  ;  les  pourtours 
font  ornés  de  vafes  de  marbre  de  de  bron*- 
2e  fort  eftimés, 

J^y  a  aufli  deux  baflîhs  de  marbra 
d’un  grand  mérite  ,  en  face  des  deux 
angles;  leurs  jets  d’eau  fe  changent  en 
nappes  d’une  beauré  admirable  :  ils  font 
ornés  de  groupes  de  bronze  &  de*  com¬ 
bats  d’animaux,  A  droite ,  c’eff  un  Lion 
contre  un  Loup  ,  par  VancUv^’ ;  4:  uii 
Lion  contre  un  Sanglier,  de  Raon^  A 
gauche  ,  un  Tigre  contre  un  Ours ,  3c 
un  Limier  contre  un  Cerf,  fondus  pac 
les  Rellcrs ,  fur  les  modèles  de  Ifou^zau^ 
Plus  bas  ,  dans  une  demi-lune,  c’eft 
tîi  B  ASS  îN  DEL/i  TONE,  dans  lerjuei  vouîî 
verrez  un  groupe  de  marbre  fuit  par  dt 
Marfy  y  lepréfenre  Latone  ,  Apol- 
l’o  n ,  &  D’i  an  e  fés  e  n  fa  ns ,  e  B  a  ü i  n ,  q  u  i 
a  deux  gerbes-  de  trente  pieds  de  haut , 
eft  accompagné  de  Pay  fan  s  changés  en 
Grenouilles  ,  qui  jettent  de  l’eau  de  tous 
côtés ,  les  environs  font  orne^s  de  qua¬ 
torze  beaux  vafes,  copiés  fur'  les  Anti¬ 
ques  par  d’exceliens  Sculpteurs* 

Il  y  a  encore  auprès  deux  autres  Baf^ 
üns  3.  dont  J  es  gerbes  ont  trente  pieds  ,  êé 

S  i] 
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quatorze s  de  macbTe.dans  les  poqrr 
tours;  gtpjUp.eîjepréfentent  les.iPay-. 

fans  ^  . 

ConirneVil'  difficile  de  .yqlr  dans 

un'e  feule  couTfe  toutes  les  cliarrriantes 
curiofités  deceUeu,ii  faut  prendre  ici 
votre  parti  pour.-en  faire  le'tour*  Le  plus  • 
facile  m’a  paru  defulyre  ia.  graridè  allée 


du  ^Tao 


Is  verd  qui.  fe  préfente  en  face  ^ 
pour-  en  voir  les  ftatues ,  &  revenir  enr 
fuite  au  Parterre  des  fleurs ,  &  a  FOraur 


gerie  près  le  Château 


La  lifte  fui  vante  a  été  ^Ir  eff  *  e  ^  ^ 

même  nianiere  que  ces  ftatues  fontj 
gées,  pour  ,  vous  les^  mettre  devant  le^ 
yeux  dans,  le-^  même  ordre  qu’çlles  font 
lacées  les  unes  yis-à-vis'  des  autres', 
îais  avant  que  de  les  examiner  ,  faites 
attention  à  l'endroit  où  vous  vous  tî^ur 
vez  ;  car ,  fi  vous  êtes  au  Baflin  de  Latone 
il  faut  commencer  par  les  deux  dernieres 
de  cette  lifte  ,  qui  font  ci-apres  ,  psge 
i8,  &  continuer  de  lire  toujours  en 
remontant  ,  pour  les  trouver  de-  faite. 
Par  exemple  ,  fur  votre  gauche,  vous 
verrez  Cléopâtre,  V.aucléy^  ;  enfuite 
TEau ,  de  h  Gros  ;  le  Printems ,  dt  Manière  ; 
PAurore  ,  de  Miarfy  ;  de  d®  meme,  ûu 
coté  de-  la  droite  ,  en  commençant  par 


2 


PHyver ,  de  Girardon  ;  l’Eté ,  <jd Huün.ot'i 


Ü'  B  V .E  R  S  A I)L  L E  Sî 

akiG  vous  finirez  par  un  Sénateur,  anti- 
que  >  fur.k  gauche ,  un  Titus  antique ,  fur 
Jâ  droite  qui,  font  les  deux  dernieres 
ft’atues  de  la  demie-Iune  qui  termine  la 
grande  allée ,  .&  les  deux  preinières  de 
cette  lifte,  dont  vous  pouvez  vous  fervir 
de  fuite  ^'i  iorfque  vous  vous  trouvere?  au 

Baflîn  d’ÂppÛon  :>em’ce'.cas,  fôuvenez- 

vous  de,  prendre  ce,  qvii  eft  marqué  dans 
cette  lifte  il  la.  droite^, ^pour  gauche,  & 

à  la  gauche  pour  la  droite.  ;  '  ^ 

Vous,  pouvez  .encore  vous  fervir  utile-* 
ment  de  cette  lifte ,  en  vous  déterminant  a 
fairede  tour.du  Tapis,  verdjpour  yoir  .a 
lôifir  cesbeaux ouvrages;  vous  comrneh- 
cerez  ]a  vifite  de  ces  Aatues  ,  par  celles 
qui  font  placées  le  long  la  paliflâde  de 
la  droite  du  Château  ,  dont  la  première 
&  la  plus  .éloignée  eft  l’Hy  ver ,  de  Girar^, 
don  ;  &c  continuant  ainli  de  fuite  le  long 
dé  la  droite  de  la  grande  allée  vçus 
finlrezpar  celle.de  Titus,  Alors^  'apres 
avoir  traverfé  la  grande  allée;  au  Bûffiri 
d’ Apollon,  la  première  ftatue  qifô  vous 
trouverez  fera Sénateur  antique ,  aulu 
premier  de. la  lifte.ci-dèfious  ,  page  214, 
laquelle  vous  conduira  de  luite,  ]ufqu’à 
celle  de  Cléopâtre  ,  qui  eft  *  couchée  a 

i’angle  de  la»  baluftrade  dui  Parterre  des 
fleurs,  .  sV»  ,  -c  ;  i 


HI-Ï 
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Les  Statues  de  i,a  oauche  sont  r 


Un  Sénateur  , 
Agrippinff  ^ 
'g  Junon , 
îÇ  La  Viâokey 
Titus, 
Hercule , 


Antique^ 
A  nuque'. 
Antique', 
Antique, 
Antique, 


Séparation  de  k' deïnie-lune , 
par  une  allée  de  chaque  côté. . 
firutus ,  ftatue Antique, 
Quatre  T  h  e  r  m  e  s. 


'ï.  Pomone^ 

2.  Baechus , 

3,  Le  Priât ems,^ 

J  •» 

Le  Dieu  Fan  V 
Ino  &Melicene, 


Si, S 

m- 


de  le  Hongre, 
de  R  non, 
d^Af  cis  & 
Mai^iere, 
de  Marie re, 

de  Granicrcr 


Groupe’*, 

Dans  la  grande  Allée. 
Un  V afe  ,  de  Hardy, 

Achille  reconnu  par  deVlgier, 


^  UlilTe,  • 

5  Une  Amazone, 
g  Un  Vafe  , 
«Ï.UnVafe,- 

^  DIdon , 

Un  Faune  » 

Un  Vafe, 


dt  B  uret, 
de  Joly', 
de  Slodr, 
de  Pouletier, 
de  Flaman, 
de  Mtlo, 
de  Ray&l, 


Venu  s  for  tant  du  bain,  de  Clairion,. 
La  Fidélité ,  de  U  Fevre, 

Un  V afe  «  de  Pouletier^, 


/ 


Dans  la  demi-^luncdu  Bafiîh  d’Apoîlorié  Dans  1  a  grande  Al  îée; 


Statms^  ThermtSt^  Statut f  &  V tfiu 


DË  V'eeîaili.ëj; 

îiEs  Statues  de  la  droite 


SONTî 


Titus, 
Antinous 
L’Abondance  ; 
Apollon,, 
Orphée , 
Augufte 


Antique* 
Antique. 
Antique* 
Antique, 
de  Francqueyille, 
Antique* 


Séparation  de  la  demie  î-  lune. 
Un  Sénateur  Ro¬ 


main  ,  ftafue. 

Quatre 
1.  Vertumne, 

2*  JunoîT, 

3  *  Jupiter  , 

4r  Sirinx , 

Proth  éè  eju^on  lie 
Groupe', 


Antique, 

T  H  E  R  M  E  S. 
de  le  Hangre, 
de  Clalrlon* 
du  mime* 
de  Masure* 

j- 

de  Slodt^i* 


Dans  la  grande  Allée. 


ô  ^ 


UnVafc 

Artemire , 
Cyparifle  caref- 
fant  un  Cerf, 

Un  Vafe , 


de  Hardi* 
de  Le  Fevre» 


de  Flaman* 
A  tels, 
de  Léger  et, 
de  FrimiTî, 


Un  Vafe,  (cîs, 

LaVé  nus  deMédi- 

\  ^ 

L’Emp.  Commode ,  de  fouvenet* 
Un  V afe ,,  de  D/ouilH  * 


Un  Vafe  , 

Jupiter  , 

La  ^oar&erie 
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de  Barois, 

■ 

de  Granïere^ 
de  le  Comte* 
dHerpin* 


Dans  la  demi-lunô  du  Badin  d’Apolloni  Dans  la  grande  All^e; 


I 
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Suite  des  Statues  de  la  gauche; 
Milon  de  Crotone, 

Groupe, 

■-UnVa(^, 

Caftôr&PolîuXjGr 

Ç  I  N  Q  T  H  E  R  ME  S. 

î .  Lé  Fleuve  Ache- 

% 

lûusjfous  la  ligure 
d'un  Taureau  ,  j7ar  Maniéré. 


de  Pugct, 

de  Herpin, 
de  Coi:{evox» 


‘S 

^  2. Pandore, 


de  Le  Gros,  . 
de  V une  lève» 
de  R  ayoL 
de  Manière^ 


5.  Mercure , 

4.  Platon, 
y.  Circé, 

U n  G  ladiateur  rn  ou- 

‘  V  £  '  ' 

rant ,  appelle  le 
MlrniiHon ,  ’r  deMonieu 
Suivant  la  rampe  lapins  pioche. 
Apollon  Pithien,  de  Mayenne, 
Uranie , 

^  Mercure, 

^  Antinous, 

Sliene  tenant  Bac* 
clius, 

LaVénusaux belles,  s 

felTes ,  ‘  de  Clalnon, 

.Tiridate,Roides 
Parthes, 

Le  Feu , 

I  ' 

Le  Poeme  Lyrl- 
aue. 


de  Car  lien 
de  Melo, 
de  h  Gros 


de  Manière, 


> 

P 

O* 

£3 

cni 

a. 

|bwX 

t: 

P 


(U* 

CL. 

O 


n- 


CfQ 

P 

ta 

o- 


O 


d^j4ndré, 
de  jDoiicr* 


de  Tuhlt 


> 

c: 

'  cT 

Z} 

G- 
CL  CJ 
O  ^ 
P 

c 

l-t 

2:  ^ 
D  P 

CfQ  CL, 
<T>  O 

►t 

?  D- 
P 

r> 

O? 

Cü'* 


SUJTS 


Thermes*  Statues 


r 
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omXfE  DiiS  SrArufs  D’i  la  droite, 
Andromede&Perfée,  Gr  dePuget, 

'  Un  V-afs..  é'E.rpin. 

Cinna  &  fa  femme  , 

Groupe  ,  de  P Efpingola* 

Cinq  The  r.m  es. 

1.  Hercule  ,  de  U  Comte. 

2.  Une  3  àc chante.,  de  de  Dieu^ 
j.  Un  Faune  j 


^  r" 

c-  r» 

■r 

'U 


U 

P  :ai 

O- 

O 


TO 

xu 


4..  Dîogene., 

5*.  Gérés  , 

La  Nympiie  à  îa 
Coquille . 


de  r  Efpagn a nde L 
rde  PouUtler* 


dc'Cohpevox^ 
de  Laviron^ 
de  Frtmery. 
dl  Com(Iqu^,^ 
de  Renaudin* 
de  Graniere^ 
d*  liurtrel. 


% 

O 


(X 

<% 


i 


Uranie  , 

Comode', 

Fau'fline., 

Bacchus  ,  ■ 

Un  Faune , 

Tigrane ,  Roi  des 

Daces .  de  P'Efpagnandel 

de  la  Cf  Oix^ 
de  La  Perdrix 
de  h  Hongre 
de  Des  jardins 
de  Marjy, 
de  Ma^eline* 
de  Guérin* 
de  Raon* 
de  Ma  [[bu* 
de  Graniere, 

T 


O 

t) 

tn 

n.1 

CA 

? 

^  i 

«n 

U 

eu 

y> 


Antinous, 

Le  Mélancolique , 

L’Air , 

Le  Soir, 

Le  Midi , 
L’Europe, 
L’Afrique , 

La  Nuit , 

La  Terre , 
LePoëmePaftoral, 
Tome  II* 


O 

►•f 

r* 

XH 


P 

rt 

ar* 


pe 


2i8  Xes  Curiosités 

Suite  des  Statues  de  la  gauche  , 

Au  long  des  Paliflades  ,  du  côté 

de  l’Orangerie, 

L’Aurore  ,  de  Marfy. 

Le  Printems  >  de  Maniéré, 

L’Eau ,  de  U  Gros, 

Sur  l’angle  de  la  baluftrade  qui  règne 
le  long  du  Parterre  des  fleurs,  eil  une 
figure  couchée  >  c’efl: 

Cléopâtre  ,  de  V ancleve. 


Suite  des  Statues  de  la  droite. 


Le  long  des  PalifTades  de  la  droite 

du  Château, 


4 

Cinq  Thermes. 


ï.  Appollonlus, 
y  2.  Ifocrate, 

2  3,  Théophrafte, 

5  Æ.  Lyfias, 
cÿ.  y.UlilTe, 

co  L’Automne, 

6  L’Amérique, 

I  U  Etc , 

L’Hy  ver , 


de  Melo, 
de  Granïtre% 
rTHunrel, 

de  de  Dieu* 
de  Maniéré, 
de  RenaudiîK 
de  Cornu, 
d'Hutinoj 

de  Gitaidon% 


DE  Versailles,  ^r. 

Les  aiîLres  ftâtutijs  ,  û^ici  âu,>CIîâtea.u , 

font  placées  auprès  la  Cafeade  de  l’allée 
d’eau  ,  page  23  3.  ,  i 

^Après  avoir  vu  les  ftatiies  .des  deux 
cotes  de  la  grande  allee,  ou  Tapis  verd  , 
voyez  LE  PafxTekre  des  Fleurs,  Il  eft 
fait  a  1  Angloife  ,  orné  de  plates-bandes 
^  d’enroulernens  de  gazon  ,  avec  des 
broderies  d'un  grand  goût  ,  de  du  deflein 

André  U  No(î  re. 

Pour  tout  voir  dans  un  ordre  à  nerlen 


rnanquer ,  vous  commencerez  par  le  cô¬ 
te  gauche  ,  ou  eft  i’enûroit  c  u  monde 
le  plus  délicieux  &  le*  plus  charmant  j 

c  eft  L  Orangerie;  le  ^plus  beau  mot'- 

ceau  d  architedure  Toffean  qui  foit  dans 
Verfailles  ,  de  qui  cependant  a-été  fait  en 

deux  ans  ,  par  A  H.  Man  far  d ,  fur  les 
defleins  de  U  Maipre  ,  Architeéte  des 
Eatimens  du  Roi,  &  revu  par  le  même 
Alanfai  d ,  qui  lui  a  donne  plus  d  élégance 
de  beauté ,  que  de  folidité.  On  y  def- 
cend  par  deux  rampes  de  fer  doré  de  dix 
toifes  de  largeur  ,  qui  font  d’une  grande 
beaute*  L  Orangerie. eft  une  grande  ga¬ 
lerie  de  quatre-vingt  toifes  de  long, 
accompagnée  de  deux  autres  galeries 
pliées  en  ailes  autour  ,  qui  ont  foixanté 
toifes  ;  les  faces  &  les  comWes  font  em¬ 
bellis.  d’ornemens  d'un  goût  excellente 

T  ij 
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Remarquez  au  milieu  la  Sratue  de  Louis 
XIV,  en  marbre. blanc elle  adix.pieds 
de  haut  ;  ce  Prince  ePc  vêtu  à  la  'Romai¬ 
ne,  avec  un  Manteau  Royal  un  Eâron 
de  Commandant  en  main.  Le  Maréchal 
de  la  Feuillade  ,  qui  la'fit  faire  par  Des- 
jardins  ,  pour  la  Place  .des  \  Idtoircs  à 
Paris  ,  Ta  donnée  au  Roi.  “Voyez  aufli 
dans  l’angle.de  la  gauche,  une  flatue  de 
pierre  de  touche  de  huit  picdsj  eilcre- 
préfenre  une  DIvinité'Egyptienne  :  c’eft 
une  pièce  tîès^belle  &  ti  ès^rare.  Le  [^at¬ 
terre  de  rOrangerie  eft  compüfé  de  iix 
grandes  pièces  de  gazon.à  compaitimeiis, 
remplies  de  quantité  de  figures  &  de 
vafes  de  marbre  blanc ,  .avec  un  grand 
baffin  au  miUeu  ,  dont  la  gerbe  a  qua¬ 
rante  pieds  d’é'évarion.  Les  deux  grou- 
pes  repréfentent  Cibele  enlevée  par  Sa» 
turne  ou  le  Tems  ,  par  Rtnaudin  ;  & 

Orithie  enlevée  par  le  Vent  Borée,  par 

Flamen, 

Rien  n  eft  plus  agréable  que  de  voir  ce 
Parterre  dans  la  belle  laiion  :  on  peut 
dire  que  c’eft  une  forer  d’Orangers ,  de 
Lauriers,  de  Mirthes,  &  d’autres  arbres 
aufli  précieux  que  rares,  d’une  grofîeur 
&  d’une  beauté  furprenante.  Ce  Parterre 
eft  du  delTein  de  la  Qninùnie,  le  plus  ex¬ 
cellent  Fleuriftè  de  fou  tems. 
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II 

Le  Lac  quê-  vous  voyez  au-delà  de 
rOrangerle  efi  appelle,  LA' Pièc^  des 
Suisses.  C’eft- une;  grande  pièce  d*eau  de 
trois  cens  cinquante  toifes  de  longueur 
fur, cent  vingt  de  largeur,  au  bout  de 
laquelle  on  a  placé  un  morceau  de  fculp- 
ture  du--Caval-ier  Bcrnln  ;.c’ëfl  une  Statue 
équeftre  de' Louis  XI V,  qui  ne  s’étant 
pasrrouvée  affèz  par  laite,  on  en  a  changé 
les  .traits  du-  vifage  les  rofeaux  ^  les 
jon^'s  qufetoient  ious  le,-, y  entre  du  che¬ 
val,  ont  été  changés"  en  fiammes.  Elle 
rcpréiente  préfente  ment  Marcus  Cur- 
îlus  , -généreux  Rdmaio  ,  qui  facriha  fa 
vie  pour  le  bien  de  Ja  République,  Oa 
appelle.,  çetre  pièce.,  la  Pièce-des’Süillej , 
parce,  qu’il  s  y  ont  trayâiiiédorfqu’ün  fa 
faite,  ,  .  >  ■ 

Sur  la  droite-de  la.-Plcc.e  des  SuiiTes  , 
-vous  appercevrez  le  Mail  ,  un  des  plus 
beaux  du  Royaume,  où  les  Princes  pre^ 
noient  autrefois  le  plliihr  de  ce qeu. 

Pour  voir*  les  Bofquets  du'^Para  avec 
ordre.,  il  faut  entrer  dans  "•une  grande 
allée  qui  eft  vis-^à-vis’ de  .-votre^droite. 
Qes  Bofquets /ont  ftués  à" droite  &.  ,à 

gauche  des  allées^, .  &  les  badins  au  mi-  ‘ 
lieu.  Le  premier,  dans  cette  allée, /tut 
votre  gaucKe  ,  eft  le  LabibinTE  , .  du 
defléin  de./e  formé  de  quantité 

T»  *  * 
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d’ailées  fi  bien  entrelaffées ,  qu’il  eft  fa¬ 
cile  de  sV  égater  :vous  -verrez  à.  l’en- 
trée  ,  la  figure  d’Efope  ^  d'un  côté  »  &  de 
raucre,  celle  de  l’Amour.  A  chaque  dé¬ 
tour  d’ailée-,  il  y  a  une  fontaine  avec  un 
badin  de- rocailles,  où  l’on  a  repréfenté 
une  Fable  d’Efope ,  dont  i’expUcation 
eil  contenue  dans  un  Rondeau  de  quatre 
Vers  faits  par  Benferade  ;  ils  font  gravés  ' 
en  lettres  d’or,  fur  une  lame  de  bronze.  ^ 
Les  trente  -  neut  Fables  repréfentées  , 

font  :  '  " 


FABLES  DU  LABIRINTE.  ' 


II 


.  A  la  première  Fontaine,  c’effcelle  du 
Duc  &c  des  Oiieaux. 

la  IL  les  Cocqs  Si  la  Perdrix, 

L.i  il  [.  le  Cocq  Sc  le  Rerîard, 

La  IV^  ie  Goeq  &  le  DiatTianf,"' 

■  La  V.  le  Chat  peïîdu  Sc  les  Rats, 

La  VL  rAigle'&le  Renard. rn 

‘La  ‘VII.  le  Geay  &  le  Paon.  ' 

La  VIII.  1-e  Cocq  &•  le  Cocq  d’Inde,  ' 
•  La  IX.  le  Paon  &da  Pie.  T 

La  X.  le  ^Serpent,  PEncIumé  &  la  ' 
Lime.  '  •'  '  "  •  ' 

•La  XI.  le  Singe  &  fes  Petits.  ■ 

La  XII.  lë  Combat  des  Animaux* 

-La  XlII.  ié  Renard  la  Grue.  •  ’  i  ^ 


I 
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La  XIV.  la  Grue  &  le  Rènard. 

La  XV.  la  Poule  &  les  Pouflins.  ‘ 

La  XVI.  le  Pan  &  le  Roffignol.  ^ 
La  XVII.  le  Perroquet  &  le  Singe# 
l  a  XVIII.  le  Singe  Juge, 

La  XIX,  le  Rat  de  là  Grenouillé.  ' 

$ 

La  .XX.  !e  Lièvre  &  la  Tortue. 

La  XXI.  le  Loup  &  la  Grue. 

La  XXII.  le  Milan  &  les  Oifeaux.  ■ 
La  XXtlI.  le  Singe  Roi. 

La  XXIV.  le  Renard  &  le  Bouc. 

La  XXV.  le  Confeil  des  Rats. 

La  XXVI.  lés  Grenouilles  &  Jupiter; 
La  XXVII.  le  Singe  &c  le  Chat.  •  _ 

La  XXVIII.  le  Renard  &  les  Raifins. 
La  XXIX.  l’Aigle  ,  le  Lapin  &  l’E(- 
carbot. 

La  XXX.  le  Loup  &  le  Porc-Epic. 

La  XXXI.  le  Serpent  à  plufi  eurs  têtes. 
La  XXXII.  la  Souris  ,  le  Chat  &  le 
Coch 

LaXXXIII.  le  Milan  &  les  Colom- 
bes, 

La  XXXIV.  le  Dauphin  &  le  Singe* 
La  XXXV.  le  Renard  &  le  Corbeau# 
La  XXXVI.  le  Cigne  &  la  Grue. 

La  XXXVIT.  le  Loup  2c  la  Tête. 

La  XXXVIII.  le  Serpenté  leHérilTbn; 

La  XXXIX,  les  Canes  2c  le  périt  Bar¬ 
bet  ,  ou  le  üoufiie. 
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Sufi  la.  droite,  &  de  l’autre  côté'  du 
Labir-ii  te ,  eift,  LA.  Salle  du  Bal»  à 

quoi  elle  a  quekjueüîs  fervi  :  c’eft  un 
gtar.d  Bi:fq,uec  ejuit  lué  de  treillages  » 
dont-  le  nii!ieu,qui  eft  'ablé  ,  a  fer\ià 
danfer  quand  Louis  XIV  a  doi  né  quel¬ 
que- fête.  D'un  coté.,  Il  y  a  une  belle  caf- 
ca-'c  îoriîiée  de  badins  de- coquillages  ^ 
ciub^iis  de  vafes  &  de  girandoles  de 
irétail' ,  èk  d’autres,  ornemens.  De  l’au- 


tre.eft  un  amphithéâtre  formé  de  fiéges 
Ce  güïon  ,  orné:  de  vafes  &  de  giran¬ 
doles  avec  des  actompagemens.  de  mar¬ 
bre  rouge  &  bJanç ,  qui ,  comme  ceux  de 
Ja  cafeade,  h)î:t  un  fort  bel  eiïef, 

Co.;niuuant  la.  meme,  adée.,  où.  vous^ 


trouverez 


a  gau 

Ea.'.sïn 


DE 


(curs  Bofque's-,  à  droite-  &: 
vous  verrez  au  milieu  le 
BalCchus.  Ce  Dieu  eft  re-- 


prefenté' dans  un  baflin  oélogone,  avec 
dè  petits  Satyres  :  cette  fontaine  ,  dont* 
Ja  gerbe  a  hÿ  pieds  de  haut',  repréfente 
J’Automne  ;  elle  a  été  laite  par  de  Marjy, 
A  quelques  pas  de-Jà-,  à  aroite  le 
Bosquet  de  la.  Girandole  ,  où. il  y  a 
un  Faune, .copie  antique;  Les,  Thermes 
qui  ornent  les  environs  de  ce.Bofquet 
font  Morphée,  une  Femme,  Pomone,. 
un  jeune.  Homme  Flore  ,,  Hercule 
l’Hyver, 


©E  Versailles.  22^ 

IeB  A  S  SI  N  UE  Saturne  efl-  au-deflus 
de  cehil  de  Ba'cchusi'-Saturne- eft  re- 
préf-Tire  ento'  irc  cî'e-  petits  enfans.  Ce 
Balîui  ,.da.nr  îa-gerbs^  a  quinze  pieds  ds 
Haut^  reprérciue  l’Hyver  ou  le  Tèms , 


par  irirardon. 

Aup’ès  de  ce  baflia ,  vous  trouverez, 
fui  la  vauihe,  le  bofqu'T  nommé  l’Isle 
RovaUe.,  paice  qu'iî  y  en  avolc  cude- 
Va^iT  une  au  milieu  de  cette  ^randé  pièce 
d’eaU',  qui  a  cent  trente  toifes  de  long,  & 
foixante  de  large,  avec  trois'  ge?  bes ,  dont 
la  grande  s’éieve.  à  quarante-cinq  pjieds  , 
&.  les  deux  autres  à  quarante  ;  elle  eft  pré.- 
fentement  féparéej^n  deux  pièces  d’eau* 
Ce  lieu,  eft  orné^de.plufieurs  belles  fta— 
tuessdcs.deiixplus  grandes  ,  font  Hercu¬ 
le,  de  Cornu  ,  &  Flore  ,  de  Raon  ;.les. 
autres ,  Julie ,  Méfia,  Vénus  fortant  du 
bain  ,  Jupiter  , Stator ,  Julia.Domna&  des 
vafes.  Les  charmilles  de  ce  grand  bofquet 
four  taillées  en  fenêtres  ,  avec  des  appuis 
d’un  goût  lingulier,  8c  qui  font  un  trèst 
bel  effet. 

Rentrez  dans  la. même  allée  j.à  droite , 


vous  trouverez  LA  Salle  des  Maro- 
NïERS  ,  donc  elle  eft  lormée  :  vous  y. 
verrez  deux  ftatues  ,  copies  d’antiques, 
qui  font  Antinous  Ôc  Méléagre,  8c  huit 
ï  uftes  en  marbre,  blanc  faits  fur  antique». 
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qui  repréfentent  Hercule  ,  Dejanire  , 
Alexandre,  Cléopâtre  ,  Céfar  ,  Numa, 
Marc“Aurele  &  Verus.  Il  y  a  deux  baf- 
fins  fort  propres  ,  qui  font  aux  deux  ex- 
rré  mités. 


La  Colonade  eft  tout  auprès  rc’eft 
un  pcriftille  ou  cercle  de -"trente-deux 

colomnes  de  marbre  ;  appuyées  d^autant 

de  pilaftres  d’ordre  ionique  de  marbre  de 
différentes  couleurs  ,  defquelles  douze 
font  rouges  ,  douze  autres  bleues ,  &  huit 
violettes,  avec  des  bafes  &  des  chapi¬ 
teaux  de  marbre  blanc  :  le  comble  eft 
rempli  de  beaux  ornemens  ,  &  de  bas- 
reliefs  ,  auiîî  de  marbre  blanc.  Remar¬ 
quez  au  milieu  un  bel  ouvrage  de  Gi- 
rardon  ;  c’eft  un  grand  groupe  qui  re- 
pvéfente  Proferpine  enlevée  par  Pluton, 
II  y  a  autour  trente-un  baiîîns ,  dont  les 
Jets  s’élèvent  à  feize  pieds ,  de  fe  termi- 

4 


ncilt  en  napes. 

Au  bout  de  la  grande  allée ,  ou  Tapis 
verd,  eft  le  magnifique  Bassin  d’Apol¬ 
lon  ,  qui  a  foixânte  tolfes  de  large  & 
quarante-cinq  de  long  :  il  a  trois  ger¬ 
bes  ;  celle  du  milieu  -  a  cinquante-cinq 
pieds  de  haut ,  les  deux  autres  quarante- 
cinq.  Le  gioupe,qiii  eft  demétail,  re¬ 
préfente  Apo]:on  afiis  fur  fon  char, tiré 
par  quatre  C oui  fiers  :  ce  Dieu  eft  entouré 
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de  Tritons ,  de  Dauphins  &  de  Baleines. 

C’eft  un  excellent  ouvrage  de  Tuk. 

le  grand  parc. 

;  ,  • 

La  pièce  d’eau  que  vous  voyez , 

GRAND  Canal.  11  porte  xe  nom  a  bon 
titre  ,  'pullqu’il  a  huit  cens  toiles  de  lon- 
srueur  fur  trente-deux  de  largeur:  il  elt 

croifé  d’une  traverfe  de  cinq  cens  toiles 
de  long',  aux  deux  bouts  de  laqüellelont 
Trianon  .  fur  la  droite.  &  la  IV^nagerie^ 
-fur  la  gauche.;  A  la  tête  de  ce  Canal.,  elt 
une  grande  pièce  d’eau  odlogone  de  loi- 
xante-dix  toifes  de  diamètre  ,  ou  vous 
verrez  dans  lés  angles  des  Tritons  fur  des 

■  chevaux  marins ,  faits  par  Tnk, 

Ce  Canal  eft  quelquefois^  rempli  de 
plufieùrs  petits  bâtimens  qui  fervent  a 
voguer  fur  les  eaux ,  &  a  faire  le  voyage 
de  la  Ménagerie  &  deTrianon. 

-Au  bout  de  la  crolfée  gauche,  vous 

trouverez 

r .  • 

‘•  LA  MÉNAGERIE. 

•  s 


C’eft  nn  petit  Château 


bâti  fur  ies  def- 
feins  de  J.  H.  Man  fard ,  pour  y  prendre 
les  plaiiirs  de  la  vie  champêtre  &  de  la 

ou  feue  Madame  la  Dauphuie 


as 8  Les  GuRioyiTéj 
.de-Bourgogne  étpit  fort  fouvent,  Ony 
yenferme-une  quantité  d’oif&aux  &  d*ani- 
naaux  curieux,  éc  de  toutes,  efpèces  les 
plu s -rares,/  '  “  * 

D'abord  ,  vous  vous  rendrez,  d’une 

pré  mi  ère  cour  oaus  ,une  fécondé  ,  où 
-VOUS  verrez  un- petit'  bâtiment  en  dôme 
de  figure  ’Géî:ogone,-dont  Tefcalier  con- 
:'duit  dans  un  faMon  magnifique.,  aux  depx 
côtés  duquel  fivnt  deux  appartemens  que 
cette  défunte  Princefle  ocçupoit  par  fé- 
meftre,/  '  .  r:  • 

Ce  fallon  eft  oftogone,  tout  doré,  Ôc 
rempli  de  glaces '&  de  belles  peintures; 
il  y  a  autour'  un  baleom  de  fer  doré 
■  d  où  vous. verrez  les  -cours  &  les.  envi¬ 
rons.  Chaque  appartement  eft  compofé 
de  cinq  pièces  :  celui  d’Etc  ,  qui  eft  à 
droire  ,  eft’ orné  de  peintures  d’une  gran- 
-de.  beauté  ,  dl‘  d’un^  grand  ^nombre  de 
petiis  tableaux  excellens.  Celui  d’Hy- 
ver  eft, à  gauche,, peint  &  orné  de  meme* 
Defeendez  t>our  voirîe.dsflfbus ,  c’eft  une 
fort  beîiè  grotte  ;  mais  gardez-vous  d’un 
jet  -  d’  eau  ^  to  ur  il  a  n  t  _  q  ui  eft  au  milieu, 
aulîî-b  îen.que  des  fources  qui  donnent 
de  Peau  juiques  deflùs  les  .montées  :  il 
vaut  mieux  rire.* aux  déjpens  d’autrui-, 
qu’aux  vôtres.- 

Après  avoir  vu  les  appartemehs,  exa^r 
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minez  la  cour  odogon.ê  :  remarquez 
quelle  eft  remplie  d’tin  grand  mombrti 
de  petits  tuyaux  rfouterreins  :  lorfquè 
l’on  les  fait  jouer  >  ils  forment  une  efpece 
de  parterre  de  jets  d’eau ,  qui  donne  le 
pladir  de  voir  mouiller  xopieutement 
ceux  qui  ne  s’en  méfient  pasu 

Au  bout  de  cette  cour  ,  vous  en  devez 
voir  fept  autres  féparées  par  de  grandes 
grilles  :  chacune  de  ces  cours  renferme 
différentes  efpèjces  d’animaux  ^  &  xe  qui 
leur  cil  néceffaire;  Depuis  la*  mort  de 
Louis  XIV  ,  les  environs  de  ce  lieu^ont 
■bien  changé;  les  terres,  quoique  dans 
le  erand  Parc,  font  labo  urée  s  de  enfe* 
mencées. 

La  volière  de  la  Ménagerie  eft  la  plus 
belle  &  la  plus  magnifique  de  France, 
elle  eft  toujours  remplie  d’olleaux  d’une 
(ingular.ité  Sr  d’une ^raretc  extraordinaire. 

De  la  Ménageiie  ,  il  y  a  plufieurs  allées 
qui  conduifent  à 

L’ABBAYÊ  ROYALE  DE  S,  CIR, 

■ 

4 

Saint  Cyr  eft  un  village  fitu'é  à  une 
petite  lieue  de  Verfailles  ,  &  dans  le 
Parc,  où  eft  une  Abbaye  de  Fil’es  de 

l’Ordre  de  faint  Benoît.  Louis  XIV../ 
a  fondé  en  i68d  une  Coaununauté  d. 
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Religieufes  fous  le  titre  de  falnt  Louis 
Ordre  de  faint  Aiiguftin  ,  à  laquelle  il 
a  aflîgné  quatante  mille  écus  de  rente 
pour  Fentretien  5c  l’éducation  de  deux 
cens  cinquante  jeunes  Filles  nobles.  Il 
y  a  aulîi  en  i6p^  fait  unir  la  manfe  Ab¬ 
batial  de  FAbbaye  Royale  de  faint  Denis 
en  France,  qui  eft  cie  cent  mille  livres 
de  rente.  Cette  Communauté  eft  parti¬ 
culièrement  établie  pour  y  élever  les 
jeunes  Demoiieîles ,  dont  les  peres  ont 
vieilli  ou  font  morts  au  fervice  du  Roi. 

^  ^Le  nombre  des  Religieufes  eft  fixé  à 
cinquante  Dames  profefîes,  &  à  trente- 
fix  Sœurs  converfes.  Lorfqu’une  d’elles 
meurt ,  fa  place  ne  peut  être  remplie 
que  par  Fune  des  deux  cent  cinquante 
Demoifcîles  ,  âgée  au  moins  de  dix  huit 
ans.  Ces  Darnes  font  les  trois  Vœux  or-;- 
dinaires  de  Religion ,  &  au  quatrième, 
qui  eft  de  confacrer  leur  vie  à  Féduca- 
tion  &  à  Finftruéfion  des  Demoifelles 
dont  le  Roi  s’eft  réfervé  la  nomination. 
Çelles-ci  doivent  faire  preuve  de  quatre 
degrés  de  noblefle  du  côté  paternel.  Au¬ 
cune  n^y  peut  entrer  avant  Fâge  de  fept 
ans,  ni  apres  celui  de  douze  :  celles  qu’on 
y  reçoit,  n  ont  la  liberteid’y  demeureç 

que  jufqu  a  Fage  dç.  vingt  ans  5c  trois 
mois,  .  ; 
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Ces  jeunes  perfonnes  font  dlvifées  en 
quatre  clalîes  ou  âges  ;  la  première  clafle 
porte  un  ruban  bleu;  la  fécondé  ^  un 
jaune  ;  la  troificme  ,  un  verd  ;  &  la 
quatrième  »  un  rouge.  Le  bâtiment  du 
Monaftere  eft  du  célébré  François  Man^ 
furd ,  Oc  fut  achevé  en  i68(5.  Ce  ma¬ 
gnifique  édifice  confifte  en  un  grand 
V  corps  de  cent  huit  toifes  de  longueur , 
qui  forme  trois  corps  de  front ,  féparés  ■ 
par 'les  deux  ailes  de  cette  maifon  >  le 
long  de  chacune  defqueiles  il  y  a  en 
dehors  une  cour  &  deux  parterres.  L’E- 
giife  eft  au  bouc  de  la  plus  grande  lon¬ 
gueur  du  bâtiment  :  elle  eft  defiervie 
par  les  Peres  de  la  Mlffion  de  faint  La- 
^are. 

La  difpofition  du  plan  de  cette  Ab¬ 
baye  confifte  en  corridors, 
autres  pièces  nécelfairespour  ftufage  d^u- 
ne  nombreufe  Communauté.  11  y  a  dans 
l’érage  de  deflus  ,  de  grandes  chambres 
où  les  jeunes  Demoifelles  travaillent, 
des  chambres  pavttcufieres  pourdes  Da¬ 
mes  ,  ôc  plufieurs  autres  pièces  commu¬ 
nes,  Le  jardin  eft  un  ancien  bois  qu'oa 
a  confervé  ;  &  Ton  y  a  fait  un  potager 
fuffifant  pour  la  commodité  de  cette  mai¬ 
fon. 

Tout  le  refte  eft  le  parc,  à  Pextrêinitê 
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duquel  .il 'Y  a  une  grande  piece  d*eau  icfe 
deux  cens  toifes  de 'long,,  fur  cenr  de 
large,  qui  fe  trouve  au  bou  du  grand 
cana’  i  on  en  peut  faire  le  rour  par  h 
pointe  de  Galie ,  pour  rendre  à  l’autre 
bout  de  la  eroifée  oppof^.e  à  la  Ménage¬ 
rie  ,  afin  de  voir 


Trianon  eïl  un  Palais^  ou  la  magni¬ 
ficence,  les  richelfes  &  le 'bon  goût  re- 
gnein  de  tous  côtes  ;  il  eft  ^ tué  à  .l'en¬ 
trée  d’un. bois  qui  lui  donne  tout  i’agré- 
mentimaginablej  il  a  été  bâti  lurJesdefr 
feins  de  J  H.  Manfard, 

Vous  entrerez  par  une  porte  de  fer 
dore  dans  une  grande  cour,  où  vous 


verrez  un  periftiîe  de  co^omnes  de  mar¬ 
bre  d’ordre  ionique  ,  don^  il  y  en  a 
quatorze  de  rouges  & 'huit  .de  vertes , 

avec  des  pilafires  qui  font  un  fore  bel 
effet. 

La  face  de  ce  Château,  qui  a  foixan- 
te  quatre  toifes  d’étendue.,  efl  accom- 
pa  gnée  de  deux  aîles  finies  par  deux  pa¬ 
villons*  Le  comble  éft  orne  donner  oa» 
luflrade  remplie  de  llatues  ,  d’urnes  & 
d’autres  fculptures.  L’aîle  droite  con¬ 
tient  ia  Salle  ce  la  Comédie  les  appar- 


cemens 
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démens  des  grands  Officiers ,  &  l’aîle  gau- 

che,  la  falle- des- Gardes  &  les  logemens 

des  OÆciürSi 


lîntrani:  dans  le  grand  fallon  ,  vous  v 

verrez  fur  la-ciiêminée  renlevement  d’O- 

ritnie  &  vis-à  vis  Junon  ^  tous  deux  de 
_  _  ■  ^ 

Verdicts  Du  fallon  paflèz  dans  fappar- 
tement  du  Roi,  après  ranticiiambre  vous 
verrez  quatre-  tableaux  de*  fleurs,  de^' 
fruits’ &  de  vafes  peints,  par  Fontenay  ; 
dans-  la  chambre,.  Huit  taWeaux  de  va**- 
fesd’or  &  de  porphire  du-même  Fonîtnayt 
&  de  Baptijie  f  jfic  dans  laffierniere-piece, . 
fîx  tableaux  de  mêmes  fujets-&  des  me-- 
mes  Peintres;.  Dans  la  feconde  faile,  if' 
y  a- de-ux- petits  tableaux  de  Nymphes*. 
de  Blanchard^  Dans  la  troifième  j  -remar-^- 
quez  fur  la  cheminée.,  Venus  à  fa  toMette. 


^yec Mercure,  Tpar  Boulogne  laîné.  Vis  à-*- 
vis,  eft ■  le' portrait  de  feu  M,  le  Comte'^ 
Qe  Touloufe  -,  peint  par  Mignard ,  So\:^  la- 
figure  de amour  qui  dort  ;  &  auprès,  1er 
jpgement'de  Midas  ,  .peint  par  CorneilU:- 
laîné:  au‘ deflus  des  portes  ,. Venus  &- 
Adonis.,  Venus  &  des  Amours 
logne  le.  leune  ,  r  Arr  &  la  nature ,  de  Bon- 
logne  Painé,  Dans  la  quati'ième,  fur  lâche-  - 
minée  ,  ..Morphé  éveillé  à  l'approche  d'I- 
ris  au-defliis  des  portes,  Diane, .Endimioni» 
^  xMércure  qui  endoxt-Argus ,  tous  trois^- 
Tome  V 
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de  Ii'ntajjc  ;  Junon  qui  menace  Ino  ,  & 
Mercure  qui  coupe  la  tête  à  Argus  ,  de 
ytrdur\  un  Hercule  feul;  Hercule  Sc  Ju¬ 
non  ,  Sod  Coipel. 

Dans  le  fallon  fiiivant,  les  tableaux  re- 
préfentent Zéphive  &  Flore,  à^Jouvtnu^ 
la  vue  de  Verfallles  &  du  Château  ,  celte 
de  Torangerie ,  des  écuries  èc  du  bailin  de 
Neptune,  par  Martin  l’aîné. 

lie  ce  fallon  ,  remarquez  un  petit  bois 
tout  charmant  :  il  eft  h  couvert ,  que  le 
foleil  n’y  entre  qu’à  peine  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l’été;  encore  n  eft-ce 
due  pour  tempérer  fort  à  propos  la  frai^ 
cheur  des  eaux  qui  y  coulent. 

Ce  fallon  rend  dans  un  appartement , 
où  vous  verrez  dans  la  première  piece  * 
Narclhe,  Cvane  ,  Alphée  &  Arétufe,  de 
Hvuafjt  dans  la  fécondé,  Thétis  &  Flore , 
Antoine  Coïpd\  Junon  &  Flore  de  ^ou- 
logne  l’ainé  :  au-defius  des  portes ,  le  ma¬ 
tin  ,  le  midi ,  le  foir  U  la  nuit ,  par  Mar¬ 
tin  i’ainé  ;  &  un  vafe  dter  très-eftinié, 
de  Fontenay  :  dans  la  troiîième. 


ta¬ 


bleaux  ,  dont  les  fujers  font  tirés  de  la  fa¬ 
ble  d’Apoilon  ,  peints  par  Noël  Coipd  ^ 
Jouyenei  Ôc  Boulogne  le  jeune.  Regardez 
de  cct  appartement  le  petit  parterre  Royal 
qui  a  un  baffin  au  rndlieu  :  ce  beau  lieu 
eft  rempli  de  fleurs  des  plus  rares  ^ 


a 
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des  plus  bslies  dans  toutes  les  faifons'* 
Voyez  eniuite  la  galerie  rlche^nent  or¬ 
née  J  dans  laquelle  font  peintes  les  plus 
belles  vues  du  v^hâteau  ^  du  petit  farc 
de  VerfaUles  de  ce  lieu  ci  ;  la  plupart 
font  de  Cûit'el.  Au  bout  de  cette  gaîen 
vous  entrerez  dans  un  fallon  ,  où  vous 
verrez  un  jeu  de  Portique ,  &  des  vues  de 
V erfail'es  >  d’ ^^lügrin,En(altQ  c'eft  le  fal¬ 
lon  du  Billard,  orné  de  tableaux  dcAToi/^iA 

fe  ,  qui  repréfentent  quelques  fujets  de 
Minerve. 

Soixant  du  S  ail  on  du  billard  ,  vous  de¬ 


vez  voir  T  UANON -suR'Bois.  C’eft  une 
fuite  d’appai  temens  ,  dont  les  vues  font 
fur  ce  bois  charnaant  :  ils  font  remplis  de 
riches  meubles  &  d’excellens  tableaux. 

L’appartement  appelle  de  Monfei- 
gneur  ,  eft  fut  la  gauche  en  entrant.  Vous 
y  verrez  fur  la  cheminée  de  la  première 
picce  faint  Luc,  par  de  la.  Foÿe  y  dans 
i  anti'chambre  ,  faint  Ma  hieu  ,  de  Mi¬ 


gnard  ;  &  vis  à- vis  fainï  Marc  ,  du  meme 
de  la  Foffe  t  la  Chapelle  du  Chateautft 
aupi  es.  Dans  la  chambre  ornée  de  glaces, 
vous  verrez  une  belle  &  précieule  table 
de  porphire  :  mais  vous  devez  fur  tout  re¬ 
marquer  Pexcelient  tableau  de  faint  Jean 
PEvangelifte  dans  PlCle  de  Pathmqs  ; 
c’eft  une  des  bonnes  pièces  de  le  Brun  t 
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Jcs  cjuatre  payfages  font  dç.  le  Lorrain  , 
les  tableaux  de  fleurs  &  de. fruits,  dQ  fo/z- 

Voyez,  au flî  au  bout  de  cet  appar¬ 
tement  un  cabinet  rempli  de.meubles  pré? 
deux  &  de  grandes  glaces. 

Enfuite  irfaut  voir  les  jardins  qui  font” 
d’une,  beauté  merveiJleufe  .  ù:  ornés  de. 
tout  ce.  qui  peut' y  convenir  de  plus  ma- 
gnifique  &:  de  plus. excellent  ;  ils  furpaf- 

fent  tout  ce  que  l’6n>en  peut  dire  ou  s  i- 
maginer.  D’abord  ,  vous,  defeendez  dans 
lè  parterre  haut,  où  il  y  a  des  baffins., 
avec  des  groupes  d’enfans  deplomb  doré, 
faits  par  Gîrardon,  Y onswçrrez  dans  l’au* 
tre  parterre  un  baflîn  oéèogone  bordé 
de  marbr  e  rouge  avec  des  enfans  &  des 
yafes  de.  marbre  blanc*. Voyez  enfuite  le 
jardin  des  Maronniers  rempli  de  haflîns 
&  deftatues  ;  le  groupe  admirable  ,  eft' 
Laocoon  &  fes  enfans,  copiés  fur  l’anti¬ 
que,  par  TîiBy  :  la  cafeade,  le  bois  des 
fources  ,  lè  jeude  TAnneau  ,  Scplufleurs 
fâlles  de  cHarmilles  ,  ornées  de.flatues  & 
de  vafes  d’un  grand  mérite.  Il  vous  refte 
à  voir  encore.  tE  Petit  Téianon.  C’eft 
une  efpece  de  petit  Paiais ,  environné  de 
bofquets  &  de  petits  jardins  que  le  Roi. 
Louis  XV*  a  fait  conftruire  depuis  quel¬ 
ques  ^néés  à  une  des  extrémités  du  parc 
deTiianoni.  &  dont  le  deflein  vous  plaira 
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mfiniment  par  fon  ingénieufe  fingularlté. 
On  y  voit  d’abard  une  double  galerie, 
formée  par  de  beaux*  treillages  avec  des^ 
orangers  dans  les  arcades,  Lafalleà- 
manger  couverte  de  treillages,  3®,  Le 
parterre  à  T  An  gî  oife  termine  par  un 
portique  &  des  volières.  4?.'  La  bafle^ 
cour  5 .  le  jardinfruitier.;  Je  jardin  oùfont 
des  ferres  vitrées  pour  des  plantes  curieu- 
fes  ou  des  primeurs.  y^.-Le-  jardin  dea 
fleurs ,  dont  lès  murs  font  revêtus. de  jaf- 
mins  &  de.  jonquilles,. .& .dont  les  plateS' 
bandes  font  garnies  de  petits  orangers 
qui  femblent  plantés  en -pleine  terre.  Ce 
magnifique  jardin  eft  terminé  par  une. 
grande  pièce  d!eau  ,  où  il  y  a  des  vafes^ 
éc  des  dragons,  de  plomb -doré,.,  qui,  de 
même  que  tout  ce  qui  embellit  cet  agréa-  ■ 
blelieu,  font -d’une. excellence  &  d’une 
perfeâion  achevée.  La  fatisfaâion  que 
vous  aurez  de  les  avoir  vus ,  vous  récom-- 
p.enfera  Juffifamment  de. vos  peines. 

Suite  du  pet  i  T:  P  à  r  c: 

Sortant  de  Tflanon  pour  voir  les  bof- 
quets  de  la  droite  ,  il  faut  gagner  le  grand 
canal-,  &  entrer  dans  l’allée  direélement 
©ppofée.  à  celle  que  vous  avez  fui  vie  du. 

côté  gauche*,  La  première  chofe.  reraai:;^ 
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quable  dans  cette  allée  ,  eil  le  borquac 
nomméL*’ENC£L  ADE  ;  il  eft  a  rnain  droite 
en  entrant  dans  cette  allée.  C’eft  un  baf- 
iîH  oclogone  ,  bordé  de  gazon  ,  où  vous 
verrez  ce  Géant  accablé  fous  les  monta¬ 
gnes  qif  il  avoit  aflemblées  pour  efcalader 
lé  Ciel.  On  ne  peut  rien  de  plus  beau  que 
ce  groupe.  Le  jet  d’eau  qui  fart  de  la  bou¬ 
che  de  i’Encelade ,  a  foixante  -  dix  -  huit 
pieds  de  hauteur, 

A  quelques  pas  au^defTus, fur  votre  droi¬ 
te  ,  eft  le  bofquet  des  Dômes.  Ce  Heu  eft 
tout  charmant  :  vous  y  verrez  deux  petits 
Temples  demaibre  blanc»  qui  ont  cha¬ 
cun  huit  colomnes  de  mai  bre  rouge  brun , 
couronnés  d’un  grand  fronton  aux  armes 
de  France  ,  avec  des  ornemens  de  bronze 
doré»  de  même  que  les  dômes  qui  font 
tenu  inés  par  des  groupes  d’enfans.  Au  mi¬ 
lieu  il  y  a  un  bafîin  dont  le  bouillon  a  foi- 
-  xante-dlx  pieds  de  haut  ;  ce  balîîn  eft  en¬ 
touré  d'aune  baîuftrade  de  marbre  d’un 
rouge  mêlé  ,  avec  des  pilaftres  de  marbre 
blanc»  lur  laquelle  régné  un  petit  canal, 
dont  il  fort  une  quantité  de  petits  jets 
d'eau.  La  tervafTc  a  une  autre  baluftrade 
de  marbre  blanc  ,  à  pilaftres  de  marbre 
rouge  ,  ce  qui  fait  une  agréable  dive.*’lné 
avec  les  bas  reÜeft.  Les  ftatues  qui  ornent 
ce  bofquet ,  font  le  pohit  du  jour,  de 
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Cros  ;îno  .  de  Rajol  :  le  berger  Aci: ,  par 
:  Flore,  par  AJaniere  ;  une  Nimphe 
de  Diane,  de  hiüTfiun  ;  Gai  athée,  par  Tubyx 
Aniphiti  i.te,de  Michel  Anguhîè^  6c  Arion 
par  Roofi, 

Voyez  fur  la  gauche  la  Montagne 
d’E  AU  ;  ce  bolquet  a  eu  trois  noms  dif- 
férens  ^  la  Salle  cies  leftins ,  l  Obelifquc  3c 
la  Montagne  d’esu  ,  dont  il  a  la  forme. 
Vous  y  verrez  quand  les  eaux  jouent  un 
obé  ifque  qui  a  foixante-quinze  pieds  de 
hauteur  ,  &  aux  quatre  faces  autant  de 
cafeades  qui  font  un  bel  effet. 

Sortant  de  ce  bofquct,  vous  verrez  dans 
l’allée  que  vous  fuivez  ,  le. Bassin  de 
Flore  :  cette  Déefle  qui  repréfente  le  ■ 
printems,  y  efi  à  demi  couchée,  accom¬ 
pagnée  de  plufieurs  petits  Amours  qui 
jouent  avec  des  fleurs  ;  ce  baflin  ,  dont 
l’ouvrage  eft  de  Tuby,  a  huit  gros  jets 
d’eau,  3c  beaucoup  d’autres,  qui  forment 
enfemble  une  gerbe  de  vingt  pieds. 

Continuez  cette  allée,  vous  trouverez 
à  gauche  le  bofquec  appelle  L  Etoile  ,  a 
caufa  deflx  allées  qui  y  rendent,  U  qui 
forment  une  étoile.  Il  y  avoit  autretois 
une  fontaine  qui  ne  s’y  volt  plus  :  les  ligu¬ 
res  font  un  bufte d’Alexandre  ;  Ganimede 
&  Jupiter  métamorphofé  en  aiglejVenus, 

Livie  femme  d’Augufte:  les  {latues  dumi- 
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lieu  font  la  Comédie ,  une  Baccante,  Ura¬ 
nie  &.une  Inconnue.  ■ 

Plus  loin  furla  droite ,  vous  verrez  le 
Kofquet  du  Dauphin  ,  qui  fimétrife  avec 
celui  de  la  Glrandoîé  :  il  y  avoir  aupara¬ 
vant  un  Dauphin  ries  Thermes  de  ce  bof- 
quet  font  l’Abondance  ,  Cerès,  Baechus, 
un  Satire ,  flore  &  l’Eté. 

Sortant  du  bofquet  du  Dài^hin,remar- 

AssîN  dbCere’s.  Cé 


quez  UE  üASSîN  DBC^ERE's.  Gettc  Déeffe 
y  eft  repréfentée  fur  des  gerbes  dans  un 
badin  odogoner,  où. font  des  enfans  qui 
jouent  avec  des  fleurs;  La  gerbe  a  vingt 
pieds  de  haut;  cette  fontaine,  qui  repré^ 
lente  l’cté ,  eft, l’ouvrage  de  Rmaudin, 

'  Continuant  cette  allée,  vous  trouverez 
fur  la  droite  unfujet  digne  de^toute  votre 
admiration,  appelle  les  Bains  d’Afol- 
LON.  C’eft  un  bofquet  magnifique,qui  reii' 
ferme  trois  groupes  couverts. de  balda¬ 
quins  ou  dais  de  métail  doré. -Le  groupe 
du  milieu  eft  un  excellent  ouvrage  de  Gi* 
rarJomW  reprcfente  Apollon  chez  Thétis, 
fervi  par  les  Nymphes  de  cette.  Déeffé. 
Cette  pièce  eft  un  chef-d’œuvre  admira¬ 
ble  :  les^groupes  des  deux  côtés  font  voir 
les  courfiersou chevaux  de  ce  Dieuabreu- 


vé ,  par  des  Tritons  :  ils  ont  été  faits  par 

dt^  Marji  &  Guérin: 

La.moitié.  de  ce  bofquet  étolt  autrefois 


occupé^ 


i 
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•occupée  par  un  marais  qui  avoir  un  chêne 

ae  terau  miheu.donc  les  branches  jettoient 

oe  1  eau  de  tous  côtés  ,;  on  Pappclloit  le 
chenè  verd* 


Sortant  des  bains  d’Apollon,  vous  ver- 
rez  fur  la  gauche  leTheatre  d’Eau, 

ainu  nommé  ,  a  cauie  c^u’il  eft  formé  en 

theatre ,  dans  une  place  de  vin^t  toife.s 
de  diamètre  ,  dont  les  charmilles  font 
tailléesen  pans.  Vous  verrez  au  milieu  de 
ce  bdllin  ,  dont  le  bouillon  a  quaranre-lix 
pieds  de  haut,  une  petite  Ifle  où  font  fix 
en  fans  qui  j^ouent  &  qui  fe  baignent.  Vis¬ 
a-vis  ce  théâtre ,  efl  un  amphitéâtre  élevé 
fur  des  marches  de  gazon  :  Tefpace  d’en¬ 
tre  le  théâtre  &  lamphiréâtre fert  depar- 
îene.  Il  y  a  quatre  fontaines  avec  quatre 
groupes  de  métail  :  un  des  groupes  des 
allées  repréfente  le  Satire  Marflas,  qui  en- 

feigne  Olympe  à  fe  fervir  du  fiflet  à  fept 
tuyaux.  ^ 

Du  taéatre  d’eau,il  faut  voir  jiïïs  trois 
Fontaines  ^  c  ell  un  bofquec  champêtre 
où  il  y  a  trois  fontaines,  dont  les  nappes  & 

le  murmure  ont  beaucoup  d’agrément  & 
de  force  d’eau. 

Vous  devez  enfuite  vous  approcher  du 

Chateau ,  pour  voir  plus  facilement  le 

I -A^TEJiRE  DU  Nord  ,  dans  lequel  vous 

defcendrez  par  un  cfcaiier  de  marbre 
Tome  JI^  ^ 
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^lanc  Au  bout  de  cet  efcalier  11  y  a  deux 
flatues  copiées  de  l’antique,  qui  méritent 
votre  attention  ;  celle  de  la  gauche  elt 
Vénus  ,  furnommée  TAccroupie  ou  U 
Pudmue  ,  à  caufe  de  fon  attitude  mo- 
defte  -elle  eft  de  Colieyox.  L’autre,  ap- 
pellée  U  R.tawr  ,  reV^fente  Milicus  . 
Affranchi  de  Sevihus  ,  qui  aiguite  un 
couteau  :  U  fut  appelle  le  Sauveur ,  pour 
avoir  révélé  le  fecret  de  la  conipiiation 
de  Plfon  contre  l’Empereur  Néron  :  cette 
pièce  eft  de  Frcmeri,  Ce  Parterre  eft  onie 
de  vafes  de  marbre  blanc  :  la  Fontaine 
cul  fe  préfente  en  face  eftappellée 

LaFontaine  de  laPiramide,  dont 
elle  a  la  forme  :  ce  lieu  eft  aufïi  appeilé 
le  Parterre  de  la  Piramlde.  Ce  font  qua¬ 
tre  bafhns  les  uns  fur  les  autres  :  ceux 
d’en-bas,  font  accompagnés  de  quatre 
Tritons  qui  fe  jouent  les  deux  autres 
badins  ont  au  fil  des  Tritons  &  des  Sy- 
rennes  ,  par  Tubi  &  le  Hongre.  :  la  Fon¬ 
taine  eft  de  Girardon  ,  &  exécutée  en 
bronze.  Les  vafes  des  côtés  font  très- 
beaux  ,  &  ont  été  fans  a  Rome  :  lun, 
repréfente  un  Mariage  antique,  &  l’autre, 

'  une  Baccanale.  ,  ,  -n*  *j 

Derrière  la  Fontaine  de  la  riramiae; 
remcitquez  LA  Cascade  de  l  allée 
d'Eau  :  c’eft  un  quarré  avec  une  nappe 
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,  où  font  des  Nymphes  qui  fe  bai¬ 
gnent  dans  les  Bains  de  Diane  ;  if  y  a 
des  Mafques  qui  jettent  Peau  dans  ie 
quatre  ;  ie  tout  a  été  fait  par  Girardon  • 
mais  les  fleuves  font  de  le  Hongre  ôc  de  U 
Gros* 

Les  ftatues  de  ce  Parterre  *  le  long  des 
paliflades,  font,  en  commençant  près  le 
Château,  le  Poeme  Héroïque ,  de  DroviG 
//•;  le  Flegmatique,  de  l' Ej pan  del  ;  T  A  fie, 
de  Roger  :  &  le  Poeme  Satyrique  ,  de 
Builicr  :  enfuite  le  Sanguin ,  de  Jouvenet , 
^  le  Colérique  ,  de  Hou^eau. 

L’allée  d’Eau  efl:  comme  partagée 
en  deux  ;  vous  verrez,  de  cliaque  côté, 
fepe  groupes  de  trois  Enfans  ,  chacun  au 
nulieu  d’un  baifin,  avec  un  jet  d’eau  qui 
s  éleve  d’un  plus  petit  bafiin  de  marbre 
rouge,  que  ces  Enfans  foutiennent. 

Au  bout  de  l’allée  d’Eau,  vous  apper** 
cevrez  la  Fontaine  du  Dragon  :  vous 
y  verrez  ,  au  milieu  du  baffin ,  un  groupe 
de  plomb  doré ,  fait  par  de  Marfy  ,  re- 
préîentant  un  Dragon  qui  jette  l’eau  par 
plufieurs  endroits,  dont  le  gros  a  ordi¬ 
nairement  trente  -  trois  pieds  de  haut  , 

mais  quatre-vingt-cinq  lorfque  le  Roi  éft 
préfent  ;  quatre  Dauphins  &  quatre.  Oi¬ 
gnes  ,  qui ,  portant  des  Amours  ,  nagent 
autour  du  Dragon,  Cetre  pièce,  avec  le 

X  ij 
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Baffin  de  Neptune  que  vous  allez  voir, 
font  une  des  belles  curiofités  du  Paie.  ^ 
Le  Bassin  de  Neptune  eft  ^u-delà 

'de  la  Fontaine  du  Dragon  c’efl:  une 
grande 'pièce  d^eau  dudefiein  de  li  Nojirc^ 
au  bout  de  laquelle  font  vingt  -  deux 
vafes  de  oaétail,  d’ou  for-tent  des  jets  d  eau 
ejuî  tombent  dans  -un  conduit d  ou 
fortent  encore  d’autres  jets  d’eau  entre 
chaque  va fe  ,  qui  font  en  tout  foixante- 
trois  jets  d’eau  ,  d’un  effet  admirable  :  au- 
delà,  font  un  groupe  &  deux  ftatues  qui 
repréfentent ,  fçavoir  ,  le  groupe  fait  par 
DQmiîiïc{ii^  Qcudy  ^  Difciple  du  fameux 

AlgardiJaRenommée  qui  écrit  la  vie  du 

Roi  t  les  flatues  font  Fauffine>  de  Pttîi.tCTi\ 
Bérénice  ,  de  VE/pin^ola, 

Le  20  Novembre  1735)  >  oti  plaça  au 
inilieu  de  ce  ballm  un  magnifique  ouvra¬ 
ge  de  fonte  ,  exécuté  par  Adam  1  aîné. 
Sculpteur  du  Roi.  Ï1  reprefente  le  triom¬ 
phe  de  Neptune  &  d’Amphitrke ,  groupe 
dans  une  coquille  de  yingt-feptpieds  d  é^ 
lendue  fur  quatorze  de  hauteur ,  riche¬ 
ment  varié  de  rocailles  &  d  oinemens ; 
on  y  volt  une  tête  de  Baleine  qui  fert  de 
couronne  5  il  fort  de  fa  gueule  un  torrent 
d’eau  de  quatre  pieds  de  large.  Neptune 

paroît  lancérfon Trident,  Amphitrite  eft 

aJîîfe  à  fa  gauche.  Les  autres  figures,  lon.t 
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tin  Triton  fur  un  cheval  marin,  qui,  de 
•fa  bouche  ,  jette  une  lame  d’eau  de  qua- 
ranre  pieds  î  à- l’oppoiite  efl:  une  Vache 
marine  qui  jette  la- meme  quantité  d’eau  > 
&:  aufli  loin-,  ainfi  que  les  Néréides  ,  les 
Tritons  de  les  Dauphins  qui  les  accom¬ 
pagnent*  Les  rochers  qui  fervent  de  bafe 
font  percés  de  trois  ancres ,  dont  il  pa- 
roit  fortir  des  Monftres  marins  qui  lan¬ 
cent  aufîi  beaucoup  d’eau.  Ce  fupcrbs 
ouvrage  a  mérité  une  approbation  uni-; 
verfelle. 

Enfin ,  la  dernière  pièce  curieufe  eft 
l’Arc  de  Triomphe  ,  au  bas  duquel 
vous  verre?,  trois  fontaines  d’une  adm-i- 

n  ^  m. 

rable  beauté;  &  fur  la  hauteur,  un  trci* 
bel  Arc  de  Triomphe.  Remarquez  d’a¬ 
bord  LA  Fontaine  de-  la  France 
Triomphante,  afiîfe  fur  un  char:  elle 
eft  accompagnée  de  deux  Efclaves ,  donc 
l’un  eft  monté  fur  un  Aigle;  il  repréfente 
l’Empire,  &  l’autre  FEfpagneyil  eft  ap¬ 
puyé  fur  un  Lion  :  ces  ouvrages  font  de 
plomb  doré,  avec  des  trophées  d’armes 
&  beaucoup  d’ornemens,  L’architeélure 
eft  de  marbre  de  différentes  couleurs  :  les 
figures  font  de  Tubi ,  &  de  Coi^evox ,  Au 
bas,  eft  un  Dragon  à  trois  têtes  ,  qui  re- 
préfente  la  triple  Alliance. 

f lus  près  de  l’Arc  j  vous  verrez,  deux 

X. .  . 
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autres  fontaines  ;  celle  de  la  droite  efî 
appeliée  la  Fontaine  de  la  Victoi¬ 
re  ,  qui  eft  repréfentée  fur  un  globe  avec 
des  trophées  d’armes  :  cet  ouvrage  eft  de 
Ma^eilne,  Celle  de  la  gauche  ,  eft  la 
Fontaine  de  la  Gloiee  ,  faite  dans  le 
même  goût ,  èc  par  le  même  Sculpteur 
que  l’autre  :  les  accompagnemens  y  font 
en  grand  nombre  ,  &  font  un  magnifique 
effet.  Près  de  PArc,  obfervez  des  deux 
cotés  ,  deux  Obélifques  ou  Plramides 
d’eau  J  formées  de  bandes  de  fer  »  pofées 
fur  des  piédeftaux  de  marbre  rouge  ;  ôd 
au  milieu^a  de  chaque  coté,  un  buffet, 
qui  eft  admirable  quand  toutes  les  eaux 
jouent.  Enfin ,  fur  la  hauteur  ,  examinez 
la  beauté  de  l’Arc  de  Triomphe  :  ce 
font  trois  grands  portiques  de  fer  doré, 
fous  lefquels  il  y  a  trois  gros  jets  d’eau 
qui  retombent  dans  des  coquilles  ,  &  qui 
forment ,  avec  les  jets  d’eau  d*en-haut , 
des  nappes  d’un  effet  merveilleux. 

Après  avoir  vû  &  confidéré  toutes  les 
admirables  curiofités  du  Château  &  des 
Parcs  de  Verfailles  ,  il  faut  voir  ce  qu’il 
y  a  de  remarquable  dans 

..  t-  ■' 
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La  Ville  DE  Versailles. 

J 

On  la  diftineue  en  Ville  vieille  Sc 


à 
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nouvelle  :  la  Ville  vieille >  qui  eft  clu  côté 
de  l’Avenue  de  Sceaux  ,  renferme  le 
Potager  >  qui  eft  près  de  la  Pièce  .c*4s 
Suifles  ;  les  Récolets  ,  dont  TEglife 
le  Couvent  font  fort  irmples>  &  le  Parc 
aux  Cerfs ,  ou  il  y  a  une  nouvelle  Pa* 
roifîe  dédiée  à  faine  Louis  ,  &  magnifi¬ 
quement  bâtie.  Ce  quartier  a  été  fort 
aggrandi  depuis  quelques  années. 

Le  vieux  Verfailles, eft  le  quartier  on- 


poféà  la  Ville  neuve;  on  y  defeend,  de 
la  Place  Royale  ,  par  pluReurs  rampes, 
du  coté  du  ïnidi:  c’eft  un  ancien  ViL 
Jage ,  qui  étoit  autrefois  Grué  en  ce  lieu  , 
(&  dont  il  ne  refie  aucun  vefliiîe,  )  qui 
lui  a  donné  le  nom.  Le  vieux  Verfailies 
fut  rebâti  fur  de  nouveaux  alig'nemens^ 


dès  que  la  Ville  neuve  fut  faite.  Entre' 
plufieurs  Hôtels  qui  font  dans  ce  quar¬ 
tiers ,  près  de  la  Place  Royale  ,  vous  y 
verrez  l’Hôtel  de  la  Chancellerie,  Plus 
loin  »  à  côté  de  l’Avenue  de  Sceaux  ,  Qc 
au-delà  du  Bureau  des  Coches ,  font  les 
écuries  des  Gardes  du  Corps* 

PIuGeurs  Hôtels  &  Malfons  conGdéra- 
bles  rempliffent  Je  vieux  Verfailies  j  tant 
dans  la  partie  la  plus  éloignée  vers  une 
Place  qu’on  a  commencé  proche  le  Parc 
aux  Cerfs ,  dont  elle  porte  le  nom ,  q  u’aux 
environs  du  Jeu  ae  Paume.  Dans  la 


» 
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partie  la  plus  proche  du  Châreau>voüs 
verrez  THotel  de  la  Surintendance  ^ 
divers  magafîns  accompagnés  de  loge- 
raens  auprès  de  la  Pépinière  ;  mais  il  n’y 
a  dans  tout  ce  quartier  d’édifice  remar¬ 
quable  J  que  l’Egilfe  &  le  Couvent  des 
Récolets ,  &  le  grand  Commun ,  dont  le 
logement  eft  très-fpacieux  :  il  a  cinquante 
toifes  de  face  ;  la  cour  en  a  trente.  Ce 
bâtiiuent  eft  double  tout  autour,  6c  voûté 
dans  l’étalage  du  rez- de- chauffée  ,  oc- 
cupé  par  des  cuifines  &  dépenfes ,  des 
offices  6c  falks  pour  les  Officiers  qui  ont 
bouche  en  Cour  :  les  autres  étages  font 
remplis  de  tant  de  logemens ,  que  l’on- y 
compte  jufqu’à  fept  cens  pièces  de  toutes 
grandeurs.  Le  grand  Commun  eft  conf- 

g  *  S 

iruit  de  pierres  &  de  briques,  avec  des 
frontons  dans  chaque  face,  &  des  figures 
qui  repî  éfentent  les  quatre  Saifons  r  il  y 
a  une  fontaine  au  milieu  de  la  cour  du 
grand  Commun ,  de  meme  que  dans  toU'-. 
tes  les  Places. 

A  côté  du  grand  Co-mmun,  on  a  élevé 
dans  ces  dernieres  années  un  magnifique 
bâtiment  qui  porte  le  nom  de  Bureau 
DE  LA  Guerre  ,  où  font  tous  les 
diffère QS  B  ureaux  qui  concernent  ^cette 
partie.  Il  mérite  d'être  vu  ,  par  la  dif- 
trioution  ingénieufe  qui  en  a  été  faire 
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pour  la  commodité  du  Public  Sc  des 
Commis  :  le  tout  avec  un  goût  &  une 
propreté  qui  annorKênt  une  dépeiue 

Royale. 

Le  nouveau  Verfailles  efï  du  côté  de 
F  Avenue  de  faint  Cloud,  ou  vous  vèr- 
lez  la  Place  Dauphine  &  la  Pavoifle  ;  il  y 
a  aullî  ,  du  même  côté,  le  Marché  & 
Clagny. 

On  trouve  dans  la  Ville  neuve  ,toar 


ce  que  Fon  peut  defirer  pour  la  commo¬ 
dité  d’une  grande  Ville.  Louis  XIV  en 
fit  faire  les  aügnemens  en  i6ji, 
places  y  furent  diftribuées  pour  plufieurs 
Hôtels*.  SaMajefté  donna  auffi  le  moyen, 
par  fes  libéralités ,  à  quantité  de  Particu¬ 
liers  ,  d’y  bâtir  des  maiions  de  même 
fymètrie.  La  Ville  neuve  s’étend  depuis 
la  Place  Royale  ,  jufqu’au  Parc  de  Cla- 

gny  ,  quife  trouve  joint  par  ce  moyen  au 
quartier  du  neuf  Verfailles, 

L’endroit  le  plus,  confidcrable  de  îa 
Ville  neuve  »  eft  la  Paroisse  de  Ver¬ 
sailles,  dont  le  portail  eft  accompa^ 
gné  de  deux  clochers  uil  peu  moins  éle¬ 
vés  qu’une  efpcce  de  coupole  ou  dôme, 
qui  couronne  le  haut  de  FEglife,  &  qui 
répond  au  milieu  de  la  croifée.  Le  bâ¬ 
timent  de  cette  Eglife  mérite  d’être  con- 
lidéxé:  il  a  hors-d’œuvre  quarante'rfept 
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tolfes  de  longueur  fur  dix-huit  de  Iar« 
geur,  y  compris  les  ailes  ou  bas-côtés, 
èc  les  Chapelles.  Cette  Egiife  conftruite 
ôc  toute  voûtée  de  pierre  ,  eft  propre 
grande  &  bien  éclairée  :  ce  font  les  Pè¬ 


res  de  la  Miffion  de  laint  Lazare  qui  la 
deffervent.  Leur  Communauté  eft  de 
trenre-ftx  Pcr^s,  qui  ont  un  Curé  à  leur 
tête  ;  PEglife  fait  face  à  la  Place  Dau¬ 
phine.  IJ  y  a  dans  ce  quartier  pîufieurs 
lîoteïs,  Qiie  les  .Seiï'UÊUî's  de  la  Cr^i^r  w 

ont  fait  bâtir  pour  leurcommodité  ,  pen¬ 
dant  leur  fejour  à  yeifailles. 


Près  de  cette  Paroifte,  d^un  côté,  C'eft 
la  Maifon  de  la  Charité,  de  de  l’autre, 
un  grand  logement  que  Lnuis  Je  Grand 
a  fait  faire  pour  le  Curéi  &  pour  cerie 
Communauté  des  Peres  de  J  a  Million  , 
gu  il  a  établis  à  Verfaüles*  en  Fannce 

11575. 


Le  Marché  eft  la  plus  grande  Place, 
après  la  Place  Royale.  Aux  environs  ,  il 
y  a  les  Ecuries  de  la  Reine,  la  Place  de 
Bourgogne,  &  le  Château  d'Eau  :  c’eft  un 
gros  pavillon  qui  fert  de  rélervoir. 

Avant  que  de  quitter  Verfailles  ,  vous 
devez  voir  le  Chasteau  de  ClaGxN'Y  : 
il  eft  fitué  fur  la  droite  de  l’Avenue 
de  Verfailles  ,  du  côté  de  ftûnt  Cloud, 
à  côté  d’un  petit  bois  fort  ancien. 


N 
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dont  la  beauté  engagea  Louis  XIV  a 
bâtir  cette  Maifon  de  plaifance^pour  la 
Marquife  deMontefpan*  Ce  Chameau  eft 
du  deffein  de  François  Manfard  ,  &  pre{- 
que  dans  la  même  dlfpoiition  que  celui  de' 
Verfailles  le  bâtiment  confifte  en  un 
corps  fimple  qui  a  deux  ailes  doubles  en 
retour  ,  avec  deux  autres  ailes  fimples 
fur  la  face  de  devant.  La  cour  a  trente 
toifes  de  largeur  fur  irente^deux  de  pro¬ 
fondeur.  Le  premier  étage  eft  à  rez-de- 
chaulTée  ,  oii  Von  entre  par  cinq  perrons 

quarrés  :  ce  premier  étage ,  3c  qui  efl  îe 
principal  >  c  on  lifte  en  un  grand  ftihoii 
qui  fert  de  paftage  de  la  cour  au  jardin  , 
de  communique  aux  appartemens  ;  ce 

fallon  eft  orné  en  dedans  de  pllaftres 
corinthiens. 

Les  appartemens  ont ,  des  deux  cotes» 
des  pièces  prefque  pareilles  :  dans  1  ailo 
droite  ,  il  y  a  quelques  cabinets  de  plus 
&  la  Chapelle.  Dans  l’aîle  gauche,  eft  un 
petit  appartement  de  bains ,  qui  donna 
fur  la  cour.  La  grande  galerie  de  ce 
Château  a  trente-cinq  toifes  de  long  ,  3c 
vingt-cinq  pieds  de  large,  avec  trois  fal- 
Ions  un  peu  plus  larges  que  les  interval¬ 
les  qui  les  joignent  :  elle  eft  ornée  d  un 
itrand  ordre  corinthien,  doue  Rentable-, 
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ment  eft  enrichi  de  fculptures  ,  & 

voûte  remplie  d’ornemens  &  de  quadres 

pour  mettre  des  tableaux.  Vous  y  ver¬ 
rez  des  groupes  qui  repréfentent  des  Di¬ 
vinités,  les  Elémens,  les  Saifons  ,  &  les 
quatre  parties  du- monde  avec  leurs  attri¬ 
buts,^  Le  grand  fallon  du  milieu  eft  plus 
cleve  que  les  autres,  ôc  porte  par  qua"' 
Tionipes  ou  Font  huit  EFclavesrles 
Fallons  des  extrémités  Font  ornés  de  trou¬ 
pes  ,  &  de  bas-reliefs  de  Nymphes  qui 
portent  des  corbeilles  de  fleurs  &  de  fruits. 
Au  bout  de  cette  galerie  ,  il  y  a  une 
orangerie  pavée  de  marbre ,.  longue' de 
toifeSr  &  large  de  pieds, 

De  Tautre  côté,  eft  la  Chapelle  ornée 
dhm  ordre  corinthien ,  &  bâtie' fur  un 
plan  rond  de  trente  piecîs  de  diamètre. 
Le  grand  efcalier  eft  dans  i^ane  droite,, 
en  entrant  :  fa  ftruéture  eft  d^un  grand 
goût  ,*  Sc  l’appareil  des  pierres  fort  in¬ 
génieux.  Le  pavillon  du  milieu  a  des 
coloinnes  ifolées  ^  de  même  façon  que 
les  veftibüles  des  ailes.  Les  fenêtres  dès 
étages  du  rez-de-chauftée  font  ornées  de 
chambranles ,  de  confolés  ,  de  frifes  de 
corniches.  Les  croifées  du  grand  fallon 
font  trois  grandes  arcades  entre  des  co- 
lomnes  doriques ,  qui  donnent  fur  la  cour. 
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de  n>ême  que  du.  côté  du  jardin.  I-c  grand 
pavillon  eft  couvert  d’un  dôme  quarré; 
des  combles  brifés  couvrent  le  refle  de  ce 
;Ch  area  U. 

Vous  ver^'eE  dans  Je  plafond  du  pre¬ 
mier  fallon  de  la  droite, Jes  figures  au 
naturel  des  AmbafTadeurs  de  Siam ,  qui 
y  ont  fait  leur  féj.our  ordinaire  en  l  (ÎSy, 
tant  qu’ils  ont  été  à  la  Çoiir  ,  où  ils 
furent  défrayés  aux  dépens  d,u  Roi.  Les 
autres  appartemens  font  remplis  de  pein- 
tures,&:  de  tableaux  d’un  grand  mérite. 
Il  y  a  aufil  un  Théâtre,  qui  a  fervi  aux 
repréfentations  pour  les  Princes  &  Prin- 
cefîes.  'Vous  verrez  encore  dans  une  des 
failes,  douze  petites  pièces  de  canon  de 
fonte,  montés  fur  leurs  affûts ,  accom¬ 
pagnés  de  tous  leurs  attirails ,  avec  quel¬ 
ques  chariots  remplis  de  tous  les  dif- 
férens  outils nécelîaires  .dans l’Artillerie, 
quelques  mortiers,  bombes.,  carcaffes, 
&c.  C’eft  un  préfent  que  les  Officiers  de 
la  Ville  de  Paris  firent  à  feu  M..  le  Duc 
du  Maine ,  lorfqii’il  prît  poiîèffion  de  la 
Charge  de  Grand-Maître  de  l’Artillerie 
de  F  rance. 

Le  jardin  .de  ce  Château  eft  accom¬ 
pagné  d’un  bois  de  haute  futaye  ,  avec 
plufieurs  parterres  ,  des  bouiingrains  , 
des  bofquets  de  charmilles  ,  6c  des  treii- 
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lages  ornés  d’architeélore.  II  y  a  auflî 
quantité  de  belles  paliflades  qui  enfer¬ 
ment  des  caifTes  d’orangers  ,  qui,  n’étant 
point  vues,  il  femble  que  ces  orangers 
foient  nés  dans  ces  paliflades.  La  Paroifle 
de  .Verfailles  fe  voit  tout  à  découvert 
de  ce  jardin ,  au  bout  duquel  étoit  l’E¬ 
tang  de  Clagny  ,  qui  fervoit  de  canal  à 
la  vue  de  ce  Château.  La  Ménagerie  de 
Clagny  eft  un  petit  endroit  au-dehors  de 
ce  Chateau  ;  elle  a  aufli  fon  mérite  par- 

h 

ticulier. 

Nous  avons  lalfle  fublifter  dans  cette 
nouvelle  Edition  la  defcription  de  ce 
lieu  ,  telle  qu’elle  efl  dans  la  première  , 
parce  que  cet  Edifice  &  Tes  appartenances 
méritent  d’être  connues  ;  mais  depuis 
peude.tems,  &  pour  fe  conformer  aux 
intentions  de  la  feue  Reine  de  France,  ce 
lieu  a  été  démoli.  &  les  environs;  con¬ 
vertis  en  une  Maifon  très— valles  potu  ûes 
Religieufes, 
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DE  M  A  R  L  Y. 


LE  CHATEAU 

DE  M  A  R  LY. 

Ma  K  L  Y  eft  un  Village  fitué  près 
de  la  riviere  de  Seine,  à  une  lieue 
de  Verfailles,  &  à  quatre  de  Paris,  au¬ 
près  duquel  Louis  le  Grand  a  fait  conf- 
truire,  au  milieu  d’un  Parc  de  trois  mille 
fept  cens  foixante-cinq  arpens ,  un  ma¬ 
gnifique  Château,  où  ce  grand  Roi  fai- 
foit  fa  réfidence  la  plus  grande  partie  de 
Pannée  ,  en  différens  voyages.  Cet  ai¬ 
mable  féjour ,  qui  fervoit  comme  de  Mai- 
fon  de  campagne  à  Sa  Majefté ,  contient 
en  abrégé,  tout  ce  que  vous  pouvez  voir 
de  plus  agréable  ^  de  plus  fatisfaifant , 
en  fait  de  jardins ,  eaux  ,  fculptures  & 
autres  agrémens. 

L’alle'e  nouvelle,  qui  prend  lurja 
droite  du  Château  de  Verfailles  ,  du  côté 
de  l’Aîle  des  Princes  ,  conduit  en  une 
heure  de  chemin  à  Marly ,  en  paflant  par 
Rocancourt,  où  commence  l’allée  de* 

arbres  taillés  en  pommes. 

Au  bout  de  cette  allée ,  vous  arriverez 
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à  la  Porte  ou  Grille  Royale,  qui  eft 

dorée  &  d’un  très-beau  travail  :  elle  fert 
d’entrée  à  une  cour  où  font  les  Corps  de 
Gardes  Françoifes  àc  Suilïes,  Defcendez 
l’Allée  Royale  qui  eft  en  face ,  au 
bout  de  laquelle  vous  découvrirez  le  Châ¬ 
teau.  Vous  entrerez  dans  l’avant-cour , 
féparée  de  cette  allée  &  du  jardin  par 
deux  grilles  dorées  ;  elle  contient  deux 
pavillons ,  derrière  lefqueîs  font  les  écu- 
ries  &  les  remifes.  Dans  celui  à  droite  eft 
la  Salle  des  Gardes,  &  les  îogemens  des 
Officiers  de  Sa  Ma  jesté.  Dans  celui  de 
la  gauche  eft  la  Salle  des  Gardes  de  la 
Porte  ;  de  à  côté,  la  Chapelle  ,  qui  n’a 
rien  que  de  fimple ,  quoique  très-propre  : 
elle  eft  deflirvie  par  les  Peres  Cordeliers 
de  Noify. 

Le  grand  Pavillon  qui  fe  préfente  à 
Votre  vûe ,  eft  LE  Chasteau  Royal, 
bâti  d’  ua  bon  goût,  quoique  fimple,  fur 
les  delTeins  de  j ules-Hardouin  Manfard  ^ 
donc  vous  avez  déjà  vu  tant  de  beaux  ou¬ 
vrages.  Le  corps  du  bâtiment  eft  un  quar¬ 
té,  ou,  pour  mieux  dire,  un  cube  par¬ 
fait  ,  qui  a  vingt-une  toifes  en  tout  fens  ; 
le  comble  eft  rempli  de  figures  &  d’autres 
ornemens. 

Ce  Pavillon  Royal  a  quatre  grandes 
faces  égales ,  qui  ont  chacune  un  perron 
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&  En  degré ,  ornés  de  groupes  &  de  vafea 
îî'ès-beaux.  Quain  à  l’architëélure',  elle 
eft  peinte  à  frefque  fur  le  mur,  du  haut 
jufq  u’en  bas  ;  de  meme  que  tant  d’autres 
beaux  ornemens  qui  l’accompagnent* 

Sur  les  deux  ailes  du  jardin ,  à  droite  dC 
a  gauche  de  ce  Pavillon  Royal  ,  font  fi- 
tués  (  fix  d’un  côté  &  (tx  de  l’autre  )  don* 
ze  autres  PAvrLLONs  égaux  en  grandeur, 
en  diftance  les  uns  des  autres ,  en  fitua^ 
tion  &  en  fymètrie  ,  mais  beaucoup  plus 
petits  que  le  premier.  Le  deflein  ou  la 
difpofition  de  ces  treize  Pavillons  eft  toute 
fymbolique  ;  elle  fait  ailufton  à  îa  Fable 
&  aux  Signes  du  Zodiaque,  que  les  Pbetès 
ont  appelles  les  douze  Maifons  du  Soleil  î 
ces  douze  Pavillons  lignifient  les  douze 
Maifons  qu’il  parcourt  dans  rannée  ;  ôc 
le  Pavillon  ou  Château  Royal ,  fait  allu— 
hon  au  Palais  de  Thétis,  oii  les  Poètes 
ont  feint  que  le  Soleil  fai foit  fa  retraite 
ordinaire,  6c  fe  délalToit  des  fatigues  que 
fon  exercice  journaiier  lui  caufojt.  Cette 
allufion  convenoit  d’autant  plus  ,  que  le 
Château  de  Marly  écoit  la  retraite  ,  où 
Louis  le  Grand  alloit  ordinairement  fe 
délafter  des  pénibles  foins  de  l’Etat,  donc 
il  étoit  chargé.  ' 

;  L’intérieur  dé  ce  Château,  ou  princlpaî 
Pavillon  ,  eonhfte  en  un  grand  fallon 
Tom^  U.  X 
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o<5togone ,  dans  lequel  on  entre  par  qua¬ 
tre  veftibules.  Ce  fallon,  dont  Parchi- 


tedure  eft  compofée  de  pilaftres  d’ordre 
ionique ,  eft  fymètrifé  de  quatre  chemi¬ 
nées  t  avec  des  glaces  d  un  volume  Ôc 
d'une  hauteur  extraordinaire ,  &  des  ta¬ 
bleaux  des  meilleurs  Peintres  •  moder¬ 
nes,  &  de  belles  fculprures.  Les  quatre 
Saifons  font  repréfentées  au-deffus  des 
quatre  cheminées  :  le  Prlntems  à' An¬ 
toine  Qoyptl  i  l’Eté  J  de  Boulogne  le  jeune  ; 

l’Automne ,  de  la  Fojfe  ;  &;  1  Hyver ,  de 

Jouvenet^  * 

On  doit  remarquer  les  guirlandes  qui 
font  autour  des  quatre  fenêtres  ovales, 
fculptées  par  VancUve  &  Couflou  ,  &  les 
quatre  belles  croifées  qui  éclairent  ce  lieu 
Biagnifique. 

Les  -^quatre  veftibules  qui  conduifent 
au  fallon  ,  font  ornés  de  tables  de  marbre 
précieux  ,  &  de  tableaux  de  Fandcr- 
meuUn ,  qui  repréfentent  lès  Sièges  des 
Villes  conquifes  :  dans  celui  de  la  face 
d’entrée ,  vous  enverrez  deux,,  dont  l’un 
eft  le  Siège  de  Luxembourg ,  &  l’autre , 
la  prife;  dans  celui  de  la  droite  ,  ceux 
%de  Maftric  6c  de  Cambrai  ;  ^  vis-à-vis 
l’entrée  ,  c’eft' Tournai 
le  dans  le  dernier  ,  Valendiennes  êc 

Douai.  ^ 


r>E  Ma  KL  Y, 

Les  apparccinens  font  diîîingués  par 
rAutkhambie  du  Roi,  ou  vous  verrez 
les  Prifes  de  Nacrden  ,  de  Loo ,  ôc  d’U- 
trecht,  de  Vand&rmcuUn  ;  dans  la  Cham¬ 
bre  du  Roi ,  les  Sièges  d’Ypres  &  de 
Condé,4i^«  même;  6c  dans  le  Cabinet  de 
Sa  Ma  JE5STÉ ,  ceux  de  Salins  &  de  Joux, 

aufli  du  même. 

Dans  1  es  autres  appartemens  &  cabi¬ 
nets  ,  on  voit  des  tableaux  repréfentant 
pareillement  des  Sièges  &  des  Prifes  do 
Villes  en  Flandre. 

Le  Pavillon  de  l’autre  côté  du  Châ¬ 


teau  ,  qui  fait  fymètrie  avec  ceux  de  l’a'» 
vant-cour  ,  efl  le  logement  des  Princes* 
Derrière  ce  Pavillon  ,  font  les  Offices ,  6c 
auprès,  le  grand  &  lepetir  Commun,  au 
bouc  defquels  fondes  Corps  de  Gardes. 
On  y  va  par  des  berceaux  continuels  do 
charmilles ,  entremêlés  de  pavillons  de 
mêmes  ouvrages.  Les  autres  bâtirnens 
fervent  à  loger  les  Seigneurs  6c  Dames 
qui  font  du  Voyage  de  Marly. 

Il  n*y  a  plus  rien  de  curieux  à  voir  dans 
ce  quartier,  que  les  belles  Allées  de 
Belveder  qui  font  de  l’autre  côté  dest 
logemens  ;  mais  au  lieu  de  vous  écarter 


pour  les  voir ,  ce  qu’Ü  faut  réferver  pour 
la  promenade,  revenez  entre  le  Château 
Royal  6c  le  Pavillon  des  Princes  >  pou)? 

Ji} 
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examiner  la  beauté  &  les  agrémens  du 
Farterre.qui  eft  au  bas  delà  rivlereiil 
eft  rempli  de  pluneurs  baffins ,  avec  des 
groupes  &  une  quantité  d’autres  orne- 
rue  ns* 

La  Riviere  eft  une  grande  cafcade 
d'une  beauté  admirable;  les  eaux  en  font 
ü  grandes  &  fi  abondantes ,  qu’elle  eft 
à  bon  titre  furnommée  la  Riviere,!!  y  a, 
des  deux  cotés ,  des  berceaux  &  des  falles 
de  chaimllles ,  avec  des  groupes  Sc  des 
ftatues  ;  c’eft  ou  font  les  baflîns  des  Car¬ 
pes  :  il  y  a  auffi  une  Ménagerie  avec  une 
Voliere  pour  les  Oifeaux,  &  de  grandes 
Cabanes,  où  l’on  en  volt  de  toutes  les 
efpèces ,  &  des  plus  rares.  Au  bout  de  la 
Riv  iere,  eft  la  porte  du  Troud’Enfer, 
ainfi  nommée  ,  à  caufe  d’un  lieu  appelle 
le  Trou  d’Enfer  ,  qui  eft  plus  loin. 

On  apofé  au  bas  de  la  Riviere,  un  ex¬ 
cellent  ouvrage  de  Coufiou  ;  c’eft  un 
groupe  en  marbre  blanc  de  deux  figures 
qui  repréfentent  la  jomftion  des  deux 
Mers  :  il  eft  accompagné  d’un  Enfant , 
&  de  deux  Monftres  marins ,  qui  jettent 
beaucoup  d’eau.  Au  milieu ,  il  y  a  une 
urne  dont  il  en  fort  une  grande  abon¬ 
dance,  qui  retombe  dans  un  badin  :  ce 
beau  groupe  a  dix-huit  pieds  de  longueur; 

fut  feize  de  hauteur. 
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De  la  Riviere ,  il  faut  aller  voir  la 
Ramasse  ,  entourée  de  hautes  &  belles 
allées  appellées  aufii  Belveder.  La  Ra- 

mafle  ferc  de  promenade  à  toute  la 
Cour. 

Revenez  enfuite  au  pied  du  Châteail 
Royal,  pour  examiner  les  beautés  qui 
remplillènt  l’efpace  de  ce  Pavillon  ,  juf- 
qu’à  l’abbreuvoir.  Les  deux  côtés  font 
remplis  par  les  allées  des  Portiques,  par 
celles  des  Boules,  &  par  celles  des  Ifs, 
accompagnées  de  falles  vertes,  où  Vous 
verrez  quantité  de  groupes ,  de  figures  & 
d’autres  excelicns  ornemens.  Les  douze 
Pavillons  que  vous  voyez  joints  les 
uns  aux  autres  par  des  berceaux,  font  un 
merveilleux  effet;  ils  font  occupés  parle 
Chancelier  ,  le  grand  Ecuyer,  les  Offi¬ 
ciers  de  la  Couronne  ,  les  Minières  d’JE”. 
tat ,  cc  autres  Seigneurs. 

Derrière  les  (ix  Pavillons  de  la  droite; 
il  faut  voir  quatre  b o fouets.  Entre  le 
premier  &  le  fécond  ,  vous  trouverez  LE 
Théâtre  ,  fur  le  haut  duquel  vous  re¬ 
marquerez  un  Mercure ,  Tibere  &  Ger- 
inanicus  ;  il  y  a  une  fontaine  au  bas. 

Un  peu  plus  loin  ,  vous  verrez  la 
Cascade  Champêtre  au  haut  d’une 

montagne,  où  il  y  a  un  grand  bafiin, 

accompagné  defbtuesôc  de  vafes 
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rare  beauté.  Tout  proche  eft  une  Ro¬ 
tonde  ,  dont  l’ouvrage  &  la  colonade  ne 
font  pas  moins  curieux. 

Entre  le  trodième&  le  quatrième  Pa¬ 
villon,  voyez  les  Bains  d’Agrippine  ; 
c’eft  une  fontaine  où  cette  Princefle  eft 
repréfentée  fortant  du  bain  :  les  ftatues 
Fauftine  &  Lucrèce. 

Derrière  le  cinquième  Pavillon  ,  vous 
verrez  la  Salle  des  Muses  »  ornée 
des  ftatues  de  Clio ,  de  Thalîe  ,  d’A¬ 
pollon  ,  &  autres  copies  d’Antiques  :  un 
peu  après ,  il  y  a  encore  une  fontaine , 
avec  un  grand  baflin  ,  où  font  affifes  des 
Naïades  ;  tous  excellens  morceaux. 

De  l’autre  côté  ,  ft)nt  les  fix  autres  Pa¬ 
villons;  &  derrière,  c’eft  le  Mail,  Ce 
qui  paroît  fur  la  hauteur ,  eft  le  Bel- 
VEDER  ,  nommé  auftî  le  Jardin  haut  :  il 
eft  d’une  beauté  à  ne  devoir  pas  épar¬ 
gner -vos  peines  ,  fi  vous  êtes  curieux. 
Vous  y  verrez  quatre  groupes  de  bronze 
qui  font  admirables  :  le  premier,  eft  Mer¬ 
cure  qui  enleve  Pandore  ,  par  /,  de  Bou* 
lo2n&  ;  le  deuxième,  LE  Laocoon  ;  le 
troifième  ,  eft  Hercule  ;  ôc  le  quatrième , 
Diane  ,  par  les  KcUrs. 

Pour  ne  rien  oublier  à  voir  >  il  faut 
revenir  à  la  grande  façade  Royale  du 
'grand  Pavillon ,  afin  d’exaûliner  toutes 
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lîs  beautés  des  parterres  &  des  baflîns  du 
milieu  ;  mais  avant  que  de  vous  y  appli¬ 
quer,  remarquez  ,  que  de  l’endroit  où 
vous  êtes  ,  vous  joulffez  de  la  vue  du 
monde  la  plus  belle  &  la  plus  charmante. 
Il  n'y  a  peut-être  pas  dans  l’Europe  ,  de 
perfpeétive  plus  parfaite  &  plus  agréa¬ 
ble  ,  que  celle  que  l’on  découvre  d’ici 
für  la  campagne ,  de  fur  le  Château  do 
faint  Germain. 

Du  grand  Pavillon  ,  vous  voyez  trois 
terralfes  >  ôc  autant  de  parterres  remplis 
de  groupes ,  de  ftatues ,  de  vafes ,  &  d’au¬ 
tres  ornemeus  de  bronze  doré  :  tous  ou¬ 
vrages  des  plus  habiles  Maîtres  ôc  des 
Académiciens. 

Dans  le  troifième  parterre ,  il  y  a  la 
Fontaine  des  quatre  Gerbes  ;  c’eft  un 
grand  baffin  avec  plufieurs  jets  d’eau» 
orné  de  vafes  de  métall  bronzé.  Après  » 
c’eft  la  grande  pièce  d’eau  bordée  de 
gazon  ,  au  bout  de  laquelle  font  deux 
bartîns  -de  rocaiiles  ,  &  quatre  groupes 
qui  repréfentent  quatre  des  principales 
rivières  de  France  ,  &  des  Nymphes.; 
enfuite  on  trouve  deux  efcaliers  ornés  de 
vafes  ,  qui  conduifent  à  la  baluflrade.  1 
.  Cette  baluflrade  termine  ces  jardins 
-enchantés  ,  aux  extrémités  de  laquelle 
font  deux  groupes  repréfcntant  chaciwi 

A 
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iiif  cheval  qui  fe  cabre  ,  &  retenu  par  un 
Efclave.  Les  jardins  de  Marly  font  du 
deflein  dufieur  Rufé^ 

Le  Bourg  de  Marly  n’a  rien  de  confi- 
dérable  que  la  Paroifler 

Le  Port  de  Marly  eft  rempli  de'  bois». 
èc  autres  utilités  pour  les  befoins  de  la 
Cour.  Enftiite  J- vous  devez  voir  le  fujec 
le  plus  digne  de  votre  curiofité,&  qui 
fera  toujours  l’admiration  de  PUniverst 

e’eft 

LA  MACHINE  DE  MARLY. 


Cet  incomparable  ouvrage'  eft  appelle 
LA  Machine  par  excellence  ;  en  effet» 
c’eft  la  plus  furprenanre  &  la  plus  admi¬ 
rable  qu’il  y  ait  au- monde,  C’eft  cette' 
M  achine  qui  conduit  l’eau  de  la  Seine» 
de  Marly  à  V^eriailles ,  dont  l’invencion 
^  l’exécHtion  fur-tout  étonne  tous  ceux 
quila  voyent ,  ou  qui  en  entendent  par¬ 
ler.  On  ne  fçauroic  affez  admirer  l’habile¬ 
té  avec  laquelle  on  a  ménagé  les  forces 
de  la  rlviere,que  Ton  a  barrée  fans  la 
détourner,  &  dans  laquelle  on  a  fondé 
des  éclufes  avec  tant  d’art  &  de  folldité» 


malgré  la  profondeur  qu’il  y  avoit  de 
quarante  pieds  d’eau  ,  les  ébranlemens 
continuels,  &  les  mouvemens  de  plus 
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de  vlngr^huit  millions  de  pefanteur  à  la 
fois  :  néanmoins  tous  ces  ouvrages  &  ces 
fonoations  refiftenc  depuis  plus  de  qua¬ 
tre^-  vingt  ans  aux  efforts  de  toute  la 
rivière  ,  aux  débaclemens  affreux  des 
glaces ,  &  aux  inondations.  Ces  eaux  font 
portées  par  un  aqueduc,  depuis  la  mon¬ 
tagne  de  Picardie,  jufqu’auréfer voir.  Cet 

aqueduc  eft  de  cinq  cens  coifes  de  lon¬ 
gueur  ,  &  il  en  a  quatorze  à  quinze  dans 
fa  plus  grande  hauteur.  Il  a  auiîi  quatorze 
pieds  d’empalement ,  ce  qui  revient  à  fix 
pieds  pour  le  haut ,  dont  le  canal  en  oc¬ 
cupe  trois  :  fur  cette  largeur  de  trois  pieds , 

il  doit  donner  hx  cens  quarante-huit  pou¬ 
ces  d’eau. 

^  Quant  a  la  Machine  ,  il  a  fallu  des  fo-* 
rets  enderes  pour  faire  fa  digue  ,  3c  les 
galeries  de  charpente  qui  font  depuis 
la  nviere  ,  le  long  de  la  colline,  jufqu^an 
bout  de  la  tour  de  pierre.  Il  y  a  fous  ces 
galeries  par  intervalles  ,  fur  le  ter  rein  de 
la  côte  ,  un  nombre  de  réfervoirs  ,  les 
uns  fupétieurs  aux  autres;  le  plus  bas 
ayant  reçu  l’eau  immédiatement  de  la 
riviere  ,  contient  fon  corps  de  pompe  , 
qui  la  repouffe  par  des  tuyaux  couchés 
le  long  de  la  colline  dans  les  réfervoirs 

fupérjeurs,  &  ainfi  par  reprifes,  jufqu’au 

Tomi  IL  2 
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rcfervoir  qui  fft  lur  la  tour  de  pierres. 
Ces  corps  de  pompe  oiit  quatre  pouces 
de  diamètre,  'àc  quelques-uns  lix  ;  les 
pîftons  par  -eut  jeu  de  quatre,  pieds , 
après  avoir  puiTé  Teau,  laretouleni  la 
forcent  à  remonter  dans  les  'refervoirs^ 
fupérleurs.  Tous  ces  mouvemens  fe  font 
par  le  moyen  de  cent  lâ)alanciers  vcîtisa** 
.icïnent  polés  ,  qui  font  joints  les  uns  aux 
autres  par  des  tirans,  aulQuels  d  auties 
efpèces  de  balanciers  lerv^nt  de  fupports. 
Ainfi,  iorfque  la  partie  fupéneure  des 
balanciers  fe  panche  vers  îariviere,  leurs 

parties  inférieures  remontant  vers  le  haut 

de  la  colline  ,  tirent  les  piftons ,  ^  pui- 
fent  de  Teau  dans  les  coips  de  pornpe  ; 
d’où  ils  la  refoulent ,  lortquc  la  pairie  lu*- 
péneure  des  balanciers  vient  à  monter 
verticalement,  &  qu'elie  s  inchne  vers  le 
haut  de  la  colline.  ^  -^r  i  * 

Le  premier  mobile  de  cette  Pviachine 
cft  un  bras  d^e  la  riviere  de  SeU’C ,  que 
Lon  a  barré  ici  par  une  digue.  Cette 
àigue  eft  ouverte  en  deux  endroits  , 
où  i’eau  étant  retenue  &  plus  élevée  ,  Ôe 
coulant  avec  plus  de  rapidité  j  fait  tour* 
ner  dans  chaque  pertuls  une  roue  de 
trente  pieds  de  diamètre,  &  de  cinq  a 
hx  pied'^  d$  longueur  d  aii.es  i  les  extre? 
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mités  des  axes  de  chaque  roue>  fortent 
de,  leur  appui,  &  font  tournés  en  mani- 
veîîes.  La  manivelle  qui  eft  du  côté  do 
la  montagne ,  puife  de  refoule  Peau  dans 
les  premiers  corps  de  pompe  ;  &  Pautr« 
manivelle  fert  à  faire  mouvoir  le  balan¬ 
cier.  Voici  une  idée  plus  préclfe  de  cette 
Machine  ;  elle  ell  compofée  de  qua¬ 
torze  roues,  donc  fept  font  fur  le  devant . 
de  fept  fur  le  derrière#  Ce«  roues  font 
mouvoir,  par  le  moyen  des  manivelles 
&  des  chaînes  qui  y  font  attachées  ; 
1°.  foixante  corps  de  pompes  plongeant 
dans  la  riviere  ;  foixanie-dix-neuf  à 
mi-coté  dans  un  puifard ,  &  quatre-vingt- 
deux  au  puifard  fupérieur;  ce  qui  fait 
deux  cens  vingt-cinq  corps  de  pompes  , 
qui  élevent  les  eaux  de  la  riviere  cinq 
cens  pieds  plus  haut  que  le  bout  des 
tuyaux  afpirans.  De  gros  tuyaux  de  fer 
conduifent  les  eaux  jufqu'à  une  tour, 
De-là,  elles  montent  par  de  nouveaux 
tuyaux  ,  par  un  aqueduc  qui  a  530  toi- 
fes  de  long,  foutenu  par  des  arcades, 
d’où  elles  defeendent  dans  les  réfervo  irs 
de  Marly,  Cette  Machine  étonnante  a 
été  inventée  par  le  Chevalier  de  V'ûk  ,  & 
îi’a  fûrement  jamais  eu  de  pareille  dan^ 
h  monde#  Il  y  a  un  ContrêJeur  des  Eâ- 
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timens  >  qui  a  le  foin  de  cette  Machine; 
tant  pour  l’entretien ,  que  pour  les  répa¬ 
rations  de  ce  qui  peut  fe  rompre  ou  dé«* 
truire  ;  ce  qui  arrive  fouvent ,  ces  grand» 
corps  étant  jout  èc  nuit  enxnouvement* 


/ 
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yf'EuDON  efl:  un  Bourg  à  deux 
f  Â  lieues  de  Paris ,  qui  n’efl:  confidc- 
rable  que  par  le  Château  qui  apparte- 
îîôit  à  Monfeigneui*  le  Dauphin  ,  fils 
unique  de  Louis  XIV,  &  préfentement  à 

S  à  Majefté  Louis  XV.  Il  efi  fitué  iur 

une  éminence,  d’où  l’on  voit  Paris  tout 
à  découvert ,  &  les  Bourgs  des  environs. 
Son  avenue  eft  une  des  plus  belles  ter- 
rafles  de  l’Europe  ;  elle  eft  pratiquée  fur 
les  flancs  d’un  rocher,  où  le  Cardinal  do 
Lorraine  fit  commencer  par  Philb&rt  âc 
Lorrna  ,  ce  Château  fous  le  règne  de 
François  L  II  fonda  &  fit  aufli  bâtir  le 
Couvent  des  Capucins,  ( leur  première 
Maifon  en  France,  )qui  efl  encore  au¬ 
jourd’hui  fur  la  côte  de  cette  terrafle  ,  la 
plus  proche  de  la  rivlere  :  leur  Maifon  êz, 

l’Enclos  ont  trente  arpens  d’étendue  , 

*  ™  ... 

Z  uj 
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qu’ils  tiennent  des  libéralités  de  feu  MoK- 

SEIGNEUR, 

Ce  Château  fut  conGdérablement  aug^ 
mente  par  le  Comte  Abel  Servien  j 
Surintendant  des  Finances;  &  le  Chan- 
cellier  le  Tellier  y  fit  faire  de  magnifi¬ 
ques  jardins  ,  qu'il  enferma  d’un  Pare 
■vafte  &  fpacieux  ,  dont  les  extrcmitéa 
joignent  celui  de  Verfailles.  M,  de  Lou-' 
voîs  5  Miniftre  d'Etat,  l’a  encore  depuis 
iait  erubêilir,  Feue  Mademoifelle  d’Or¬ 
léans  de  Montpenfier  ,  tante  de  feu 
Monfeigneur  ,  (àla  mode  deBretagne,) 
lui  ayant  légué  en  i5pi  fa  belle  Maifon 
de  Choifi-fur-Seine ,  Louis  XIV i’cchan- 
,!^ea  pour  Meudon  ,  après  la  mort  du  Mar¬ 
quis  de  Loüvols  :  la  face  de  cet  ancien 

ji 

Château  eft  rougie  de  brique,  &  acconv 
pagnée  de  quelques  buftes,  &  de  balcons 
qui  régnent  tout  autour. 

Depuis  l’échange  ,  qui  rendit  ce  Châ¬ 
teau  Maifon  Royale  ,  feu  Monfeigneur 
l’orna  de  tout  ce  que  l’art  peut  ajouter 
aux  plus  heureufes  difpofitions  de  la  na¬ 
ture.  Les  fontaines  y  furent  augmentées, 
des  grottes  ajoutées ,  de  nouvelles  rour 
tes  percées  ,  de  magnifiques  avenues 
plantées  ;  enforte  que  ce  lieu  fe  trouva 
depuis  digne  de  Louis  le  Grand,  qui  y 
faifoit  chaque  année  trois  ou  quatre 


DE  M  E  Ü  D  O'  îT. 


271 

n. 


V6ya,^es  de  deu-5c  ou  trois  jours  1  c  eu  uji 
des  plus  brillans  Ôc  des  plus  agreeoîes  fa- 
jours,  Êc  dont  i’alniabie  Pi  mce  ,  qui  étok 
l’efpérance  de  la  France  j  &  la  confola- 
îion  des  Peuples ,  failoit  fes  plus  clieres 
délices  ;  il  y  mourut  de  la  p 

le  iq;  Avril  1711. 

Ce  CbxSteau  ,  ou  Pan  arrive  par  une 
grande  avant'cour  garnie  de  gazon  ,  elc 
compofé  d^un  grand  corpii  de  logis  qui 


etite 


fe  préfente  en- 

"t  * 


agne 


.'TJ' 


de 

donne  fur  la  plaine 
o;neur  ,  dont 


a  été  rétablie  par¬ 
les  écufîdiis  patoifTent  du  coté  du  jar- 

din,  ^ 

Les  apparteniens  de  ce  Château  font 
feinarnuables  par  les  peiritutes  ,  les  do- 


toutes  les  croifées  font  en 


feiuarquaDies  pa 

rures,  êc  les  marbres  qui  y_ font^cn  pro- 

fuiiOll 

glaces. 

La  belle  terraffe  dont  nous  avons^parl 
ci-deOus  ,  fert  d’avant-cour  au  Châteeui. 
On  doit  remarquer,  1^.  fon  élévation  * 
fon  étendue, la  vue  admirable  qu  Ciie  pre- 
fente.  La  façade  du  Château  ornée 
d’arcades  &  de  püaflres.  3^*  deux 
pavillons  quarrés  qui  s’avancent  plus  que 
les  autres  parties  de  l’édifice  j  lui 
donnent  un  air  de  grandeur  ,  de 

jefté 


P*  *  ■  « 
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La  galerie  eft  ornée  de  tout  ce  qui  petit 
la  rendre  magnifique;  outre  Téclat  des 
marbres  &  des  dorures  j  il  y  a  un  grand 
nombre  de  fiatues  antiques  &  modernes  ; 

par-defl'us  tout,  quantité  de  peintures 
des  deux  cotés  ,  qui  repréfentent  des 
Campagnes  ôc  des  Sièges,  Ces  beaux  ou- 
\i  âges  font  l’aîné ,  habile  Pein¬ 

tre,  rvionfeigneur  avoit  fait  conftruire  en 
place  de  l’ancienne  Grotte  de  Meudon, 
un  Château  neuf  très-conCdérabîe  par 
plufieurs  fujers.  Le  fécond  étage  de  cct 
appartement  rend  de  plein-pied  dans  le 
jardin  haut. 

On  voir  dans  la  Chapelle  deux  tableaux 

Antoine  CoypeL 

Les  jardins  font  en  terraffes  ,  qui 
s’élèvent  les  unes  fur  les  autres  :  elles  fe 
terminent,  vers  le  midi, par  une  pente 
>  infenfible ,  jufqu’au  bas  du  coteau,  où 
il  y  a  deux  pièces  d’eau  ,  un  canal  au 
bout.  Des  bois  d’une  charmante  beauté 
y  font  refpirer,  pendant  la  chaleur,  une 
fraîcheur  déiicieufe,  en  même  tems  qu’on 
y  goûte  un  paifibls  repos ,  qu’infpire  le 
cléfert  le  plus  écarté.  Cette  foiitude  n’en 
pas  plus  fauvage  :  car  le  nombre 
infini  d’agrémens  champêtres  ,  qu’on  a 
pris  foin  da  joindre  aux  beautés  natu¬ 
relles  de  ce  Palais  ,  la  rendent  le  Heu 
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du  monde  le  plus  enchanté  &  le  plus  dé¬ 
licieux. 

UOrangene  eft  des  plus  belles ,  tant 
par  la  quantité ,  que  par  la  groffeur  des 
'  orangers  qui  font  des  plus  beaux,  pla¬ 
cés  tout  proche  les  uns  des  autres.  - 
Le  Bourg  de  Meudon  n’a  rien  de  un- 
guiier  que  la  Paroiffe  ;  Mdnfeigneur 

Pa  Ht  rétablir,  avec  un  clocher,  &  une 

fontaine  pour  ia  commodité  des  HabiT 

tanSk 
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BELLE  VUE. 


’  Es  T  une  Maifou  de  plaifanee  ap- 
V  partenante  au  Roi'  ^  firuée  au-defFous 
de  Meudon. 

Toutes  les  parties  de  cé  lieu  charmant  , 
méritent  di'être  vues.  On  doit*  d’abord 
remarquer  fa  pofîrion  avantageufe  ;  car' 
eJleefI:  fur  une  hauteur  d’où  Ton  dccoii- 
VI  e  la  plus  belle  perfpeélive,  &  on  voit 

couIerau-defTousJa  riviere  de  Seine.  Une 


là,  ôn  pafle  dans  la  cour  du  Château  , 
qui  eft  environnée  de  grilles  dorées  ;  ce 
qui  offre  des  l’entrée  un  air  de  magnifi¬ 
cence  Royale. 

Le  Château  a  quatre  faces ,  S:  !î  a  été 
conRruit  fur  les  dèfTeins  de  M.  C Ajfu-- 
rance.  Entre  les  croifées  font  des  bufres 
de  marbre  ,&  dès  bas-reliefs  fur  les  fron»- 
tons.  Dans  le  Veftibule  qui  conduit  aùx 
appartemens  ,  remarquez  deux  grandes 
figures  de  marbre ,  Tune ,  d  "Adam  Taine' , 
l’autre  ,  de  Falconnet ,  les  peintures  en 
grifailJes  de  Tefcaîier.  Dans  îa  Salle  à 
manger ,  obfervez  les  defiTus  de  porte  qui 


CE  ÊELl/EVUfe, 

repréfentent  des  fujets  de  Chaflfe.  Paffez 
dans  le  Sallon ,  vous  y  verrez  fix  tableaux 

de  Carli  VanLoo.  Entrez  dans  1  Apparte¬ 
ment  du  Roi .  tout  y  eft  élégant  &  ma¬ 
gnifique.  tout  l’ameublement  ett  en 
étoffe  de  Perfe  brodée  en  or.  Les  deflus 
de  porte  font  de  Bon  Boulogne.  Le 
blnet  de  Sa  Majesté  eft  aans  le  meme 
goût  ;  les  fculptures  du  lambrss  lont  re¬ 
marquables.  Les  autres  parties  de  cette 
Malfon  méritent  également  votre  atten¬ 
tion  ,  tels  font  la  Chapelle ,  I  Apparte¬ 
ment  des  Bains,  la  Ménagerie.  Remar¬ 
quez  ,  à  droite  &  à  gauche  .  les  Parterres 
a  l’Anglolfe  :  lis  font  termines  par  des 
baffins  de  marbre  richement  décorés.  ^ 
Entrez  dans  les  Jardins,  ils  chaifüê- 
ront  votre  vûe  par  l’air  d’élégance  qui  y 
règne.  La  Statue  pédcffre  que  vous 
vovez  au  milieu  de  la  grande  allee  ,  re- 
préfente  le  Roi  :  elle  eft  de  PigaU.  A  la 
droite  de  cette  allée  ,  eft  un  peut  laoy- 
rinthe.  Enfuite,  on  trouve^quatre  o  - 

quets  ,  &  chacun  d  un  goût  different. 
Un  de  ces  bofquets ,  qui  eft  le  plus  char¬ 
mant,  n’offre  aux  yeux  que  des  rôles, 
des  iafmins  ,  des  orangers  mêmes  qui 
femblent  fortir  du  fein  de  la  terre.  Dans 
le  quatrième ,  on  voit  une  Cafcade  tort 

décorée  par  des  groupes  de  figures  en 
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marbre ,  par  des  fe/lons  Ôc  des  trophées 
en  plomb  ;  le  tout  exécuté  avec  une  ma* 
.  gmf.îcence  Royale*  A  la  gauche  de  cette 
meme  allée  ,  font  quatre  l*alies  avec  des 
miees.  Après  cela ,  vous  pouvez  voiries 
Potagers  &  les  Vergers  qui  font  à  la 
luite.  Remarquez  un  Buffet  de  rocaille 
jui  eiè  en  vue  du  Château  :  il  eft  orné  dé 
deux  Griffons  dorés  ,  &  dans  le  bas  un 
balîin  &  trois  coquilles.  Enfin  vous  ne 
pouirez  fortir  de  ce  beau  féjour,  qu’en- 
enanté  de  ce  ^ue  vous  y  aurez  vu* 
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CHATEAU 


D  E 


SAINT 


Aint  Cloud  eft  un  Bourg  à 
deux  petites  lieues  de  Paris ,  lîtué  fut 
le  bord  de  la  riviere  de  Seine  qui  luiferç 
de  canal,  &  rend  fes  jardins  &  fes  co¬ 
teaux  très-agréables  :  le  Fief  de  ce  lieu 
eft  un  Duché-Pairie,  dont  P  Archevêque 
de  Paris  eft  le  Seigneur;  en  cette  qua¬ 
lité,  il  eft  qualifié  Duc  de  faint  Cloud  , 
Pair  de  France.  Ce  Bourg  bâti  fur  un 
terrein  élevé  en  demi-croiftant,  eftcon- 
fidérable  par  le  Château  auquel  il  a  do^j^ 
né  le  nom.  On  y  arrive  de  Paris  par 
pont  de  pierres ,  d’où,  l’on  entre  dans 
Place  d’Orléans ,  féparée  du  jardin  pj^- 
Hne  grille  de  fer  à  deux  portes ,  qui,  d’u- 
côté ,  fert  d’entrée  aux  jardins  d’en-bas 
de  de  l’autre,  aux  avant-cours  du  Châ- 
ffeau,  par  une  longue  avenue  d’ormes  & 
de  paliftades  de  charmilles« 
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Ce  Cl  lâteau,  qui  appartenoit  autï^efois 
à  la  Maifon  de  Gondy  ,  fut  acquis  par 

Louis  XIV,  le  8  Odobre  i  <55*8,  pour 
feu  Monsieur  ,  Duc  d'Orléans , fon  frere 
unique.  C^eft  un  des  plus  beaux  Palais 
de  France  ;  la  fituation  j  les  vûes ,  les 
eaux,  les  bois,  Parchitedure ,  les  mar¬ 
bres,  les  fculptures  8f  les  peintures,  en 
font  un  des  plus  agréables  féjours. 

On  arrive  à  ce  Chât  eau- ,  par  une 
derniere  cour  plus  longue  que  large  , 
élevée  en  haute  terraffe.  Il  eft  compofc 
d’un  grand  corps  de  logis  de  cent  qua* 
rante  -  quatre  pieds  de  façade  ,  fur  foi- 
xanre  &  douze  d’élévation*  On  y  a  joint 
quelques  ouvrages  foutenus  de  deux  gros 
'  pavillons  ,  où  commencent  deux  ailes 
moins  exhauflees,  qui  s’étendent  ,  par 
une  agréable  fymètrie ,  jufqu’aux  deux 
tiers  de  la  cour.  Les  balcons  des  avant* 
côtés  ont  leurs  vues  fur  la  plaine ,  fur 
Pa  ris ,  Sc  fur  des  Payfages  d’une  grande 
beauté. 

Lorfque  vous  ferez  entré  dans  la  cour 
de  ce  Château ,  vous  verrez  au  fronton 
de  la  principale  façade ,  un  cadran  dé¬ 
couvert  par  îe  Tems  ,  avec  quelques 
Amours  qui  repréfentent  les  quatre  par^t 
ties  du  jour, 

Sqr  la  corniche  ,  qui  efl:  portée  paî^ 


'DE  Saint  Cloud*  27^ 

^atre  colomnes  de  Tordre  corinthien , 
il  y  a  la  Force ,  la  Prudence ,  la  Richefîè 
&  la  Guerre^ 

A  Paîle  droite  du  Château  >  dans  des 
niches  ,  font  quatre  figures  qui  repré- 
Tentent  TEloquence  ,  la  Muîique  3  la 
Eonne-chere  &  la  Jeuncfie. 

A  r  aile  gauche  du  Château  *  ce  font 
la  Comédie  repréfentée  par  le  Dieu  Mo- 
jTiUs,  &  laDanfe  ,  par  une  Bacchante  ;  il 
y  a  auili  la  Paix  &  la  Richefle. 

Les  appartemens  de  ce  Château  font 
d’une  grande  magnificence  ,  &:  très-ri¬ 
chement  meublés  :  tout  y  eft  d’un  goût 
6^  d’une  perfection  digne  du  grand  Prince 
à  qui  il  appartient;  les  excellentes  pein¬ 
tures  du  célèbre  Mignard  doivent  vous 
engager  à  voir  ce  charmant  fcjour.  On 
monte  aux  appartemens  ,  par  le  grand  ef- 
calier  qui  eft  fur  la  gauche  ,  en  entrant: 
il  eft  formé  de  deux  rampes  égales;  les 
colomnes ,  les  pilaftres  &  la  baluliradç 
font  d’un  marbre  choifi. 

D’abord  ,  on  entre,  fur  la  gauche; 
dans  la  Salle  des  Gardes,  pour  fuivre 
l’enfilade 'des  appartemens;  mais  avant 
que  d’y  entrer,  voyez,  fur  la  droite,  le 
Sallon  du  Billard,  dont  le  plafond  eft 
rempli  de  peintures  d’un  bon  goût ,  & 
les  lambris  coname  le  plafond,  chargés 
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de  dorures  &  de  portraits  au  naturel  do 
Princes  &  de  Prin celles ,  &c.  dont  les 
noms  font  marcjues  en  lettres  d^orc  avan* 
çeZ“VOLis  jufques  fur  le  balcon  ,  pour 
jouir  de  la  vue  du  monde  la  plus  agrca-r 
bJe,  qui  règne  fur  Paris  de  fur  les  environs. 

La  pièce  la  plus  curieufe  des  appar- 
temens ,  eft  la  fameufe  Galerie  d'Apollon 
de  les  deux  Salions ,  qui  rempIilTent  Paîle 
gauche ,  &  qui ,  joints  de  plein-pied  avec 
1  Orangerie  ,  font  une  enfilade  d’une 
largeur  furprenante  ,  &  d'autant  plus 
agréable,  que  la  vue  n’y  eft  nullement 
bornée  ,  s’étendant  fur  Paris  de  le  Pays 
d’alentour. 

^  Le  grand  Sali  on  qui  précédé  la  Gale* 
rie  ,  eft  orné  de  belles  peintures  qui  re- 
préfentent  les  amours  de  Mars  de  de 
V énus,  en  plufîeurs  tableaux,  Remarquez 
dans  le  coin  du  plafond ,  du  côté  du  jarr 
dm,  Apollon  ou  le  Soleil  qui  découvre  à 
^y^ulcain  les  amours  de  Vénus  fa  femme 
avec  Mars  >  qui  font  repréfentés  enfemblc 
au— deflus  de  la  cheminée.  On  y.  voit  plu,** 
fleurs  Amours  qui  défarment  ce  Dieu. 
Outre  l’éclat  des  dorures,  ce  Sallon  eft 
cncoie  orne  de  quatre  grofîes  colomnes,' 
&  de  feize  piîaftres  de  marbre.  Ce  beau 
Sallon  c^ommunique  ,  par  une  grande 
arcade ,  à  la  Galerie  d’Apollon. 

LA 

■  -1 


ÜE  Saïnt  Gloud. 

LA  GALERIE  D’APOLLON, 

Cette  Galerie  efl:  décorée  de  tout  ce 
Qui  peut  rendre  un  pareil  lieu  magnifique 
&  charmant  ;  elle  eft  percée  de  treize 
fenêtres  de  chaque  côté,  &  de  deux  à 
Pextrêmité,  les  trumeaux  font  couverts 
de  peintures  qui  repréfencent  différentes 
Maifons  Royales  ^  Châteaux,  &c.  qui  fonc 
rangées  en  cet  ordre. 

Le  premier  fujet  ,  en  entrant  fur  la 
droite ,  efl  Chantilly ,  Villers-Cotterells , 
Rainci  ,  Sceaux ,  Trianon  ,  le  Pleffis , 
Vaux-le-Vicomte ,  le  Palais  Royal ,  faine 
Germain,  Clagnî,  les  Thuileries>  faint 
D  enis ,  le  Luxembourg  :  le  premier  à 
gauche,  de  fuite,  Fontainebleau,  Vin- 
cennes,  le  Château  neuf  de  faint  Ger-» 
main ,  V^erfallles , Blois.  Marimont ,  Mai* 
fons ,  le  Val ,  le  Pavillon  de  faint  Cloud  * 
Vue  de  Verfailies  du  côté  de  Türangerie, 
&  Chambort. 

Le  premier  tableau  qui  efl  au-deffus  de 
la  porte,  en  entrant,  repréfente  la  naif- 
fance  d’Apollon  &  de  Diane  :  Latone 
outragée  demande  à  Jupiter,  qui  paroîc 
fur  une  nuée,  la  vengeance  des  Payfans 
de  Ly  cie  :  il  y  en  a  un  baiffé  qui  trouble 
Peau  ,  pour  empêcher  Latone  de  boire* 
Tome  //,  A  a 


^02  L  ns  C  U  K  î  O  s  î  T  K  s 

un  autre  fait  !a  moue  à  cette  DéeiTe,  uîi 
troifiènie  la  menace  du  doigt. 

A  Fautre  bout  de  ce  tableau ^  il  y  a 
un  autre  payfan  qui  dort ,  &  deux  enfans  ; 
Tun  tient  une  flûte ,  &  Fautre  un  nid  dè 
cannes.  Le  plafond  de  ce  tableau  repré- 
fente  FIfle  de  Délos,  avec  une  mer  ^  une  ' 
grande  forêt. 

Vous  verrez  dans  le  grand  plafond  du 
milieu  de  cette  Galerie,  le  Soleil  lortant 
de  fon  palais ,  accompagné  des  heures  du 
jour ,  en  attitude  de  pouffer  &  d’ouvrir 
fa  vapeur  qui  forme  Fobfcurité  ;  il  eft 
précédé  d’un  enfant ,  qui  porte  un  cor¬ 
net  plein  de  fruits  ,  pour  repréfenter  Fa- 
bondance^ 

Plus  bas,  bien  au-deffous,  il  y  a  des 
petits  Zépliirs ,  qui  verfent  la  rofée  du 
matin  à  la  pointe  des  rayons  du  Soîeih 
L’Aurore  paroît ,  dans  fon  char  ,  devant 
lequel  un  Amour  répand  des  fleurs,  Au- 
deifus ,  un  peu  devant  FAurore  ,  FEtoile 
du  point  du  jour  eft  repréfentée  par  un 
beau  jeune  homme  qui  la  porte  fur  fa 
tête  5  une  verge  à  fa  main ,  en  attitude 
de  chaflèr  la  Nuit  &  toutes  les  ConfleL 
lations  devant  lui,  L’Hirondelle,  oifeau 
qui  vole  avant  le  point  du  jour ,  s’enfuit 
de  même. 

Sur  la  fia  du  tableau  paroît  la  Nuit  ea 
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«tî'tiide  rapide  &  violente  >  tirant  à  dtux 
îTjaiiîs  les  voiles  ;  elle  eft  accompaçnée 
de  fes  deux  Enfans  ,  dont  Tuu  reprélente 
îe  fommeil  de  la  vie*  oc  l’autre  celui  de 
la  mort* 

Les  quatre  Saifons  de  l’année  font  aiifiï 
repréfentées  dans  le  berceau  de  eette  Ga- 
îei’ie  ;  fçavoir  *  le  Frintems  &  FEté,  en- 
tre  rentrée  de  le  plafond  du  milieu  ;  l' Au¬ 
tomne  oc  l’Hy  ver /entre  ce  même  plafond 
âc  l’excrêmité  de  ia  Galerie* 


LE  P  R  I  N  T  E  M  S, 


Du  côté  du  Jardin^ 

\ 

Le  Frintems  eft  repréfente  par  les  fc- 
!es  ou  le  mariage  de  Flore  Ôc  Zéphire 
cette  Déefle  paroît  fur  un  lit ,  Zéphire 
^près  d’elle  qui  la  careffe  d’une  main, 
&  marque  de  l’autre  un  empreffetnent 
extrême  de  Verferfur  elle  des  Reurs»  qu’u¬ 
ne  des  heures  du  jour  apporte  dans  un 
cornet  d’abondance.  Les  Amours  font 
à  l  entour;  il  y  en  a  un  qui  tient  une 
corbeille  de  fleurs  ;  un  autre  qui  en  prend 
pour  les  jetter  en  ^onfulion  fur  Flore  ;  un 
troifième  efl:  adls  près  d’une  petite  cor- 
faeiile  de  fleurs,  dont  il  a  iait  des 
landes. 

A  a  ij 
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Au  côté  gauche  de  la  Déeffe ,  fur  le  bord 
de  ce  tableau  ,  Ton  voit  encore  trois 
Aruours  ;  le  premier  ,  monté  fur  une  peau 
de  Bouc,  quil  perce  pour  en  tirer  du 
vin;  le  fécond  qui  en  reçoit  dans  une 
tafle  d’or;  &  le  troifième  adis  plus  bas, 
tient  un  vafe  entre  fes  jambes  ,  qui  reçoit, 
aufli  le  vin  qui  fort  avec  impétuofité* 

-  A  fon  côté  droit,  derrière  Zéphire, 
il  V  a  deux  autres  Amours ,  dont  Tun  re- 
préfente  THymen  qui  tient  une  torche 

>  —g 

allumée  ,  &  Tautre  fe  joue  avec  un  petit 
oifeau  quhl  laiflè  envoler. 

Sur  le  devant  de  ce  tableau  ,  il  y  a 
une  figure  qui  fe  met  à  genoux,  &  qui 
cueille  des  fleurs  pour  les  porter  à  Flore  ; 

de  Tautre  côté,  prèsdelaDéefle  Flore  , 
fur  le  devant  du  tableau,  une  fij/ure  vue 

*  O 

par  le  dos  prend,  d’une  main,  de  ces  fleurs 
dans  une  corbeille  ,  &  de  l’autre  ,  les  ré¬ 
pand  fur  le  Ht  de  Flore  :  auprès  d’elle  , 
il  y  a  des  vafes ,  avec  une  table  garnie 
d’une  petite  collation.  Dans  le  fond  de 

k. 

ce  tableau  ,  les  petites  figures  de  réloi- 
gnemcnc  repréfentent  des  Bacchantes , 
avec  des  Satyres ,  qui  viennent  pour  fe 
réjouir  aux  fêtes  de  Flore. 


DE  Saint  Cloud. 

L’  É  T  É. 

* 

Du  coté  de  la  Cour* 

L’Été  eft  reptéfenté  par  les  fêtes  dé 
Cerès.  Les  Vierges  qui  portent  la  ftatue 
de  cette  Deefle  en  dévotion  parmi  les 
bleds  pour  la  fertilité  de  la  terre  »  font 
arrêtées  ,  ayant  pofé  leur  trépied  de  mené 
les  viélimes  .qui  font  la  truie  &  la  brebis, 
pour  en  faire  le  facrifice  auquel  on  trar 
vaille. 

La  figure  de  devant,  vue  par  derrière, 
repréfente  le  Boutipe ,  tenant  le  couteau 
de  la  main  droite  pour  égorger  la  vidi*- 
me  :  ce  Boutipe,  qui  étoit  un  Sacrifica¬ 
teur  ,  eft  en  attitude  d’exécuter  fon  aâion, 
dans  le  moment  que  la  PrêtreiTe  aura  pro¬ 
noncé  les  paroles  du  Sacrifice,  &  dans  le 
même  tems  qu’une  autre  Vierge  répan¬ 
dra  du  lait  &  du  vin  fur  le  feu  du  trépied 
qui  fume.  Les  Vierges  font  fuivies  de 
Bacchantes  ,  avec  des  inftrumens  anti¬ 
ques  ;  &  lorfque  le  Sacrifice  fe  fait  ,  les 
Moiffonneurs  fe  mettent  à  genoux  avec 
des  torches  à  la  main  ,  en  attitude  d’ado¬ 
rer  la  DéeiTe  Cérès,  que  les  Vierges  por¬ 
tent  fur  leurs  épaules  ;  d’autres  lui  pré- 
fentenc  des  gerbes  de  bled*  Le  Peintre  * 
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p(3iur  témoigne?  i’exrréme  chaleur  de 
rEté*  a  refiréfenté  la  Canicule  dans  une 
nuée ,  fous  la  ngure  d’un  chien  akéré  re-» 
gardant  le  SoIeiL 

# 

L’  A  U  T  O  M  N  E, 


Z/a  côte  de  la  Cour, 

L’Autorfine  eft  repréfenté  par  les  fêtes 
de  Ba  cchus  Sc  Ariane  dans  fon  char  ,  tiré 
par  des  Panthères  qui  font  gouvernées- 
par  des  Amours.  L’on  y  voit  une  marche 
de  Faunes  ôc  de  Bacchantes ,  le  Tirfe  à  la 
main  ,  dont  l’une  danfe  devant  le  char» 
en  fonnant  du  tambour  de  Bafque ,  & 
l’autre  porte  un  panier  de  ralfins,  en  at¬ 
titude  de  prendre  pîaifir  par  fon  air  riant» 
de  voir  deux  petits  enfans  ,  l’un  endormi 
par  la  Vendange  »  &  l’autre  qui  s’en 
rft. 

Cette  troupe  eft  fuivie  du  bon  pere’ 
Silene  ^  porté  par  des  Faunes;  de  toute  la 
compagnie  efl  pamprée ,  &  couronnée  de 
feuilles  de  vigne  &  de  lierre*  Le  fond  du 
tableau  reprélente  une  Mer,  &  dans  î’é- 
îoignement  un  petit  Vaiffeau  qu’Ariane 
montre  à  Eacchus, 

Sur  la  droite,  font  repréfentés  des  ar¬ 
bres  d’ Automne  avec  des  fruits  ;  des. 
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pea.ux  de  Tigres  font  attachées  a  ces 
arbres,  avec  des  mafques  &  des  tambours 
de  Bafque  »  qui  étoient  la  marque  de  rér. 
jouiflance  des  Bacchanales# 

L’HY  VER. 


Du  côté  du  J'àrdln^ 

La  principale  figure  de  ce  tableau  ré*^ 
préfente  le  Vent  Borée,  avec  fes  deux 
fils 3  fur  une  grofle  nuée,  fon  manteau 
entcvrtillé  fur  fon  bras  gauche  ?  il  fouffle 
avec  colere  la  grele  2c  la  neige  ,  & 
chaffe  le  Soleil  qui  va  fe  cacher  dans  le 
coin  du  tableau.  Le  Soleil  eft  prefque 
oiîufquc  par  une  nuée  epaifîe  &  brune 

qui  le  chafTs, 

Derrière  Borée,  les  fept  Pleyades  font 
repréfentées,  tant  en  figures  humaines, 
qu’en  étoiles  qui  fe  fondent  en  eau  ,  &  fe 
répandent  dans  des  vafes  antiques.  Sur 
le  devant  du  tableau  ,  la  Terre  eft  figurée 
demandant  du  fecours  au  Soleil;  Vulr 
cain  vient  lui  offrir  le  feu  oe  la  Ferre  y 
ayant  plus  que  ce  feu  qui  puifle  lui  être 

utile. 

Le  fond  de  ce  tableau  eft  une  Mer  agi* 
.^ée ,  pleine  de  bourafques  ,  où  font  quel¬ 
ques  Yaifleaux  en  péril,  le  rivage  de  k 
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JVicr  eft  glace  ,  il  y  a  Tur  les  bords  des  oi*** 
féaux  aquatiques, 

Au-deflus  des  deux  fenêtres  de  l’extrc- 
mité ,  vous  verrez  le  Parnafle:,  &  Apollon 
qui  invente  la  Mufique  ,  montrant  un 
Roffignol  perché  fur  la  branche  d'un 
laurier ,  (  comme  le  fymbole  de  la  Mufi¬ 
que,  )  duquel  il  prétend  qu’on  écoute 
tous  les  tons  pour  les  faire  noter. 

Des  deux  enfans  qui  font  fur  le  devant 
du  tableau,  l’un  frappe  d’un  marteau  fur 
une  enclume,  &  l’autre  eft  en  attitude 
de  prendre  un  marteau  dans  des  balan¬ 
ces  ,  pour  frapper  avec  lui  ;  ils  marquent 
la  mefure ,  &  les  balances  qui  font  au 
bas  de  l’enclume  fur  le  terrein ,  figni- 
fient  la  jufteiïe.  Les  Cignes  qui  font  fur 

Je  cote  gauche ,  repréfentent  la  voix  des 
Poètes, 

ïi  y  a  encore  quatre  petits  tableaux 
dans  la  voûte  ,  deux  de  chaque  côté  du 
grand  plafond  ;  celui  qui  eft  entre  la  porte 
&  le  grand  plafond ,  fait  voir  Climene 
qui  préfente  fon  fils  Phaéton  à  Apollon , 
pour  le  reconnoître, 

Cel  ui  qui  eft  entre  le  plafond  ôc  les 
fenêtres  ,  reprefente  Apollon  avec  la 
Vertu  volant  dans  l’air  ,  montrant  à  la 
Vertu  qui  eft  afiife  en  bas  fur  des  nuées , 
un  üége  tout  lumineux,  oà  il  la  veut 

placer^ 
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placsr  5 1  Amour  de  la  Vertu  ell  auprès  ^ 
aflîs  de  même  fur  des  nuées* tenant  de 
grandes  branches  de  laurier ,  qui  ne  fer¬ 
vent  que  pour  orner  ce  tableau. 

^Ceux  des  extrémités  repréfentent  Cir- 

ce  ,  fiile  du  Soleil,  aflîfe  fur  des  nuées 

un  Amour  auprès  d’elle  qui  lui  préfentc 

quantité  d’herbes  >•  il  eft  entre  la  porte  de 
le  plafond* 

Et  dans  1  autre  -fît ue  entre  le  plafond 
&  les  fenêtres ,  l’audacieux  Icare  eft  re- 
preTenté  avpc  fes  aîles  qui  fondent ,  en 
attitude  d’un  homme  épouvanté,  fe 

tant  tomber  de  la  route  du  Soleil  en 
terre. 

Les  huit  bas-reliefs  en  camayeux  de 

cette  belle  Galerie,  font  placés  dans  de 
grandes  borduresTondes  réhauffées  d’or, 

Le  premier  ,  qui  eft  fur  la  droite  ,  en 

entrantdans  la  Galerie,  repréfenre  ApoK 

.  Ion  devant  le  portique  de  fonTcmple, 

Ion  trépied  devant  lui,  &  la  Sybile  à 

pnoux  ,  lui  montrant  une  poignée  de 

lable  dans  fa  main ,  &  le  priant  de  la 

taire  vivre  autant-  d’années  qu’il  y  a  de 
grains, 

qui  eft  Je  premier  fur  la 
gauche,  re^efente  Apollon  aflis  fur  une 
ierraue,  le  Dieu  Lfculape  fon  fils  à  ge¬ 
noux  aupi^es  de  lui  »  s’appuyant  fur 
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grand  Livre  qui  eft  fur  les  genoux  d’A- 
polion  ;  quantité  de  plantes  devant  eux 
qui  Torrent  de  la  terre,  &  qid Apollon 
montre  à  Llculape  pour  lui  enieigner  la 

Médecine, 

Deux  de  ces  bas-reliefs,  qui  font  plus 
grands  que  les  autres,  s  etendent  jurques 
I  la  moitié  de  la  Galerie  :  Tun  repréfente 
le  défi  de  Marfias  avec  Apollon  ,  &  Mi- 
dasp’-oche  d’eux  qui  en  eft  le  Juge.  L’au¬ 
tre  ,  fur  la  droite,  à  foppofire,  repré- 
fente  Apollon  qui  fait  ecorcHer  Mar- 

fias. 

Les  qtiatre  autres  bas-rcliefs  ,  qui  font 
dans  l’autre  inoi'né  de  la  Galerie  ,  repre- 
fenêenî ,  içavoir,  le  premier  fur  la  droite . 
le  changement  de  Coronis  ;  &  le  fécond, 
qui  eft  ^ur  la  gauche  ,  celui  de  Daphné  eu 
laurier  !  &  au  bout  de  la  Galerie ,  des  deux 
c^tés  dutabieaudu Parnafle,fur  ladrohe, 
çeft  le  changement  de  Cypariffe' -en  Cy¬ 
près  ,  &  lur  ia  gauche ,  celui  de  Clitie  en 

Tournefoh  ^  ^  j 

Sur  la  gauene  de  1  extiemite  de  ct-t.e 

Galerie  il  Y  a  un  plus  petit  Sailon  que 
celui  de’  rentrée  :  il  eft  orné  d’un  pla¬ 
fond  ,  &  de  pluheurs  ouvrages  de  pein¬ 
tures  qifil  ne  faut  pas  negoger  de  "^oir. 
Le  grand  Cabinet  eft  enrichi  d’une  infi¬ 
nité  de  chofes  lînguiieres  ôc  précieufes. 
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j^echercliées  &  ramaflees  avec  autant  de 
foin  Ôc  de  dépenfe  ^  qu  elles  font  arran- 
igées  avec  goût  &  propreté.  La  Cliapelle 
■de  ee  Château,  quoique  petite.,  a  auffi 
fo  n  mérite  particulier.  Mais  je  ne  m’é¬ 
tendrai  -pas  davantage  fur  les  beautés  in¬ 
térieures pour  vous  faire  connoître  les 
agrémens  des  Jardins ,  où  il  y  a  piufieurs 
endroits  très-cuiûeux. 

•9 

* 

Jak  DiNs  DE  Saint  Cloud. 

* 

Ces  Jardins  font  difpofés  avec  beau* 
TOUp  dart,  dans  une  très-heureufe  fitua- 
tion  :  la  riviere  de  Seine  paflànt  le  long 
des  Jardins  d’en  bas,  forme  un  beau  & 
large  canal ,  qui  mouille  le  gazon  d^une 
terrafle  plantée  en  allées  à  perce  de  vue. 
'Ces  Jardins  font  ornés  par  des  efpèces 
de  cabinets,  des  bofquets,,  des  faîlons, 
des  badins ,  des  jets  d’eau  de  hauteur  fur- 
prenante,  6c  fur-tout  par  de  grandes  Caf- 
cades. 

Les  Jardins  haU'S  font  encore  plus 
fpacieux  ;  on^trouve  fur  la  hauteur  de  la 
montagne  de  grandes  pièces  d’eau  jail- 
lifïàntes,  diftribuées  en  jets  &  en  gerbes 
.diverfifié.es  en  pluCeurs  maniérés  ;  mais 
l’endroit  le  plus  capable  de  vous  faire 
plaifir,  eû  -celui  des  merveilîeufes  Caf- 

Bb  ij 


•i. 


1^ 


'2f)2  Les  Cueiosit^s 
cades  »  qui  paflent  pour  le  chef-d’œuvre 
dç  Y  Hydraulique* 

Les  Cascades  de  Saint  Cloud, 

Ces  admirables  Cafcades  font  partagées 
en  deux  parties  ;  la  haute  Cafcade ,  qui 
eft  du  delTeln  de  U  Pautn  ,  a  cent  huit 
pieds  de  face  fur; autant  de  pente,  juf- 
qu  a  l’allée  du  TiÜet ,  qui  y  forme  un 
large  repos .  &  la  fépare  de  la  baüe  Caf¬ 
cade.  Le  milieu  eft  orné  d’une  rampe  de 
neuf  gradins .  difpofés  par  autant  d’éta- 
jres  ,  depuis  la  baluftraoe  qui  fe  trouve 
.1  hautetir  d’appui ,  &  qui  règne  fur  tou* 
tê  lâ  fücc  de  lâ.  hs.ut6  C_^£ifc3.LiC  J  où  elle 
forme  un  grand  balcon  ,  d  ou  vous  joui¬ 
rez  de  la  vue  la  plus  agréable  du  monde. 
ikxEDuc  d’oLéans  l’a  beaucoup  fait 

embellir  depuis  quelques  années  :  i!  a  fait 

pofcr  fur  le  haut  deux  figures  colollales 

de  dix-fept  pieds  de  proportion  ,  qinre- 

îéfement  la  Seine  &, la  Marne  ;  la  Seine 
eft  aiîlfe  fnr  un  rocher ,  au- demis  duquel 
on  apperçoit  un  antre  d’où  fort  une 
grande  nappe  d’eau;  la  Marne  eft  un  peu 
panchéefur  une  urne  ,  de  laqu^elle  il  fort 
une  autre  pappe  d’eau,  qui,  fe  mêlant  a 
l’eau  de  là  Seine .  tombe  dan»  la  granae 
coquille  du  milieu.  La  Marne  parpit; 
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DE  Saint  Cloud*  355 

dans  une  attitude  fuppUante  >pour  obtenir 
que  la. Seine  veuillê  bien  recevoir  Tes 
eaux»  Ce  bel  ouvrage ,  accompagné  des 
attributs  convenables  i  eft  àtlA,  Adam  , 
Sculpteur  du  Rbi.  Les  ftatues  à  demi 
couchées  fur  cette  baluftrade  repréfen- 
tant  la  Seine  &  la  Loire  ,  appuyées  cha¬ 
cune  fur  une  urne  ;  celles  des  extrémi¬ 
tés,  font  Hercule  &  des  Faunes.  L*élé- 
Vation,  la  chute  &  les  nappes  d’eau  de 
cette  Calcade  ,  ne  donnent  pas  moins  de 
plaifir  que  de  furprlfe.  Leur  premier  ef¬ 
fet  forme,  dans  ces  urnes,  une  groflé  gerbe 
à  vingt  jets  de  fix  pieds  de  haut.  La  con- 
fufion  des  eaux  qui  fortent  de  ces  gerbes 
&  des  bouillons,  defcend  par  neuf  dif¬ 
férentes  nappes  ;  ces  nappes  ont  dou2e 
pieds  de  large,  fur  dix  &  demi  de  faillie  , 
avec  trois  chiffres.  Elles  font  po fées  fur 
autant  de  gradins, accompagnés  d’urnes 
fourenues  par  un  corps  d’architeéfure , 
dont  les  faces  font  ornées  de  tables  de  ‘ 


jocailles. 

La  première  rampe  de  ccttc  Cafcade 
en  a  deux  autres  à  vingt  pieds  de  diflan- 
ce,  compofées  de  quatorze  pilaftres;  el¬ 
les  font  terminées  par  vingt-huit  baffms 
jafpés ,  tailies  en  clfàndelicrà ,  diftribués 
en  quatre  rangs,  &  difpof^s  par  degrés 
fur  les  bords  de  ces  deux  .rampes*'  Ces 
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baffins  ont  quatre  pieds  fur  une  forint 
ronde,  d’où  il  s’élève  des  bouillons  de 
fix  pieds  de  haut»  Entre  les  ftatues  d’Her- 
cu!e  &  des  Faunes ,  il  y  a  un  badin  de 
huit  pieds  ,  qui  en  foutient  un  moins 
large,  d’où  fort  un  jet  qui  fe  répand  en 
nappe  autour  de  la  rocaille  qui  1  envi¬ 
ronne. 

Cette  haute  Cafcade  eft  ornee  de 
tables  de  rocailles  :  la  balufirade  eft  ter¬ 
minée  par  de  larges  piédeftaux,  acconi* 
pagnés  de  chiffres  &  de  la  devife  de  feU 
Monsieur;  c’eft  une  bombe  enflammée 
prête  à  fe  mettre  en  pièces  fur  les 
Ennemis  que  les  canons  ont  épargnés  ». 
avec  ces  paroles  :  Alur  pofi  fulminas 

Urror.  ^  r  i  n.  ^ 

La  baffe  &  la  nouvelle  Cafcade  eft  a 

la  chute  de  la  haute  ;  elle  a  été  conf- 
truite  fur  les  defteins  de  J*  3/^/2— 
fard.  L'allée  du  Tillet  fépare  ces 
Crifcades,  &  forme  entr’elles  un  largo 
efpace  >  d’ou  vous  devez  obferver  do 
plus  près  la  rare  diftribution  de  la  haute, 
Sc  la  cüfpofition  de  la  baffe.  Ccile-ci 
eft  élevée  en  fer  à  cheval  arrondi  , 
&  contient ,  avec  fon  canal, deux  cens 
foixante-clix  pieds  de  longueur  ,  fur 
quatre- vingt-fciz-e  dans  fa  plus  grand;# 

largeur. 
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tJfie  rampe  à  hauteur  d’appui j  &  qui 
S^avaûce  vers  le  canal  eti  foruic  de  de- 
mi-cercle ,  partage  ce  fer  a  cheval  en 
deux  balEns  inégaux  pour  l’élévadon  6c 
pour  l’étendue.  L’eau  paffe,  du  premier 
baiïîn  dans  fe  fécond  ,  par  cinq  grandes 
nappes  ,  difporées  fur  cette  rampe  pour 
couler  par  une  autre  nappe  >  qui  rermine 
à  ce  fer  à  cheval ,  dans  un  trolfième  baf- 
fin  plus  enfoncé  que  les  deux  autres* 
Les  eaux  paroifient  fe  raiTembler  en  cet 
endroit,  pour  fe  précipiter  avec  pliî^  de 
violence  par  une  derniere  nappe  dans  le 
canal  ,  où  fe  rendent  les  deux  Cafeades  : 

ce  canal  eft  garni  de  douze  jets. 

La  diftribution  de  ces  eaux  eft  fi  bien 
entendue  ,  qu’on  prendrok  cette  Calca- 
de  pour  un  vafte  théâtre  de  cTÎftal  iail- 
iiiTant ,  par  l’arrangement  &  la  difpofi- 
tion  des  chutes  ,  des  jets,  des  nappes, 
des  bouillons  &  des  lances.  Toutes  ces 
eaux  ,  après  avoir  coulé  quelque  tems 
fous  l’allée  du  Tillet,  fe  répandent  par 
trois  grands  Marques  marins  ,  fur  une 
table  de  vingt  pieds  de  face,  d  ou 
s’élèvent  deux  bouillons  de  cinq  p*eds, 
l.a  prodigieide  quantité  des  différentes 
eaux  qui  fe  précipitent  du  haut  de  cette 
Cafeade,  y  excite  un  doux  murmure ,  6: 
eniuite  un  bruit  fi  erand  de  toutes  patts  à 
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que  la  chute  du  plus  rapide  torrent  nV 
eft  pas  cofnparable. 

Deux  doubles  pilaftres,  amortis  d’au¬ 
tant  de  Dauphins  ,  ornent  les  encoignu¬ 
res  ou  aboutiflent  les  baffes  rampes  du 
fer  à  cheval  foutlennenc  la  nouvelle 
nappe  qui  le  forme.  Cette  nappe  com¬ 
mence  à  l’entrée  du  canal  ,  où  les  eaux 
femblent  vouloir  s’engouffrer  avec  plus 
de  rapidifc^en  blanchiiiant  fur  une  der¬ 
nière  .nappe  qui  les  réunit,.  &  dont  la 
forme  efl:  un  quarré  à  oreilles  de  la 
mime  largeur  que  la  précédente,  Cetco 
nappe  coule  aurfi  par-deffus  une  derniera 
rampe  de  trois  pieds  d’élévation ,  &  tom’^ 
be  enfin  dans  le  canal ,  qui  eft  long  do 
deux  cens  pieds  ,  de  large  de  cînquante-1 

quatre 

Toutes  ces  eaux  paroiflent  alors  fuf^ 
pendre  leurs  mouvemens ,  3c  refter  pref-r 
que  enfevelies  dans  cette  efpcce  d’abyf- 
me  ,  où  mille  chutes  diverfes  les  ont 
précipitées  du  haut  de  la  grande  Cafea- 
de,  comme  fi  elles  ne  dévoient  jamai:î 
être  ranimées  dans  les  deux  boulin¬ 
grins  difpofés  pour  la  décharge  de  ce 
canal. 

Un  demi  ovale  ,  de  vingt  tolfes  de 
long  fur  quinze  de  large,  &  garni  dans 
fes  extrémités  de  deux  nouveaux  jets 


üE  Saint  Clovjj. 

'ët  quinze  pieds  de  haut  ,  termine  6c 
finit  ce  canal,  qui  eft  environné  d'une 
rampe  unie  de  cinq  pieds  de  hauteur  » 
accompagnée  de  deux  autres  pa.ifladeJ 
de  charmilles  &  de  bois ,  embellies  de 
ftatues  ,  jufqu'à  fadée  des  Portiques, 
Cette  allée  conduit  à  la  g’ille  du  Ponc 
de  Saint  Cloud,  &  lur  îa  Place  d’Or¬ 


léans. 

Ce  qui  refte  de  la  même  allée  ,  Juf-” 
qu’au  l>ord  de  la  Seine ,  eft  tapiffé 
d’un  gav'O’.î  large  &  éqais  ,  &  bordé  de 
plufieurs  bancs  ,  pour  admirer  de  -  la 
plus  Lopv.îodément  l’ingénieux  travail 
par  lequc*  '■ont es  ces  belles  eaux  font 
éleve'es  avc^  ^ant  d'agrémens. 

Apres  la  Cafeade,!!  y  a  encore  plu- 
fieurs  rièces  d’eau  q  ft  méritent  Votre 
varrention  ,  entr  ant;  es  LE  GRAND  JêT 
qir  eU  f  t  la  droite  de  la  Cafeade.  L’éle¬ 
va^' on  de  fei’  eaux  eft  fi  confidérable  ; 
qu  elle  fiirp;:!!'.  la  hauteur  du  plus  grand 
arbre  de  ce  Jardin  ;  ce  jet  s’élance  à 
quatre-viiiî;t  pieds  de  haut  ;  il  eft  placé 
au  ml! leu  d’un  grand  baftm  quatre  , 
dotit  la  f-ice  ornée  d’une  baluftrade  ,  eft 


accompagnée  de  dix  petits  baffins  en 
coquilles  ,  ^  de  neut  iontai nés  d’où  l’eau 
coule  par  des  mafques  dorés. 

L’Orangerie  de  Saint  Cloiid  eft  un$ 


* 


Les  CuBîOstT^ê 
des  plus  belles  qu’il  y  ait  en  France*  La 
Serre  eft  un  bâtiment  richement  conf- 
truir*  Enfin  vous  deve2  remarquer  la 
grande  étendue  du  Parc, qui  a  près  de 
quatre  lieues  de  circuit  :  on  y  trouve  de 
coté  &  d’autre,  des  réduits  champêtres, 
des  bofquets,  des  boulingrins,  tantôt  en 
élévation  ,  tantôt  en  pente  ;  des  points 
de  vue  très-érendus,  &c  quantité ‘d’autres 
afpeéh  dont  la  variété  compenfe  infini¬ 
ment  l’inégalité  du  terrein. 

Le  Bouîg  de  Saint  Cloud  eft  aufîî 
ancien  que  le  Royaume  :  il  portoit  au¬ 
trefois  Je  nom  de  Ncgent  ,  qu’il  a 
changé  pour  honorer  la  mémoire  de 
Ciodoalde  ,  rroifièine  lîls  de  Clodo- 
mir.  Roi  d’O^-léans,  &  frere  de  Clovis 
II.  Ce  jeune  t  riîjce  ,  après  la  violenta 
mort  de  (on  pere,  fe  letira  dans  le  Mo- 
naftere  qu’il  avoit  tait  bârir  à  Nocrent» 
Il  étoit  petif-iiîs  du  grand  Clovis  ;  fa 
piété  fuî^  {i  grande  ,  que  renonçant  au 
monde  ,  il  prit  l’habit  de  Religieux  des 
mains  de  Saint  Severin  ,  en  l'Eeüfe  de  ce 

lieu  ,  qui ,  dans  la  fuite  a  été  appellée 
Saint  Cloud, 

Cette  Eglife  eft  Collégiale,  deîTervie 

par  des  Chanoines  ;  elle  n’a  rien  de  fin 


^  ^  V  ^1.  X.  J.  ^  ^  ^  I  I  ]  ^ 

gulier,  que  les  Reliques  de  Saint  Cloud 
qui  y  font  confervées.  Le  cœur  d'Hem* 


BE  Saint  Clouü.  ^99 

III.  repofe  dans  cette  EgUfe ,  parce  que 
ce  Roi  étant  à  Saint  Cloud ,  un  fcelera 
nommé  Jacques  Clément,  s’étant  appro¬ 
ché  de  ce  Prince,  fous  pretexte  de 
rendre  une  lettre,  lui  donna  un  coup 
de  couteau  ,  dont  il  mourut  le  p.renueï 

Aoûtij'Sp, 
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[LE  CHATEAU 


DE  FINCENNES, 


IE  Chasteau  de  Vincennes  efl: 

^ , J  fitué  dans  l’Ifle  de  France,  à  plus 
d’une  lieue  de  Paris,  du  côté  de  l’o¬ 
rient.  Quelques  Auteurs  prétendent  que 
Je  noiïi  de  Vincennes  a  été  donné  à  ce 
diateau  ,  a  cauie  quil  eft  diîîant  de 
Pans  de  vingt  ftades,  qui  font  deux  mille 
deux  cens  pas  ,  çe  qu’il  faut  entendre 
oans  le  tems  que  la  Ville  de  Paris  étoit 
renferiTiée  dans  l’Ifle  du  Palais  ;  car  il 
l’efl:  beaucoup  moins  aujourd’hui  :  d’au¬ 
tres  difent,  à  caufe  de  l’étendue  de  l’an- 
Ciüîi  .1  rire  y  (jui  corit©noit  ciivix'on  dciix 

inilJe  ou  vingt  fois  cent  arpens.  D’autres 
enfin  tirent  ce  nom  de  Vincennes,  à  caufe 
de  fa  fituacion  ,  par  la  pureté  de  ]*air  qui 
rend  la  vie  faine  ;  Ôc  cette  étymologie  eft 
la  plus  vraifemblable.  Ce  Château  fe 
trouve  aujourd=;liai  à  î’extrémiré  d’une 
longue  avenue,  plantée  de  quatre  ran- 
gees  d  orines ,  qui  commencenc  à  J^eU’* 


- - - -  - -  -  -- 

Tom  H-  Pcu^e  Sûû  . 
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a»  V  j\  i*r*  flfi  T^r  I O  ii'i  ^ 

roit  ou  eroit  1  i^iC  ue  r 

fallu  faire  de  grandes  dépenfas 

dre  le  terrein  égal ,  combler  les  cieux 

fort  profonds .  &  élever  des  inurs  épais  U 

très-hauts,  afin  de  foutenir  les  terres  & 

conferver  le  niveau,  ^ 

Ce  lieu  eft  aufli  communément  nom¬ 
mé  LE  Bois  de  ViNCENNEs;  ce  bois, 
qui  a  quatorze  cens  arpens  d  «endue. 

étoit  environné  de  fortes.  Les  Re 
de  faint  Maur  des  Fortes ,  ceux  de  faint 

Martin  des  Cbamps  .  &  ceux  de  faim 

Lazare  y  ont  eu  droit  de  chau  âge  j 

qu'»  I '«4.  U 

Louis  VIL  Le  Bois  de  Vincent 

nés  étoit  une  dépendarice  du  Château 
Royal  de  Beauté  .  qui  eto.t  fitue  fur 

Buirtbn  de  tilleuls, coudres  & 

blancs ,  contenant  quatorze  ou  quinze 

arpens  plantés  fur  une  colline  qui  regarde 

c=°,e  riviers ,  lequel  forme  >■"  P»' J"» 
qu’on  appelle  LE  Buisson  de  Beauté. 

Louis  VIL,  en  1164.  • 

Bois  de  Vincennes  ;  &  du  cote  de  rar  s  . 
il  y  fit  faire  de  petits  logemens  pour  lui 

fcrvir  au  retour  de  la  chaiTe* 

Ce  Prince  fit  bâtir  affez  proche  de-la 

un  Monaftere  qu’il  donna  aux 
de  l’Ordre  deOraqimont,  quil  ont  coa., 


,  '^01  Xes  Ctî^RIOSTTÏS 
fervé  jufqu’au  règne  de  Henri  III ,  qui 
leur  donna  !e  College  de  Grammont  ,  à 
Paris,  &  mit  en  leur  place  ,  à  Vincennes  , 
les  Religieux  Minimes  qui  y  font  depuis 
ce  temS'la* 

En  1185,  Philippe  Augufte  ,  au  rap** 
port  de  Duhaillan  ,  le  fit  fermer  de  mu¬ 
railles  ,  &  y  jetta  les  premiers  fondemens 
du  Château*  Rigort ,  Hiftoriographe  & 
Médecin  de  ce  Prince  :  parle  de  Vincen¬ 
nes  en  ces  termes  :  PhiUppus  Aîi§ufliis  • 
unno  M,  C.  LXXXIIl.  ntmus  Vinun^ 
nariim ,  quoâ  toto  îcmpor.e  Pr.îdecefforum  p 
fmrat  difcLufum ,  6*  omnibus  tranfmntïbus 
patens  &  pcrvium  ,  nniro  optïmo  circumcin-^ 
xit,  Inclujit  maximum  muLtitudintm  Ca- 
prarump  &  Damarumy  &  Cc.rvorum,  Le  Roi 
d’Angleterre  lui  avoit  envoyé  ces  bétes 
fauves. 

L’an  1237  Phiüppes  de  Valoiséleva 
huit  grofles  tours,  au  milieu  dcfquelles 
fe  trouvoit  la  tour  de  fainr  Louis,  De¬ 
puis,  on  en  a  encore  bâti  deux  autres 
du  côté  de  Nogent.  Le  Roi  Jean  fit  con¬ 
tinuer  l’ouvrage  de  ces  tours  jufqu’à  leur 
derniere  hauteur  ;  il  les  fit  entourer  d’un 
fofle  profond  &  revêtu  de  pierres  de 
taille  ,  &  fit  fermer  de  murailles  refpace 
des  tours  de  l’une  à  Tautre.  Le  Roi  Char- 
les  Y  fon  fils,  acheva  ces- tours,  Sc  U 


.DB  V  fKfiEMNïS.  30^^ 
logea  dans  la  plus  haute  >  c|ui  eft  du  coi.é 

de  Paris, qu’on  anpelle  la  Tour  du  Don¬ 
jon.  Philippe  de  Valois  fit  aufli  bânr  une 
Sainte-Chapelle  dans  le  Cloître  ou  iont 
les  Chanoines ,  fous  le  nom  de  la  Sainte 
Trini  é.  Les  Rois  François  I  &  Henri 
II ,  en  ont  fait  depuis  conftruire  une 
.  autre  plus  belle  que  l’ancienne ,  vis-a¬ 
vis  le  Donjon.  Louis  XIV  unit  en  1 6^4 
à  cette  Sainte-Chapelle,  celle  de  Vivier 
en  Brie  ,  que  Charles  V  avoit  fondée 
pendant  le  féjour  qu’il  avoir  fait  à  Vivier 
n’étant  que  Dauphin.  L’origine  de  in- 
cennes  s’apprend  par  les  Vers  luivans  , 
gravés; en  groffes  lettres  fur  une  table 
de  marbre  noir  élevée  contre  le  mur 
de  la  porte  de  la  haute  tout ,  du  cote 

gauche. 

‘  OriGïNB  et  A.NTi(iUITÈ. 


Qui  bien  confidere  cet  œuvre , 

Si  comme  fe  montre  &  décœuvre  , 
Jl  peut  dire  eue  oneque  a  Tour  f 
^e  vid  avoir  plus  bel  atour  ^ 

La  Tour  du  Bois  de  Vincennes  , 
Sur  Tours  neuves  anciennes 
J.  le  prix.  Or  fgave^  en  ça  , 

Qui  la  parfit  ou  commença , 
Premièrement  f  Pbihppes  ^  Lois  g 
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Flls  Charks ,  Cornu  de  Valois  ; 
Quidc  grand  proueffc  abonda^ 
Jufque  jur  la  terre  la  fonda  ^ 

P our  s* en  joulatitr  &  ébattre  , 

Lan  trois  cens  trente* trois  &  quatre» 

Roi  Jean  Ta  continuée  jufqu’a^ 

troiCème  étage. 

l^prls  vingt  &  quatre  ans  paiïei , 

JSt  quéil  étoit  ja  trépajje^  ^ 

Pe  Poi  Jean  cet  ouvrage 
Fit  lever  jufquau  tiers  étage  ^ 

Dedans  trois  ans  par  mort  ceffa^ 

■ 

Elle  fut  achevée  par  Charles  V,  fils  di^ 

Roi  Jean. 

Mais  Charles  Roi  fon  fils  laljfa  ^ 

Qui  parfit  tn  brUuves [aifons  * 

Fours, P  oms  y  Braye,  FoJJés,  MaifonK 
'Né  fut  en  ce  lieu  de  Citalle , 

Pour  ce  V avait  plus  agréable  , 

De  la  fille  au  Roi  Behaigne  , 

Et  Ota  Epoufe  &  Compaigne , 

Jtanne  fille  au  Duc  de  Bourbon  , 
Pierre  en  toutes  valeurs  bon* 

De  lui  a  noble  lignée  , 

ChüHes  U  Dolphin  &  Marie», 

nag4 
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Témoignage  de  l’Auteur, 

■ 

PhiUppes  Ogitr  témoigne 
Tout  h  fait  de  eau  hfoigne^ 
Achevons ,  chacun  fupplu  , 

Qitcn  ce  mond^Uur  bien  multiplie  ^ 
Et  que  Us  nobles  Fleurs  de  lis , 

Ez  faints  deux  aient  leurs  délis^ 


Plufieurs  Rols  de  la  trolfième  Race , 
ont  fait  leiir  féjour  au  Château  de  \  in- 
cennes,  L’Hlîloire  de  faint  Louis  rap¬ 
porte  3.  que  ce  Prince  alioic  fou  vent  à 
Yincennes  pour  fe  donner  plus  tranquîL 
lement  aux  exercices  de  piété,  &  pour 
jouir  en  ce  lieu  des  charmes  de  la  re¬ 
traite.  On  voyoit  dans  le  Parc  ,  fous 
François  I,  &  long-tems  encore  après, 
un  gros  chêne,  fous  lequel  ce  fainr  Roi 
donnok  audience  à  ceux  qui  fe  préfen- 


toient  pour  lui  demander  juuice*  1  es 
Hiftoriens  ajoutent ,  qu’il  envoyolt  des 
Héraults  par  la  campagne  ,  pour  avertit 
ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  autorité 
contre  l’oppreffion  des  Grands  qui  les 
inaltraitoicnt  ;  Ôc  que  là,  fur  un  Trône 


de  gazon ,  ü  les  écoutoit  patiemment ,  ^ 
xendoit  des  Jugemens  qui  les  metcoient 


I 


en  repos. 
Tome  //, 


'50‘5  L'ès  Ci/Rr  o  si  t)E5’ 

La  SatnLe-'Chapell's  de  Vincennes  £ 
été  fondée  au  mois  de  Novembre  i  J7p’ 
par  le  Roi  Charles  V.  Elle  eft  compofée' 
d^une  Di  gaîté  de  Tréforier ,  qui  a  deu.x; 
mille  cinq  cens  livres  de  rente ,  d’un  Of¬ 
fice  de  Chantre  J  qui  a  un  Canonicat  an-* 
nexé  avec  quinze  cens  livres ,  &  de  douze 
Canonicars  qui  valent  chacun  douze 
cens  livres  :  de  fix  Chapelains  ou  VN' 
caires  perpétuels ,  qui  ont  Cx-cens  livres ^ 
ils  ont  entrée  au  Chapitre.  Tous  ces 
Bénéficiers  font  logés  dans  un  endroic- 
du  Château  qu’on  appelle  le  Cloître  s- 
leurs  maifons  y  om  été  bâties  ,>  &  font- 
entretenues  par  le  Roi.  Le  bâtiment  de 
cette  Sainte- Chapelle  efi:  d’un  deffein 
a(Fez  beau  »  quoique  gothique  avec 
quantité  de  piramides  &  d’autres  orne*^ 
mens  qui  éf  oient  fort  eftimés  autrefois. 
Les  vitres  peintes  en  apprêt  font  du  fa¬ 
meux  /ea^'i  Cou  (in  ;  Pon  n’en  voir  point  de- 
plus  belles  ailleurs  r  elies  repréfentent  les 
lépt  Trompe  tes  de  PApocalypfe,  &les 
quatre  Saifons. 

Les  Rois  Philippe  le  Bel  ,  Louis 

4  J  n 

Hutin  &  Charles  le  Bel  foiit  morts  à' 
Vincennes.  L’Ordonnance  de  la^  Majo¬ 
rité  de  nos  Rois  y  fut  faite  en  137^ 
par  Charles  V  ,  dont  la  troifième  fille 
jaoïïunice  Jeanne  de  France,  y  prit  aail^ 


I 
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f;  _>  t 

ance.  Charles  >  Dauphin  de  Viennois, 

y  l  ^ 

ion  tilSj  y  mourut  l’an  i  j86  ,  de  mêiiie- 
que  le  Roi  Charles  IX  en  i  J74*  Le. 
Cardinal  Mazarin,fous  le  Mi  niflcre  du¬ 
quel  on  y  a  fait  des  augmentât  ions  rrès^: 
coniîdérables ,  étant  mort  dans  ce  Châ¬ 
teau  en  x66  i  ,  foii  corps  lut  mis  en 
dépôt  dans  la  Suinte  -  Chapelle  ,  oii 
font  fes  entrailles  ;  il  y  demeura  ]ufqu’en 
Tan  1684  >  qu’il  fut  apporté  à  Paris  dans 
la  Chapelle  du  Collège  des  Quatre  • 
Nations ,  où  vous  avez  vu  fon  magnifique 
tombeau. 

Tout  l’ouvrage  du  Château  de  Vin- 
eennes  eft  fur  un  pian  quarré  long,  en¬ 
touré  de  fuflTés  revêtus  bi  fort  profonds.  . 
il  eft  compofé  de  pJufieurs  tours  quar- 
rées  &Tort  élevées  ,  dont  il  y  en  a  plu- 
Ceurs  jointes  enfeinble  plus  hautes  que 
les  auîres,on  les  nomme  le  Donjon, 
Ce  lieu  a  fou  folTé  particulier ,  avec  un 
ponï-Idvis*  Louis  XÏV,  dans  le  commen¬ 
cement  de  Ton  règne  ,  fit  élever  les  deux 
grands  corps  de  bâtiment  qui  font  du 
côté  du  Parc,  dans  la  Place  Royale.  Le 
co'vps  de  logis  qui  eft  du  coté  de  Paris, 
eft  double;  Tautre  ne  Teftpas.  Les  faces 
font  ornées  d’un  ordre  tofcan  &  dorique 
en  pilaftres;les  dedans  font  grands  de 
magnifiques. 

C  c  1] 
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Le  Donjon  de  Vincennes  a  îong-tems 
.fervi  de  prifon  pour  les  perfonnes  d'une 
qualité  diftinguée,  ou  Prifonniers  d’Etat  ; 

il  y  a  préfenrement  une  Capitainerie  Roy  a* 
le  de  Challes  jointe  à  celle  de  ce  Châ¬ 
teau. 

En  1 4  J  Marie  de  Médicîs fit  faire  la 
belle  Galerie  qui  règne  du  côté  de  Paris. 
Vous  y  verrez  d’excellentes  peintures; 
le  plafond  de  l’appartement  du  Roi  a  été 
peint  par  Champagne  ,  qui  prit  pour  fujet 
la  paix  de  1 6  &  1  e  mariage  de  Louis 
XIV  &  de  Marie -Thérèfe  d’Autriche, 
Infante  d’Efpagne. 

En  i6éo  ,  Louis  XIV  fit  faire  par 
Louis  le  Veau^  célèbre  Architeéle  ,  les 
deux  grands  corps  de  bâtiment  qui  font 
du  côté  du  Parc  ,  dont  les!  dedans  &  les 
dehors  font  auffi  grands  que  magnifiques  ; 
les  excellentes  peintures  de  Manchole  , 
Peintre  Flamant ,  en  augmentent  encore 
les  beautés.  Les  appartemens  de  la  Reine 
font  embeilis  de  Icuipiures  êi  de  doru¬ 
res  ,  avec  de  très-beaux  plafonds  peints 
par  de  S<v€.  Il  y  a  auffi  des  ouvrages 
de  Miihel  Doiïgny  ^  gendre  de  Simon 
Vouer. 

Louis  XIV  a  long-rems  occupé  ce 
Château  pendant  fa  minorité.  Le  neuf 
Septembre  i/ij»  Louis  XV  paflànt 
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par  Paris  aux  acclamations  des  Peuples , 
y  fut  loger  avec  toute  fa  Cour ,  fuivant 
Jes  intentions  du  feu  Roi ,  qui  avoir 
cîioifi  te  Château  pour  le  féjour  de  ce 
jeune  Prince  ,  à  caufe  de  la  bonté  de 
Pair  qui  règne  dans  fes  environs  ,  & 
de  fa  proximité  à  la  Ville  de  Paris;  le 
bien  de  l’Etat ,  &  Texpédltlon  des  af¬ 
faires  demandant  que  le  Roi  foit  près  des 
Confeiîs. 

Sa  Majesté  a  occupé  le  Pa¬ 
villon  ,  ou  Paîle  de  ce  Château  ,  qui 
donne  du  côté  de  Paris  ,  dont  la  vûc 
eft  des  plus  charmantes.  L’autre  côté 
étoit  occupé  par  feu  Monfeigneur  jle 
Duc  d’Orléaks,  Régent,  &  par 
les  Princes  ;  le  Donjon  fervoit  pour 
les  OflSces.  Il  eft  vrai  que  la  Cour  y 
étoit  logée  fort  à  rétroit;  mais  comme 

ceux  qui  la  compofent  »  ont  chacun  leur 
Hôtel  à  Paris  ,  le  peu  de  diftance  de 
ce  Château  ,  4it  qu’ils  y  étoient  aullî 
agréablement  ,  que  s’il  y  avoir  eû  plus 
d’étendue, 

La  grande  porte  qui  donne  du  côté 
du  Parc*  pafl'epour  un  des  plus  ex  ce  liens' 
morceaux  d’arc hireéture  :  elle  eft  bâtie 
en  arc  de  triomphe  ,  orné  d’un  ordre 
dorique  >  accompagné  de  fix  coloinnes, 
qui  font  dans  le  vif  du  bâtiment,  avec 
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Ses  ftntues  de  des  bas-reliefs  de  marD'fê^’ 
d’un  très-bon  goût.  Cette  porte  fait  un* 
agréable  effet  dans  la  fit  nation  ou  elle 
fe  trouve ,  au  milieu  d’une  cour,  fort  fpa*»^' 
cieufe;  donc  les  deux  côtés  font  bornés' 
par  les  deux  pins  grands  corps  d’appar¬ 
tement,  Ôc  par  deux  galeries  découver-*^ 

tes  qui  font  foutenues  fur  des  arcades  ruf- 
tiques. 

.  A  l’enTrée  du  Patc  ,  il  y  a  voie  un  b  a-* 
timent  nommé  la  Ménagerie  ,  où  foa 
îïourrifloir ,  il  y  a  quelques  années  plu**- 
fieurs  bétes  téroces  comme  des  lions , 
des  tigres  &  des  léopards  il  n’y  en  a 
plus  préfenrement.  Derrière  la  Ménage^ 
rie,  près  d’une  au:re porte  du  Parc,  font 
les  Religieufes  de  faint  Mandé  ,  qui ' 
étolent  autrefois  à  la  S.mfTaye  pioche  de^ 

Vifîe-Juif.  Elles  occuoem  ce  lieu  depuis 

qu’elles  l’ont  acheté  des  débris  de  la  for*- 

tune  de  Nicolas  ï*  ouquet Surintendant 
des  Finances. 

Le  Couvent  des  Peres  Minimes  du 
Bols  de  Vincennes  ,  efl  à  voir  f  il  a  été 
fondé  par  Charles  VIFI ,  dans  le  lieu  où 

cto  ent  les  Religieux  de  Grami-nont ,  qui 
ont  été  transférés  au  Collège  de  Mignon- 
à  Paris,  pour  fi.re  place  à  ceux-ci.  Une 
des  principales  curiofités  conlifte  en  un 
excellent  tableau  de  Coufm^  qui  le- 
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pféfentç  le  Jugemen'  univerfel  :  ce  ta¬ 
bleau,  qui  a  cté  gxdi^é^^r  'Pierre  de  Jode  « 
excellent'  Deflînateur ,  eft  placé  dans  la 
Sacriflie  de  ces  Religieux  :  rien  ne  prou^ 
Ve  mieux  combien  Jean  Coufin  étoit  ha* 
bile  dans  le  defl'ein ,  ^  abondant  en  belles 
«xpreffioiiSt 
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LE  CPIÂTEAU 

DE  SAINT  GERMAIN 

EN  LAYE. 

I 

SAint  Germain  efl:  une  petite 
Ville  ,  avec  un  Château  Royal  iitué 
fur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  riviere  de  Seine  :  elle  eft  à  qua¬ 
tre  lieues  de  Paris ,  à  une  de  Poifly  &  de 
Maifons  ,  à  trois  quarts  de  lieues  de 
Marly  ;  &  c*eft  le  lieu  de  la  naiflTance 
des  Rois  Henri  II ,  Charles  IX,  Ôc  Louis 

XIV. 

Le  Château  de  Saint  Germain  efl:  un 
des  plus  agréables  fé jouis  qui  foir  en 
France ,  tant  par  la  Ctuation  la  fldu- 
brlté  de  Pair  qui  y  règne ,  que  par  la 
beauté  de  fes  appartemcns ,  de  fes  jar¬ 
dins  &  de  la  forêt  qui  les  joint  ;  elle 
eft  percée  de  grandes  routes ,  &  peuplée 
de  beecs  fauves  >  qui  en  font  un  lieu 
délicieux  pour  la  chaâe.  Ce  Château  fe 
diftingue  en  Château  vieux  "ôl  Châreaa 

neuf» 
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■neuf.  Le  Chateau  vieux  fût  co.'îv^ 
■iBencé.en  1  570  fous  le  règne  -de  Charles 
v  ,  &r  achevé  fous  celui  de  François  î. 
Ce  Prince  qui  lé  plaifoit  fort  à  vSaint 
‘Germain  i  caufe  de  la  chafle,  fî  relever 


i^ancien  bâtiment,  de  augmenta  le  Châ-- 

teaii  de  nouveaux . édifices,  Henri  IV  fit 

bâtir  le  Cliâteau  neuf  fur  la  croupe  de  ia 
montagne  plus  proche  de  la  riviere: 
LouhXIII  a  embeiîi  celui-ci  de  plufîeurs 
ornemens,  Louis  XIV,  qui  -y  naquit  Je 5^ 
'Septembre  16 jS,  a  fait  faire  de  grandes 
augmentations  à  ce  Château ,  qu’il  a  ren¬ 
du  rrcs-magnifique.  Ces  embelliflemcns 
coBilifent  en  cinq  ^gros  pavillons.,  g  ut 
flanquent  en  encoignures  pour  la  com¬ 
modité  des  appaitemens  ,  qui  font  enr 
grand  nombre  &  fort  logeables.  Le  fofl'c 
a  été  élargi,  &'tous  lès  dehors  renou¬ 
velles.  La  conflruélîon  de  ce  Châteatt, 
efl  en  platte-Forme  ,  &  de  pierres  de  tail¬ 
le  ;  le  corridor  qui  règne  à  fenrour  efh 
magnifique  ,  de  même  que  La  terrnfî'e. 
'On  y  a, ajouté  beaucoup  d’accoxnpagne- 
mens  utiles,  qui  font  le  grand  parterre 
ÔC  la  grande  ter  rafle.  Cette  terraflé  mérite 
votre  attention  :  elle  a  été  conllruite  foi* 


lesdefleins  de  U  :  fa  longueur  efl  de 
■douze  cens  toifes,  &c  fa  largeur  de  <[uin?L\ 

piïîit  Parc  percé  de  ro-iues ,  &  \c  T>iric 
Tome  I h  ’  "  ' 


I  ‘  .î 
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q  1 4  I,  E  s  C  U  K  I  O  s  T  _T  s 

t  hàicau  du  Val  à  fes  extrémités,  méritent 


d*ctre  vds. 


Le  rablcau  de  i’Auceî  de  la  Chapelle 
de  ce  Cliâreau  efi:  du  fameux  Foni^n  ; 
c'erc  une  Cène  où  la  beauté  de  Tordon- 

nancüj  &  particulièrement  î  entente  des 
îuiTîîcrcs  y  ne  reconnoiffent  iien  oe  plus 
l'Cau  en' ce  genre.  Quelques-uns  leolà- 
ir.enc  cependant  d’avoir  donné  à  l’air  de 
la  tête  du  Chrift,  quelque  chofe  qui  rient 
plutôt  d’un  .Tiipirer  tonnant ,  que  du  Sau¬ 
veur  du  mcndc.  On  )'■  reniarque  encore 
une  oainte  ir mite,  cef  ouer^ 


LE  CHATEAU  N  E  U  F 

DE  SaïNT  g  demain. 


îîenri  ÏV  fit  uire  fur  la  croupe  de  la 
montagne  cc  <  hâreaii  neuf  ,  dont  les 
jardins  s'étendent  jufqnes  fur.  le  bord  de 
la  Seine,  près  le  pont  du  Fec,  &  dont 
la  pente  eil  de  vingt  -  huit  toiles.  Ces 
dlEmens  iardinîî 


îoutcniis  par  trois 
‘  terrafics  élevées  avec  beaucoup  de  dé- 


'penfes.  La  première  efi.  de  la  mciue  éten- 
eue  eus  le  Château  ;  elle  eft  terminés 


far  deux  galleries.  La  deuxième  &  la 
tîoifième  font  foutenues  par  des  arcades 
au-deffüs  deiqueiles  régna  une  galerie. 
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Ija  rîvlere  efr  au  pied  de  ces  terraflea  ,  ce 
.qui  forme  le  plus  bel  amphithéâtre  du 
monde.  Remarquez  le  boulingrin  ,  à  coté 
du  (jhateau  ,  .bordé  d’une  peiTpective 
très-étendue  :  de  l’autre  côté ,  vous  verrez 
une  pareille  terraffe  quj  donne  fur  le  Parc, 
Plu  fleurs  fois,  depuis  plus  de  quarante 
ans  ,  le  Clergé  de  France  a  tenu  Tes  AF 
.fernblées  générales  dans  ce  Château. 

Le  Château  de  Saint  Germaip  a 
«depuis  le  7  Janvier  î  ,  le  lieu  de  la 
réfidence  ordinaire  de  la  Cour  d’Angle¬ 
terre  réfugiée  en  France.  Le  Roi  Jac¬ 
ques  II  y  mourut  ,  le  16  Septembre 
•.  1701. .dans  fa  foixante -huitième  année, 
ôc  la  Reine  fon  époufe,  au  mois  de 
■î7 18  ,  Se  la  Princefle  leur  fille. 

La  Ville  de  Saint  Germain  efi  bien 
peuplée  ;  le  bon  ziv  de  -a  franchÜe  dont 
elle  jouit  en  font  caufe;  les  maifons  y 
font  hautes  &  bien  bâties  :  il  y  a  de 
belles  rues  bien  pavées  ,  èc  quelques 
Places.  Vous  y  verrez  plufieurs  iîôtels, 
entr’âutres  celui  du  Duc  de  Noaiiies 


très-bien  meublé  ,  avec  des  jardins  d’une 
grande  beauté.  La  Ville  n’a  qu’une  Pa- 
roifie  ,  un  Hôpital  de  quelques" Couvens , 
qui  font  les  Kécolets,  les  Urfuliaes  Sc 
les  Auguftins  Déchaufles ,  dits  les  Peres 
de  Loges,  Ctués  dàm  la  Forêt.  Il  y  a 

D  d  ij 
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auiiî  une  Prévôté  ,  une  Mattrife  des  Eaux 
6:  Forets  ,  &  une  Capitainerie  Royale 
des  CFaflçs.  La  vue  de  Saint  Germain 

eft  admirable ,  principalement  du  côté  de 
la  riviere  ôr  des  plaines  ;  elle  s’étend  fut 

Paris ,  Saint  Déni-  ,  &  les  Villages  des 


environs. 

La  Forêt  de  Fontainebleau  contient  ; 
dit-on,  cinq  raille  cinq  cens  cinquante 
arper.s  ■:  elle  eft  très  -  propre  pour  la 


Chafle. 


fes  foïSST, 
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LA  VILLE 


\ 
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O  I  S  S  y  ert  une  petite  Ville  des 

A  plus  anciennes  du  Royaume  ,  fituce 
à  cinq  üeiies  de  Pari  s  ^  fur  le  bord  de 
la  Seine,-  au  bout  de  la  Force  de  falnt 


Æ  -  -  -  -  _  ____ 

Germain  en  Raye  dont  les  environ. 
fournifTcnt  d'agréables  promenades*  Elle 
étoit  anciennement  le  féjourde  nos  Rois 
qui  y  avolent  un  Château;  mais  iis  n’y 
demeurèrent  plus  >  lorlq.ae  celui  de  faine 
Germain  fut  bâti.  L’Hiftoire  rapporte 
que  Charles  le  Chauve  y  tint  fon  Parle¬ 
ment  en  868*  PoifTy  eu  célèbre  par  U 
naiffance  defaint  Louis ,  qui  arriva  le 
Avril  121  y* 

Philippe  le  Bel  fon  pstit-fiis  ,  pour 
honorer  la  mémoire  de  ce  fa  Int  Roi ,  nt 
bâtir  fous  fon  invocation  une  très-bcilg 
Egllfe,  &  UB  Monaftere.  de  Reügieufea 
de  POrdre  de  faint  Dominique  ,  qu’il 
fonda  &  dota  de  gros  revenus  en  l’année 

On- remarque  qu'ii  fit  édifier  cette 

Éellfe  au  meme  lieu  où- et  oit- le  Château  ^ 

^  ''  -v  ^  • 
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518  Lês  Cn^ïosïtïjç 
&  que  îe  grand  Autel  fut  placé  à  Tendroïc 
où  étoit  le  lit  de  la  Reine 
quand  elle  accoucha  de  faint  Louis  :  ce 
qui  efî  caufe  que  l’Eglife  n’efl:  pas  orien* 
tée  comme  elle  devroit  l’être.  Elle  n’a  été 
^ichevée  qu’en  1330  ,parPIiUippeVI,dic 
de  Valois. 

Le  2  1  Juillet  i6s)^  le, tonnerre  tpm^ 
ba  fur  cette  belle  Egliferil  confuma  en  • 
très-peu  de  cems  toute  la  charpente  de  U 
couverture  ,  avec  un  magnifique  cio  ch  et 
de  quaranre-cinq  toifes  de  hauteur,  qut 
étoit  revêtu  de  plomb  &  d’ornemens,  La 
voûte  de  FEglife  fouffrit  extrêmement  ; 
elle  fut  ouverte- en  plufieurs  endroits, 
ce  qui  caufa  une  perte  très-confidérable , 
qui  a.  été  en  psccié  réparée  depuis  peu, 

T  1  ^  r  ‘  * 


Le  clocher  a  été  rctait  ;  mais  auiii  fim- 

^  n 

pie  Sc  bas,  que  rancien  étoit  élevé  6c 
beau. 

L'Eglifè  de  Notre-Dame  de  Poifly,  qui 
eft  Collégiale  &  Paroifiîale, a  la  répu¬ 
tation  d’avoir  été  bâtie  par  le  Pvoi  Robert, 
Le  vaifleau  en  eft  grand  :  elle  eft  deffervie 
par  fept  Chanoines  ,  qui  ont  chacun  leur 
Vicaire  perpétuel.  L’on  conferve  dans 
une  Chapelle' de  la  Nef  de  cetre  Eglife ,  à 
gauche  ,  les  Fonts  fur  lefquelsS.  î  ,OLii3  a 
été  baprifé  :  voilà  pourquoi  il  fe  failoiî: 
appeiler  Louis  Poiss v. 


BE  Pot  SS  Y.  5Î,9 

Dans  le  Cinietiere  de  cetCc  Egüfs  _ 

«h  Hôpital  ,  fous  le  titre  de  la  Charué 
Dans  la  Ville,  il  y  a  un  Couvent  d’Uiuu- 

lines,  vis-à-vis  de  l’Abbaye,-&  un  ü 
Capucins  auprès  du^pont.  Le  pont  ris 
Poilîy  racrits  une  vdite  partTcUiicre^,  tant 
à  caufe  de  fa  longueur,  qui  a  peu  ds  pa¬ 
reilles  dans  le  Royaume ,  que  par  i  < 

1  •  J  ^  ^  1  ^  r>  A  P  y 
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nient  Ce*  la  vus,  dont  l’étendus  e;t  ues 
charniantes.  C’eftau  bas  de  cc  [joUv, 
du  côté  de  la  VUk,  que  l’on  trouve  iss 
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LE  C HÂTÉ A U 

D  E  S  EAU 


^  Eaux  efl  un  Bourg  de.  France  à 
A..?  deux  lieues  de  Paris,  &  à  trois  de 
.Verfallles  :  il  efl:  fitué  près-  le  chemifi 
d’0r!éans.j2)e  lieu,  eft*  renomme  à^caufs- 
tiü  magnihaue  Château,  qui  a  fervi  dê- 
rriaifon  de  plaifauce  à  feu  Jean  -  Bap*-' 
î-ifle  Colbert  Mioifire  èc  Sccreraire 

d'Etat,  &  qai  appartienrprefencement  à 

M,  le  Comte  d'Eu* 

Ce  qu'il  y' a-  de  remarquable  dans  c®' 
îieu  charmant,  c'eft  le  Château  ;  iî 
efl  compofé  de  fepr  pavillons.  On  voir 
dans  le  fronton  de  la  façade  une  Minerve-, 
de  la  main  de  Gïrardon^  Les  appartemens 
font  Ornés  de  meubles  très-riches,  &  de 
pièces  trcs-curieufes.  La  Chapelle,  qiai 
efl:  à  Taîle  droite  >  efl:  décorée  de  pilaftres , 
&  d'un  plafond  peint  à  frefque  par  h 
IdtiLn  ;  grand  morceau  de  pein  ure.  Au-^ 
defiiss  de  l''A.utel  eft  peint  le  Baptême  de 
Notre- Seigneur  ,  repiéfenté  par  deux 
grandes  figures  de  marbre  blanc,,  avec 
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‘^és  Bas  -  reliefs  &  autres  otnemens. 
2°.  Les  Jardins  :  ils  font  fort  vanter 

pour  la  beauté  de  la  fituation  ,.&1 
ble  varle'té  des  afpeas  éils  font  dudeflein- 
de  k  Nôtre.  En  voici  les  principales  par¬ 
ties  ;  1°.  les  deux  tenalîes;.  le  parterre- 
avec  fesbaffrns  &  jets  d’eau;  la- ferre- de- 
l’Orangerie  ,  magnifique  batiment  ;  a 
falle  des  inarroniers;  le  bofquet- qui  la 
tuic ,  ou  font  trois  fontaines ,  &  une  patte 
d’oye  de  auatre  allées  ;  la-  fontaine^  fliv 


— tO-s  f  i 
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les  peti's  bois 

ornés’delialfins  &  de  figures  de  marbre  î 
le  petit  parterre,  à  gauche  du- Château^ 

les  be-  cêaux  Gouveit-s  de  jalruins ,  et  oi- 

ne's  de  figures  de  marbre  ;  la  galerie 
d’eau  ,  en  forme  de  falle  longue  ,  a  ch^ 

que  côté  de  Isquelle  font  neuf  jets;  .a 

fontaine  d’Eole  &  -de-Scylla;  &-  a  1  ex¬ 
trémité  de  ce  bofqyet  ,,  un  Heicu.e  1* 

repofant  fur  fa  rnaflue._ 

2°.  La  grande  cafeade  r  on  y  yoiî 

deux  fleuves  placés  au  haut;  diffeiens  jets 

qui  fourniflènt  de  grandes  nappes  d  eau-j 

Ja!?rande  pièce  d’eau  qm  eft  au^bas  de  la 

eafeade,  &  du  milieu  de  laquelle  s  emvo 

uiii'etde  foixante-dix pieds  ,  .  i», 

3  U,  Les  petits  bots'  ornes  uebamno  .  ce 

de  de  marbre,  ^  „ 

he  potager,  au  milieu  duquel  eft 


d 


^22  titS  CüRtOSÎTÊS 
pîacé^le  pavillon  de  rAurore.  On  luî^i 

donné  ce  lîom  3  parce  que  Fon  y  voit  cette 
ï)ceiiC  lui  Ton  char  ,  peinte  de  la  main  du 
fameux  j  ainfi  qiiscîiverjfes^ufj^gg 

^gures  repréfenfant  les  Saifons.  C’eft  un- 
édihce  en  rond, percé  &  environné  ds  dou- 
2e  croi fées  ^  en  comptant  celJade  ia  porte. 
Le  falion  eft  éîeve  i  on  y  monte  par  deux 
efcaliers  oppofés  l’un  à  Fautre;  Ü  y  a 
deux  en  fon  cerne  ns  qui  fe  recTardent  & 

quijenferment  trois  croifécs. 

Ce  CMteau  a  cré 

le  Duc  du  Maine,  qui  a  joint  à  ce 
qu  d  y  avoir  déjà  de  foiiiptueux  3c  d’a- 
.çréable  des  augmentations  confidéra- 
dIcs,  3c  des  embelliflemens  qui  en  f  jnt  un 
fejour  de  déJic-es.  Feue  Madame  la  Du- 
cnefle  du  Aîaine  y  a  tenu  long-tems  iua$ 
Cour  de  perfonnes  des  plus  fplritueiles , 
ga Tan te^s  &  pOiies  elle  y  a  fait  coiiftruirc 
Un  théâtre ,  fur  lequel  elle  a  fait  reoré"^ 
fenter  par  diverfes  perfonnes  de  fa  Cour 
plulieurs  beljes  Pièces  ,  dont  quelquesT 
unes  ont  été  compofées  exprès  par  feu 

M»  de  AIaleCeu3.F Abbé  Geneft,  &  autresji 


U*-- pai  leÙ 


m  ë 
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CHOISY-LE-r^OI. 

w 
fc 

H  ateauRoïal  ^ 

^  lieues  de  Paris .  fur  le  bord  de  la- 
ilviere  de  Sciae,  dans  la  plus  cHarm^ 

de  plaifance  bâtie  par  Mademoifolle  d- 

frprfi  ds  ^1-1--*  vjC  -  ^ 

l-  nia  ï  feu  WLonfeigoeur  le  Daupain  ,  h  s 

T  ou’s  XIV.  oui  k  changea- 

«nique  cc  Liou.s  Al  V  ,  V 

depuisa\eci>.ât^amc..w*^^  r  f 

^1  ^  MpTidon.  ou  ce  rrmce  49 

plaifoi.  be»«c»^ . 

à  Madame  la  rnnceue  ae  > 

riere  .  fille  légitimée  de  Louis  XiV  ,  1- . 

quelle  y  a  fait  un  lougféjour. 

Depuis  1739  qus  ce  Château  elt  au 

Roi,  Sa  Majesté  y  a  fait  faire  beaucoup 

d’augmentations  &  d’embelhffemens  . 

parce  qu’EUe  y  va  fouvent  paflei  que  . 

ques  jours.  Vous  devez  • 

^  I.  Les  belles  avenues  qui  y  condui 

IL  Le  Château  ,  avec  fes  deux  ailes 
du  côté  de  la  cour  :  U  eft  du  delTem  e 

ffu^çois  ^ianJcirJt.^ 


à 


S'^)f  ÎJès  CtrstmtTÏi 

III,  ^  Les  nouveaux  bârimens  ajoutas 

ftux  anciens ,  pour  fervir  de  Commun  aux 
Officiers  du  Roi. 

IV.  L’iiivérieur  du' Château  , 
'principales  pièces, font  i®,  la  Galerie; 
elle  cil:  décorée  de  grands  trumeaux  de 
:gîaces, -de  divers  ornemensde  fculptures, 
&  de  magnifiques  morceaux  de  peinture  ; 
un  des  plus  remarquables  eft  la  célèbre 
Batailîe  de  Fonrànoy.àe  farroce/,  2^.  La 

^srigerred®  repréferite  les  viies 
niai  Tons  Royales,  par  Manin,  3-2.  'La: 

Salie  des  Buffets  :  on  voit  un  grand  ta¬ 
bleau  repréfentant  unt  fontaine  ,  par 
Oua^ry  ,  &  j^s  deffus  des  portes ,  ;,'267:e.. 

^  •  La  diacnbre  du  Roi,,  ou  font  les 
poi  traits  de- feue  Madame  Hhnkiettb^ 
êc  de  Madame  Adbiaïdh  ,  par  Om^r, 

V,.  La  Ciiapèlle  ;  on  voie  fur  le  pl^v 
fond  PAffbmption  de  la  Vierge  ,  de  /a- 
FoiJe,  Sc  des  oruemens  en- guirlande  d« 

verd  doré, 

■ 

yi.  Le  Château  que  le  Roi  a  fait  conf- 
eruire,,appel]éLE  petit  Choisy,  On  y 
doit  voir  la  Salle  à  manger  ,,  psrticulie^ 
ment  a  caufe  de  la  table  qui  efl  au  mi.- 
I-icu.  Ljlc  ell  faite  avec  un  tel  méchanil** 
5ne-5i  cj-.u  en  certam-  tems  du  reucs  ,  clîs 
s  abaifie  comme,  d’clle-rùiirue  avec  îo:iî 

ce  qui  la  couvre  .  &  difparcit  fbua  k 

'■  \ 
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’ÿiIancKer-j  &  dans  le  même  tems  une  autrj» 

lalile  couverte  d’un  nouveau  ferviceV 

‘monte  &  prend  fa  place, 

VI'H,  La  grande  Ter  rafle  >  au  pied  dô 
laquelle  coule  U  rivière  de  Seine,  D® 
demis  Cette  Terrafle  on  voit  trois  ou 
.quatre  'bateaux  faits  pour  le  Roi  Sc  fa 
Suite ,  qui  flottent  dans  Teau.  Ils  font 
-peints  en  rouge  avec  des  filets  dorés  v 
appropriés  &  décorés  convenablement  à 
leur  deftination. 

VIIL  Les  Jardins.  Il5  font  fort  rians  î 

r 

on  y  trouve  des  falles  de  verdure ,  de 
grands  faaflins  avec  'bouillons ,  un  je;j 
d’oye ,  un  petit  labyrinthe, 

L’Orangerie  eft  à  voir  :  elle  efl:  or4 
«ée  d’une  belle  ftatue  de  marbre  repré^ 
fentant  l’Amour^  par  Bouchardon^ 

La  nouvelle  Eglife  Paroiffiale  de 
Choify,  confli'uite  à  neuf  aux  dépens  du 
Roi ,  .efl:  digne  d’être  vûe  par  la  belle 
fy  métrie  &  la  propreté  qui  frappent  agréa¬ 
blement  les  yeux.  Ou  y  voit ,  à  côté  de 
PAutel,  le  vitrage  tout  en  glaces  d’une 
Tribune  que  le  Roi  y  a  fait  faire  pour  fa 


Les  Cü&rôsiTÊs 


LE  CHATEAU 


’Ontainebleau  eft  un  Bourg 


dans  le  Gârinois  ,  ainfi  nommé  à 

caufe  de  fes  balles  eaux.  Il  eft  fitué  au 

1^ 

milieu  d'une  Forêt  ,  à  une  lieue  de  la 
riviere  de  Seine  ,  à  quatre  de  la  Ville  de 
fdelun ,  à  fept  de  Ccrbeil ,  Sc  à  quatorze 
de  Pariso  Ce  Bourg  n’a  que  trois  ou  qua^^ 
tre  rues  reiTipIies  d’Hôrelleries  ;  la  prin* 
cipnie  aboutit  au  Château.  Nos  K.ois  ont 
choifi  cet  endroit  pour  un  lieu  de  diver¬ 
ti  {Tement  „  non-feukuicnt  à  caufe  de  fa 
iiruatlon  propre  â  la  chafie,  rnais  aufil 
pour  J  a  beauté  de  fes  eaux.  Louis  VII  en 
}etta  les  premiers  fondemens.  Tan '2  157. 
Saint  Louis  y  fit  travailler,  &  il  reifîe 
encore  aujourd’hui  un  corps  de  bariment 
enclavé  dans  les  ouvrages  qus  l’on  a  fait 
depuis ,  où  k  trouve  la  pièce  appellée  k 
Sallon  de  faint  Louis  ;  mais  François  I 
fit  conüruire  le  Château  qu’on  appelle 
la  Cour  du  Donjon,  ou  vulgairement  d$ 
i’Ovale  ,  comme  en  font  foi  les  Sala* 
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mandres  qui  y  font  >  &  prenoit  pour 
^evrfe  :  quelques  H  couronnées,  donnent 
lieu  de  croire  qu’HenrilV  a  auffi  embelli 
ce  Château.  ' 

Si  vous  entrez  par  la  Cour  des  Offi- 
tes,  vous  diftinguerez,en  paOant  de  cette 
cour  dans  celle  du  vieux  Château  du 
Donjon ,  la  façade  de  la  grande  porte  du 

pont-levis,  à  caufe de  pi ufieurs  colomncs 
de  marbre  qui  lui  donnent  beaucoup 
d’agrément.  L’architeélure  de^ce  vieux 
Château  eft  remarquable ,  d’un  goût 
fiugulier  :  il  y  a  pliiheurs  petits  donjons 
&  des  galeries  qui  environnent  la  cour, 
par  le  moyen  dcfquelles  ils  communia 
quent  les  uns  aux  autres.  Les  apparte- 
mens  n’en  font  pas  ü  richement  meublés 
que  ceux  où  le  Pvoi  demeure.  Entre  ce 
qu’on  y  voit  de  plus  curieux  ,  ePe  un  petit 
cabinet  rempli  de  très-belîés  peintures, 
&  une  petite  Chapelle  dont  le  plafond, 
quoique  très-ancien  ,  paroit  fort  bien 
travaillé.  La  Salie  de  François  I  qui  fer: 
aux  Cent-SuiHes  .  efe  ornée  d’excellentes 


peintures  à  frefque  ,  de  la  main  diiPrirna- 
tice  ,  de  Maure  Roux  &  à^Salviaü  ,  qui  y 
peignirentla  Fontaine  de  Jouvence.  1  èc 
au4es  fujets  fembîables  ;  mais  le  tems  ôc 
l’humidité  les  ont  endommagées  en  plu- 
.heurs  endroits, auffi-bien  que  les  autres 
frefques  de  ce  Château. 


( 


O 

y* 
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5^3  CEsCUKïOsrTÏ'S 

Vous  pàflerez  en  fuite  dans  la  Cour  de 
la  "Fontaine,  qui  eft  enric'hie  de  pîufieurs 
.figures  de  bronze  &  de  marbre  :  celles 
'du  milieu  jettent  de  Teau  de  differentes 
tnanier.es  ,  &  toutes  très*agréablement, 
Clette  cour  .répond  à  trois  corps  de  lo-* 
gis  >  qui  compdfent  un  autre  .Château,, 
de  forte  qu!on  trouve  quatre  Châteaux 
dans  celui  de  Fontainebleau,  Qc  autant  de 
Jardins,  Celui-ci  eft  le  plus  eftim.ë  pour 
les  beaux  appartemens ,  &  fes  galeries* 
Celle  des  Cerfs  qui  règne  le  long  de 
rOrangerle  ,  a  cenrtpas  delong  ;  elle  eft 
toute  embellie  d,e  peintures ,  de  même 
qu’une  petite  qui  .éil  tout  auprès*  Ces 

i ceintures  reptéfentent  les  Ch  affes  d'Henri 
LV  ,  ou  il  eft  peint  au  naturel  avec  toute 
fa  Cour.  Elles  reprëfentent  aulîî  les  plus 
beaux  Châteaux  de  France,  toutes  les 
Maifons  Royales  ,  les  Forets  ,  de  les 
plans  de  leurs  Environs  ,  avec  une  exac* 
titude  toute  particulière*  Celles  de  Fon- 

îainebleau,de  Folenib  ray  jde  Compïègne, 
de V illers-Cotterets,de  Biois,d’Ambolfe, 
deChambort^de  faint  Germain,  du  Lou¬ 
vre,  de  Verfailles,  Sc  autres,. font  dignes 
d’être  vues  ;  fur  chacun  de  ces  plans  eft 
un  grand  bois  de  quelques  cerfs  ou  che¬ 
vreuils  prodigieux,  qui  ont  été  pris  oa 
tués  daos  la  Forêt  de  Fontainebleau  ;  lis 

r  y 
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font  etîchafïes  dans  le  mur  ,  ôc  pofés  iu" 
«es  té '"es  imitées  au  naturel. 


il  faut  paffev  enfuite  à  Tappartement 

du  Rôi»  de  i*i:datis  la  chambre  de  faine 
Louis  ,  vous  verrez  fur  k;  plafond 
Louis  Xlil  couronné  de  lauriers  .  &  far 
fe  tableaux  tjui  lonc  autour  ,  les  Avaii- 
tUre?  d’Ulyfle,  de  Nicolo  y  de  l’HIftoîre 
de  î  enlevement  d*HéIene.  Dans  les  pe¬ 
tits  appartemens  ,  les  peintures  ce  la 
fe'lîe  à  manger.  DaDS-l’appartemenc  des 
B. uns  ,  vous  verrez  des  CKafles  ,  des 
H.dres,&  rHiftbire  d'e  Théa^ene  de  do 


Charicîée  ,  en  quinze 
Fantichambre  du  Roi ,  vous  ve rr ez  Heurt 
IV  &  Marie  de  Médicis»  fous  la  figurO' 
d^Hercule  &'d'e  Déjanire.  Dans  la  chani'* 
bre  dü‘ Roi ,  remarquez  le  plafond,  fëS 
compaïtimens  ingénieux  ,1a- beauté  des 

dorures  à  différens  ors ,  ^'Cclul  des  autres 
ornemens  qu’on  y  a  ajoutés  depuis  quel¬ 
ques  années.  Dans  le  cabinet  du  Roi ,  les 
Gamayeux  ôe  les  Payfage&» -ouvrages  ré- 
cenv  de  MM.  ûi  nouchcf'è 

Rn^rez  enfuite  dans  Fapparternent  de 

la  Reine  ,  &  remarquez  d’abord  dans 
la  iallê  des  Ga*  des  un  t<ibieau  reprefcti* 
tint  -  Anne'  d’ Au  riche  s-  ayant'  auprès 
d’elle  Louis  XIV  &  Monheur,  tous  deux 
qnfaus.  La  chambre^ 

/L  ® 
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conlidcrez  !a  magni licence  de  l’amea»' 
blement,  dans  le  gou;  moderne»  &  taie 
depuis  peu  d’années. 

Pafîez  à  l’appartement  de  Monfcigneus; 
le  Dauphin  6c  de  Madame  la  Dauphine 
En  fuite  à  celui  deMefdames:  il  eftremai 
quàble  par  les  différentes  peintures  dont 
il  eft  orné."  Les  unes  repréfentent  des: 
traits  de  la  Vie  de  Louis  Xfll  d  autres  ^ 
des  Divinités  de  la  Fable»  les  portraits. 

de  Louis  XIV  6c  de  Marie  -  Thérèfe' 

d’Aurrich 

Il  faut  voir  encore  Tappartement ,  dit 
de  Monieigneur  ,  6c  lur-uout  le  grand 
cabinet  :  on  en.eftime  le  plafond  parles 
brilians  camayeux».  6c  les  divers  fujets 
qui  y  font  peints.  La  falle  de  la  Comédie- 
richement  décorée  ;  la  laüe  duEal ,  dont 
les  peintures  font  de  Nlcolo-^:  remarquez 
les  ornemens  de  la.  cheminée. 

« 

Vous  devez  voir  enfuite  la  galerie  de 
François  1 J  donc  les  peintures  en  treize 
grands  tableaux  re 


tent  ues  oujets 
de  la  Fable  ,  ouvrages  de  diffère  ns  Maî¬ 
tres  :  ic.s  bas-reiiefs  6c  les  fculptures  font 
de  Fllon^ 

De  la  galerie  des  Antiques  »  qui.  eft 
ornée  de  repréfentations  d’anciennes  HiL 
tojres  ,  defeendez  par  le  grand  efcalier» 

mmmé  L£  Fer  a  cheval»  qui  regarde 
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la  cour  du  Chevai  blanc  ,  pour  voir 
l’Egi-îse  de  la  Sainte  Tlîni  rÉ  5  qui 
cft  la  Chapelle  Pvoyale  de  ce  Ghuteau , 
defîervie  par  îe^  Pcres  Mathurlns.  Sar'.'.t 
Louis  les  fonda  au  retour  de  Ion  pre.uicr 
voyage  de  la  Terre  ranue,  ou  pUiuGurs 
de  "ces  Religieux  Ta  volent  fuivl  avec  leur 
Général.  Franchis  I.  lit  abattre  leur 

t  ^  1  ,  .  ^  1  I 


Eglife  ,  pour  la  rendre  telle  qu’elle  e^Peau- 
fourd’hui  ;  c’eil-ù-ciirc ,  belle  par  (aiculp-' 


iuré,  par  fes  marbres,  &  par  Tes  pelntu 
res  q^iii  font  de  Frcmîncc ,  Pardi  en  ,  le  plu,<î 
fan^ieux  ^cintre  de  fjn'te'ns,-  Le  pave  efT: 
d’un  marbre  très-rare  >  de  de  olverles  cou¬ 
leurs  :  le  platond  &  !a  Chapelle  briuciu 
de  (ijrares  de  toutes  parts.  Le  grand 
Autel  eil  audî  d’une  grande  beauté  pac 
fes  figures  de  Cs  colo  nnes  ,  fes  iiches 
ornemens  6c  fesfaintes  Reliques* 

Vovezen'uite  la  galerie  des  Travaux 
d’Ulvde,  qui  règne  iivr  une  aîîe  de  la 
cour  du  Cheval  blanc  ,  du  côté  du  petit 
Parc  ;  IMTircoire  de  ccTîéros  y  eS:  peinte 
par  U  Pnmdiicc  ^  fuivant  la  .delcriptiOii 
d  Mome’C,  en  plulieurs  tableaux  à  tref* 
que  ,  dont  les  p^rfounages  font  de  grun- 
djur  naturelie.  Elle  eîl;  encore  ornée  de 
quautki  d’ouvrages  de  iluc  &  d 3  dorures  ; 
mais  le  tout  eft  ires -caiom mage  par  Is 

temst 

E*  * 
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Aprèsavoirvû  lesapparîernens  >  def^’ 

cendez  dans  les  jardins  :  celui  de  POran^ 
gerie  eft.  rempli-  d^'irbres  fruiners  des 
rares,.  Vous  y  verres,  entre  piu^ 
licurs  flarues-de  bronze  ,.au  milieu  d'un 
giand  bafiîn  ,  une  Diane  qui  arrcte  un- 
grand  cerf  par  îe  bois  environné  de  qua¬ 
tre  limicrsj  un  Hercule ,  un  Serpent  entre 
deux^enfans',Ô<:  une  Cî’éopatre,  Le  jardin. 
<ic  î’ctang  eft  entouré  d^eau  par  plu  fieu  rî 
canaux  ,  oir  iP  y  a  des  poifions  d^üne 
grofleur  monflrueufe  principalement 
des  carpes.  De  belles  ailées  bordent  cet 
Ctaiîg  ,aii  mil î eu  duqu^sl  il'y  a  un  cabinet 
oiftogone  ;  &  ces  allées  formenrdes  pro¬ 
menades  très  -  agréables., Paffez  eniuite. 

dans  le  jardin  des  Pins. 

te  Panerre  du  grand  jardin,  fur  le¬ 
quel  le  Vieux  Château  a‘  une  vue  entière 
&  toute  charmante,  eft  environné  d^une 
terrafïè  élevée  d’une  toife  feulement-,  afin 
qu’en  s’y  promenant  on  en  puifle  voir-  lè 
Ciefiein  plus  facilement.  Il  y  a  dans  le  mi¬ 
lieu  un  grand  ballih  ,  d  ou  s’éîeve  une 
roche  aquatique  qui  rend  fes  eaux. d’une 
rnanisre’  ad'mirablc.  A  main' droite  de  es 

Pai  terre. ,  une  pièce 'd’eau  à  rez-de- 
terre,  an  miheu  de  laquelle  iPy  a.  une- 
fiat  ue  d’A])0‘dcn.très  efbrnée; 

Les  groites  Ik.  les  calcades  font  après 


ÉP 
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te  Parterre  »  à  l’eatrée  du  Parc  ,  qui  efl 
divi  fc  au  niUieU'  pa"  un  grand  canal.  Il 
îi’y  a  point  de  promenades  plus  belles 
que  les  aUées  de  ce  Parc ,  qui  s’étendent  S' 
perte  de  vûe  ,  avec  dès  paîdlades  d^uno 
ÎJauteur  furprenante, 

Louis  XIV,  dont  la  famille  étoit  tres-V 
nombreufe  en  ce  tems-là ,  avoir  fait  fair^; 
un  nouveau  bâtiment ,  du  côté  de  la  couC‘ 
des  Offices  ,  que  l’on  nomme  l’apparte-^- 
ment  dès  Princes.  If  avoir  auflî  lendu  îèt 
îinciensplus  magnifiques  êi  plus  commo« 
des,. 

La  Forêt  dé  Fontainebleau  é^’oit  ap^ 
pelîéè  autrefois  la  Forêt  de  Bièvre.  Eilè- 
frontient  28600  arpens:ens  eft  percée* 
de  grandes  routes  bien-^plantées,  &  rem-« 
plie  de  bét'is  fauves  en  quantité,  qui  la* 
rendent  très-propre  pour  la'  chaffei 
£oury  prend  ordinairement  ce  divertiC»*- 
fement  en  Automne.  Il  y  a  auffi  à  Fon^ 
ralnebleau  une  Capltaineri». Royale 
^haûes  fo];t  conlidérable». 


Les  Curiosïtés 


L’ABBAYE  ROYALE 


SAINT 


EN  FRANCE. 


^  Ai  N  T  Denis  eft  une  perite  Ville 
CJ  en  l’We  de  France,  fituée  à  deux 
lieues  de  Paris  dans  une  plaine  fort  ag-  éa- 
ble  ;  elle  eft  renommée  à  cauie  de  Ton’ 
Abbaye  Royale  ,  fondée  fur  le  tombeau 

J  ^  .w 

de  laint  Depjs  ,  Apôtre  de  ce  Royaume  * 
&  de  fes  Compagnons  ;  -  elle  s’efl:  rendue 
célèbre  par  les  fréquens  miracles  de  ce5 
faints  Martyrs.  Une  Dame,  nommée  Ca- 

tire  ,  fit  enterrer  leurs  corps  en  ce  fieu, 
où  fâin^e  Geneviève  engagea  les  Parl- 
iîens  à  bâtir  une  Eghfe  ,  qui  fût  peu  après 
cielTervie  par  des  Aloines  ;  le  Roi  Dago¬ 
bert'  en  fil  conftruire  une  nouvelle  riia- 


gnlfiquement  vers  l’an  630.  Elle  fut  ta- 
vagée.  Pépin  la  fit  rebâtir  ;  mais  elle  ne  ' 
fut  achevée  que  fbus  Charlemagne.  Elle- 
fut  2n(uite  face  âgée  5  brûlée  par  les  Nor- 
mards  ,  &  rétablie  par  Charles  le  Chauve 
rui  lui  fit  beaucoup  de  bien* 


I 


h 


,  ï)  E  Saint  D  GNiï. 

Vous  remarque î  ez  iur  le  «.hemla  de 
Paris  à  laint  Denis  ,  (ix  coloaadts  ;  C  la 
feptièmeou  première  »étolt  à  (aiiir  Cliau*- 
îiiont ,  rue  faint  Denis  el  es  io nt  placées 
aux  endroits  où  Philippe  le  Hardi  &  les 
freres ,  tous  enfans  de  laint  Louis  ^  le 
poferent  en  portant  fur  leurs  épaules  ie 
corps  de  leur  pere  à  P  Abbaye  de  faim 
Denis  ;  ce  qui  arriva  le  22  Mai  1271. 
El!  es  font  autant' de  flations  aux  funév 
railles  de  nos  Rois. 

L’Abbaye  Royale  de  Lint  Denis  eft 
îa  fépulture  ordinaire  de  nos  Rois,  Le 
portail  elt  d’une  grande  beauté  dans  foa 
gothique;  les  deux  premières  arcades  de 
la  nef  ^  les  deux  tours ,  parodient  ctie 
diitems  de  Charlemagne.  L’  .^  bbé  Suger 
l’augmenta  en  ii^o,  de  même  que  lès 
Succclleurs Abbés ,,  particulièrement  ious 
le  lègne  de  faint  Louis.  La  beauté  de 
Farchireéture,  quoique  gothique,  la  dé- 
licateffe  &  la  légèreté  de  fa  (Iruélure  font 
admirables.  Ce  portail  a  trois  grandes 

a.  «J  ■i  -m  ^ 

poîtes  ,  ou  font  reprélentés  ,  lur  celle  du 
m-licu  ,  Notîe-Seigneur  dans  fa  gloire  > 
lur  les  deux  autres,  des  ftatues  de  Rois 
dé  Reines, 

L’Lgliie ,  dlvifée  en  trois  parties , 

le  Chœur  àc  le  Chevet  ,  eft 


la  Net , 


peu  cclairée  ,  quoique  avec  cIc  hautes 


r 


V 


ic  belles  fenêtres,  dont  les  vitres  fonS 
toutes  peintes  &  d’un  verre-  fort  épais# 
ce  oui  y  caufe  un  grand  fbmbre*  Elle  a' 

trois  cen^  quatre -vingt -’diïc  pieds  de' 
long,  cent  de  large,  6c  quatrc-vingt-diîSf 
de  haut  jufqu’à  la  voûte*  La^  Nef  en  a 
cent  foix-nte',  le  Cheeur  cent  trente-' 
fiuic ,  6c  l’Autel  avec  le  Chevêt .  quatre^ 
vingt-douze*  Cette  Eglife  ,  fur  le  devant 
de  laquelle  vous  verrez'  deiiîc  g'r'ofless 
tours  qiiarrées,  eft  foutenue'par  foisanto 
gros  piliers  *  fans  comprendre  les  mu-» 
railles  &  les  arcs-bourans  de  fon  cir¬ 
cuit  y  ni  quatre  piliers  qui  foutienHent- 
J  es  tours  qui  font  remplies  de  Bonnes 
cloches.  Le'  comble  de  cettc'  Eglife  eft 
ti’une  charpente  admirable  ,  &  tout  cou** 
vert  de  plomb  ;'il  y  a.  une  Croix-  &  des 
p©mmes  de  cuivre  doré  le  long  du  foin-* 
m.*t;  Le  Chesur  ôc  la  Nef  font’ accom-^ 
pognés  de  chaque  côté ,  d’une  aile 
fim  P 1  e. 

Vous  remarquerez  aü-deSîis  de  Iff- 
grande  porte  de  la  Nef,  les  Orgues  qui 
font  eftimées  lès  meilleures  de  France; 
.&  enfurc  la  magnifique  gril! e  du  CHcsut 
6c  du  Jubé,  c’eft  l’oHvrage  d’un  Frerè 
Religieux  de  cette  Maîfon,  qui  raffera- 
toujours  pour' incomparable’,,  &  de  îh 
jdierniere  beauté  dans  ce  genre  de  oavaib 


d:e  Saint  Di::'nis.  5^^ 

y  s.  tiu—ciÊfTus  de  Isî  porte  de  cetre 
■grille,  une  grande  Groix  d'or  enrichie  de 
pierreries-reputée  faite  parfaint  Eîoh 

Vous  paHerez  enfuke  par  ■!  aîfe  droite  ^ 
'P  ou  J.  entrer  dan^  le  Choeur  ^  où  voüs  ver¬ 
rez  bien  deschofes  dignes  de  votre  curio- 

rf*  Sandluaire  eft  tout  de  marbre  ï 
1  Alite]  eft' antique  a vec  quatre  colonnes 
de  cuivre  j  Je  rérable  qui  a  cinq  bas- 
reliefs  ,  dont  les  trois  du  milieu  font  d’or  , 
-&  ceux  deux  bouts  de  vermeil,  eft 

^  une  infinité  de  pierres  des  plus 
precieufes,  Au-delliis  du  rétable,  vous 
venez  une  grande  Croix  de  fix  pieds  , 
■aufiî  enrichie  de  pierreries,  &unefurpen- 
lion  pour  Je  Saint  Sacrement.  Cet  Autel 
eft  ordinairement  paré  d’une  Croix  &  de 
'fix  chandeliers  d’argent  ,  -de  -fix  Reli- 
-quair-es  d’or,  &  de  riches  ornemens.  Le 
devant  de  cet  Autel, qui eft  de  vermeil 
■doré,  pefe  près  de  deux  cens  marcs  5  il 

repréfente  Notre-Seigneur  -dans  la  Crè¬ 
che  ,  adoré  par  les  Palleurs. 

De  chaque  côté  du  grand  Autel ,  iî  y  em 

a  un  autre  petit  ;  celui  de  la  droite  eft 

appelle  l’Aurel  de  la  Communion ,  parce 

que,  fui  vant  l’ancien  üfage  de  c-etteEglife 

dans  les  jours  de  Communion  fous  les 

deux  efpèces, le  Diacre  &c  le  Soudiacre 

qui  ont  communié  au  grand  Autel  tous 
Tome  11,  ,  F  f 


in  ,  avec  un  cha.lumeau  cie  vermeil* 
l’ufàge  eft  aufli  à  Rome  ,  quand  le  Papé 

fficie.  de  confommeràl’Autel  lafainte 

^  m.  A  V  ■ 
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leipèce  du  pain ,  fe  communient  enfulte 
eux-mêmes  fur  cet  Autel  fous  l’efpèce  da 
vin  )  avec  un  chalumeau  de  vermeil* 

L  . 

- -  ^ 

Hoftie  ;  enfuite  il  va  à  fon  Trône ,  ou  le 

Cardinal  Diacre  lui  porte  le  Calice;  Sa 
Sainteté  fe  communie^ fous  1  efpece  du 
vin  ,  avec  un  chalumeau  d  or  ;  le  Diacre 
&  leSoudiacre  en  font  de  même  après  le 
Pape.au  bouc  de  l’Autel,  du  côté  de 

l’Epître. 

yjs4_vis  l’Autel  de  la  Communion , 
eft  toujours  l’Autel  funèbre  du  Roi  der¬ 
nier  mort,  c’eft  a  prefent  celui  de  Louis 
XIV ,  &  auprès ,  la  Repréfentation  for¬ 
mée  d’un  poule  de  velours  noir,  avec  une 
Croix  de  moire  d’argent ,  aux  armes  de 
France .  &  au-deflus  il  y  a  un  dais  de 


même  étoffe  &  armes. 

Voyez  enfuire  les  tombeaux  du  Chœur; 
ceux  de  la  Race  de  Pépin  font  à  droite .  & 
ceux  de  tlugues  Capet .  a  gauche.  \  ous 
commencerez  par  celui  du  Roi  Dago¬ 
bert  ,  Fondateur  de  cette  Abbaye,  il  eft 
au  côté  gauche  de  l’Autel.  Auprès  de  la 
Repiéfentation  de  Louis  XIV ,  font  ceux 
de  Pépin  &  de  la  Reine  Berthe  fon 
époufe.  En  deçà ,  &  près  de  la  porte ,  font 
ceux  dcs^Rois Louis  &  Carloman.  frétés. 


■>b 
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fils  de  Louis  le  Begue,  Remarquez  au  bas 
des  degrés  ,  au  pied  de  la  Repréfentarioii 
de  Lo  uis  xiv.r  entrée  du  Caveau  de  la 
Famille  Royale  des  Bourbons,  dans  le¬ 
quel  le  corps  de  ce  grand  Roi  fut  mis  le 
Octobre  lyiy,  &  placé  diredement 
fous  la  Repréfentation ,  quoique  fur  le 
dernier  degré  de  ce  Caveau.  Voici  la 
fiCuation  dans  laquelle  tous  ces  corps 
font  rangés  :  Ils  font  dans  des  cercueils 
de  plomb  enfermés  dans  des  caifles  da 
bois  de  chêne  couvertes  de  moire  noire, 
avec  des  Croix  de  toile  d’argent  :  ces 
cercueils  font  placés  fur  des  barres  de  fec 
élevées  de  terre  d’environ  trois  pieds, 
dans  l’ordre  ci-après» 


C  A  V  E  A  U 

DE  LA  FAMILLE  ROYALE 

DES 

B  O  U  R  B  O  NS, 

Dans  la  même  ficuation  que  les  Corps 

font  rangés.» 

Les  grands  Corps  font  marqués  par  un  (j. 

6*  les  petits  par  un  P, 

Ff  ij 


Û 


L.es  ÆuEiosi’rts 


A  gauche,  ^ 

P,  1^,  Î3,iic  d'OiÎGcinsj  iccond  3h 

‘  ‘  fils  d’Henri  ÏV. 

G,  Marie  de  Bourbon  ï  premiers  ^  ^ 

femme  de  Gafton  de  France.  ^  w  I 

•< 


^  - -  # 

P,  N.  d’Orléans  ,  fils  de  Gafton  !  v_ 

h  ^ 


w 

O 

Ç) 


Ui 

O 


de  France, 

P.  Marie-Anne  d’GrIé.ans ,  fille 
de  Gafton  .de  France. 

4 

G.  Gafton  J.  B. xls  France,  Duc 

d’Orléans ,  frère  de  Louis 

xni. 

P.  Anne-Elifabetli  de  France  J  j 

prernièrefilledeLouisXIV, 

P.  Marie-Anne  de  France ,  fie-  '  j-,  >j, 
conde  fille  de  Louis  XIV.'  o  z 
P.  N.  d’Orlc.ans,  fille  de  Mon- ,  C  g 


—  —  ^  m  ^  t  » 

SIEUR  J  frere  uniq^ae  de 

^ 


•  i 

C/l 


'M  • 


Louis  XIV.  f 

P.  Philippe-Charles  d’Orléans, 

_  "Léb 


G, 


3 


► 


fi]sdeMcNsiE.UR. 
Henriette'Marie ,  fille  d 
Henri  IV  ,  &  femme  de 
Charles  I  ,  Roi  d’Angle¬ 
terre. 

G.  Henriette- Ari, ne  Stuart,  fille 
de  Charles  i,  &  première 
femme  de  Monsieur, 

K  ' 


: 


1 


I 


DÉ  Saint  Denis'.  3'4'2'' 


gae,  premier 
Bourgogne. 

G,  Louis ,  Dauphin  de  France  , 
fils  de  Louis  XIV  ,  appelle 
Monseigneur. 

G\  Louis»  Dauphin  de 
fils  du  urécédent  , 


Kff 


ance  , 
Duc  de 

Ff  ii-j” 


H*' 

td 


W 
I 


ïï 

!  ^ 
f  td' 


A  gauche.  A  droite, 

P.  Philippe  de  F'rance^  »  Duc 
d’Anjou,  fils  de  Louis  XIV, 

■P.  Marie-Thérèfe  de  France ,  fille 
de  Louis  XIV. 

G,  Marguerite  de'  Lorraine ,  fé¬ 
condé  femme  de  Gafton  de 
France. 

P,  Louis-François  de'France,Duc 
^  d"’Anjou,fils  de  Louis  XIV, 

<P,  Alexa  ndre- Louis  d’Orléans, 
fii  s  d  e  Mo  KSI  E  u'r  . 

G.  Marie- Anne-C'hriftine-VldtoF 
*re  de  Bavière  ,  époufe  de  Ivton» 

:  fcigneurle  Dauphin; 

:G.- Anne-Marlc-Louife  d’Orléans, 
dite  Mademoifeiie-  ,  fille  de 
Gallon  de Prance, 

■Go-Philippe  de  France,  Duc  d’Or¬ 
léans,  frere  unique  de  Louis 
XIV  »  a'ppellé  Monsieur. 

P,  N.  de  France,  Duc  de  Breta- 

du  Duc  de 


»42 


Les  Curiosités 


G. 

P. 


G. 


‘G 


G, 

G, 


mor# 


A  droite* 
Dau- 


A  gaucne. 

Bourgogni?  ; 
phin. 

G*  Marie-Adelaïde  de  Sayoye , 
Duchefïe  de  Bourgogne  , 
morte  Dauphine. 

P,  Louis,  Da^hin  de. France, 
auparavant  Duc  de  Bretagne  , 
fécond  fils  du  Duc  de  Bour^ 
gogne. 

Charles  de  France,  Duc  de 
Berri ,  fils  de  le  Dauphin, 

Marie-Louife-Elifabeth ,  fille 
pofihume  du  Duc  de  Berri. 
Marie-  Louife-Elifabeth  d’Or¬ 
léans  ,  Duchefïe  de  Berri. 
Elifabeth-Charîorte  Palatine , 
Madame  ,  fécondé  femme  de 
Monsibur. 

Philippe  d’Orléans, Régent. 

Marie-Thérèfe ,  Infante  d’Ef- 
pagne  ,  première  époufe  de 
Louis ,  Dauphin ,  fils  de  Louis 


Sur  la  même  ligne, font  les  Cœurs 
de  Louis  ,  Dauphin  ,  &  de 
Marie -Jofephe  de  Saxe,  fa 


fécondé  époufe. 


Marie,  Pr.  de  Pologne. 
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P,  Xavier-Marie- Jofeph  de  France, 

Duc  d’Aquitaine,  fils  de  Louis , 
D  auphiiî  5  ^  de  Marie- Jofephe  de 
Saxe. 

IP,  Marie-ZepKirine  de  France,  fille 
de  Louis ,  Dauphin ,  &  de  Marie- 
Jofephe  de  Saxe. 

P.  Marie-Thérèfe  de  France  ,  fille  de 
Louis  ,  Dauphin  ,  &  de  Marie- 
Thérèfe  ,  Infante  d’Efpagne  ,  fa 
première  femme. 

P.  N.  Duc  d’Anjou,  fils  de  Louis 

XV. 

G.  Anne-Henriette  de  France,  fille 
de  Louis  XV ,  première  Dame  de 
France. 

P.  Louife-Marie-de  France^,  fille  de 

■  Louis  XV  ,  troifième  Dame  de 
PTarice, 

G.  Louife-Elifabeth  de  France  ,  fille 

de  Louis  XV,  Duchefle  do  Par¬ 
me  de  de  Plaifance  ,  &c. 

P,  Louis- Jofeph-Xavier  de  France  , 
Due  de  Bourgogne ,  fils  de  Louis  ,| 
Dauphin,  èc  de  Marie- Jofephe  de 
Saxe. 

Louis  XIV,  has  du  degré. 


Ff  iüi 


Ee.s  CîTBïOsi*r'ï«^ 

Au  milieu  du  Chœur,  fous  une  plaqué' 
de  cuivre ,  eft  la  fépuiture  de  la  Reine 
Marguerite.  de-Provence,>époufe'  de  faine 
Loui^'^  Continuez  les  tombeaux ,  du  même- 
côté  ,  vous  en  verrez  trois  cnfemble  ,, 


(gui  font  ceux  de  Philippe  le  Hardi  , 
au  milieu  ,  de  la  Reine  Ifabelle  d'Ar- 
ragon  fon  époufe ,  au-delà,  &  de  Phi¬ 
lippe  le-  Bel ,  leur  fils ,  en  deçà.  Enfuite- 
ce  font  ceux  de  Clovis  II  ôc  de  Charles 
Martel  enfemble.  Les  formes  des  Re¬ 
ligieux  occupent  l’erpaca,.jufqLdau  bas- 
du  Chœur  ,.  ou  vous  verrez  au  milieu  le 
tombeau  en  cuivre  de  Charles  le.  Chau¬ 
ve,,  Empereur  Roi  de  France.  Phi¬ 
lippe:  Au  gufle-,,  Louis.  VIII  &  Louis  IX.. 

fon  fils*,  y  avoient  auOî  leurs  r-ombeaux. 
couverts  d’argent ,  qui  ont  été  pillés  pen^- 
dant  les  guerres  civiles. 

Remontant  de  Tautre  côté  du- Chœur,, 
vous  verrez  double  rang  de  tombeaux  ,, 
avant  l'efquels  eft  la  tombe-  de  pierre  de 
Hugues  le  Grand  ,  pere  de  Hugues  Ca- 
pet  ;  enfuire  le  Roi  Louis  X ,  dit  Butin 
qui  a  à  côté  de  lui  le  petit  Roi  Je..an , 
fon  fijts  pofthume  ^  qui  n^a  vécu  que  huit 
jou  rs ,  &  à  fes  pieds  ,  la  Reine  Jeanne 
de  Navarre,.,  Ceux  du  rang  du  fond  ,, 
font  d'eux'  à  deux  :  les  premiers ,  font 

d’Eudes  &  d’Hu  gués  Cap  et  y  en  fuite; 


I 


Saint 'D'KNrs,  ï4r 
Kobrert'le  pieux,  &  la  Reine  Confiance 
d’Arles  fon  époufc;  &  aprp,  Henri  I, 
Éls  du  Roi  Robert  >  &  Louis  VI dit  le. 

Gros. 

Près  de  TAutel',  voyez  le  tombeau  de 
Charles  VIH,  en  marbre  noir;  il  eft 
orné  de  figures  de  bronze  doré  ,  qui* 
repréfentent  des  Vertus.  Ce  Fvoi  y  efb 
repré  fente  à  genoux ,  revetude  fes  habits> 
Royaux  ,  accompagné  de  quatre  Anges 
qui  tiennent  des  écuflons  aux  armes  de' 
France  &  de  Jérufalem.  A  coté  ,  font 
des  tombeaux  doubles  ;  fçayolr  ,  celui- 
de  Philippe ,  fils  aîné  de  Louis  le  Gios 
couronné  du  vivant  de  fon  pere,.  &  qui 
ne  vécut  que  deux  ans  ;  &  celui  de 
Confiance  de  Caftille  ,  fécondé  femme 
de  Louis  VIL  Enfuire,piès  i’Autel  de 
la  Communion  j.ceux  de  Carlonian  ,>Rol 
d’Aufiraiie,ac  delà  Reine Hermentrude, 
p"emière  femme  du-  Roi-.^ Cilailes  le- 
Chauve.  Plus  loin  ,  a  la  droite  du.-gi  and 
Autel,  &  vis-à-vis  du  tombeau  du  Roi> 
Dagobert  ,  font  quatre  Rois  &  deux 
Reines  fçavoir,  en  commençant  par  le* 
plus  près  du  mur,  c’efi:  PhUippe  V,  dit 
le  Long;  le  deuxième,  Jcanne.d  Evieiix  ; 

le  troifïème  *  Charles  IV ,  dit  le  Bel  ,aoii^ 
époux;  le  quatrième^  Jeanne  de'Bour- 
gogne, époufe  de. Philippe,  le  Long;  lu 


'54<^  tEs  CirmosiTÉs 
cinquième  ,  Philippe  de  Valois  ;  &  îe 
hxième ,  qui  eft  le  plus  près  de  l’Autel  a 
eft  celui  du  Roi  Jean* 

Après  le  Chœur  ,  voyez  les  autres 
tombeaux  qui  font  autour  de  PEglife  ; 
commencez  par  la  Nef  ,  du  côté  -du 
Cloître.  Auprès  de  l’entrée  du  Tiéfor^ 
dont  je  vous  .parlerai  ci  -  après  ,  vous 
trouverez  la  Sacriflie  baflè  ,  avec  la 
Chapelle  de  faint  Michel.  Auprès  de 
cette  Sacriftieeft  le  tombeau  de  Margue- 
rire,Comteffe  de  Flandres.  Enfuite,  le- 
magnifique  tombeau  de  François  I ,  Sc 
de  Claude  de  France  fon  époufe ,  fait  en 
forme  de  lit  de  parade  ,  &  orné  g’ une 
belle  architeârure  de  marbre.  Ils  y  font 
repréfentés  dans  le  bas,  couchés  en  atti¬ 
tude  de  morts  ou  mourass  ,  par  deux 
ftatues  de  marbre  blanc  ;  &  au-deflus , 
à  genoux ,  aulli  en  marbre  blanc  ,  ac¬ 
compagnés  de  François  ,  Dauphin  de 
France;  de  Charles,  Duc  d’Orléans;  & 
de  Charlotte  de  France  ,  leurs  enfans, 
Louife  de  Savoy e  ,  mere  de  François  I  ^ 
eft  auffi  inhumée  dans  ce  même  tom¬ 
beau  ,  qui  eft  un  des  plus  fuperbes  :  les 
bas-reliefs  repréfentent  les  Batailles  de 
Cerifolîes  de  deMarignan  ;  ils  fonttrès- 

eftimé.s. 

Sur  le  mur  de  cette  croifée ,  remar- 
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«jncz  îe  tombeau  du  célébré  Abbe  Suger  ; 
il  y  a  une  grande  Epitaphe  en  vers  la¬ 
tins,  où  font  exprimées  les  vertus  de 
cet  illuftre  Abbé.  Près  de  cet  endroit, 
vous  verrez  TAutel  de  faint  Benoit ,  con¬ 
tre  un  pilier  de  TEglife ,  il  cft  tout  de 
marbre  &  de  porphire.  Il  y  a  une  belle 
fiatue  de  ce  Saint,  faite  en  marbre  blanc 

par  Tubi, 

Enfuite  ,  vous  devez  voir  le  tombeau 

de  Charles  V  J  dit  le  Sage  ,  il  eftdansîa 
Chapelle  de  faint  Jean-Baptifte  ,  auui 
appeîlée  la  Chapelle  de  Charles  V  , 
oiîoic|u^il  y  ait  plufieurs  tombeaux.  Ce 
Prince  eft  accompagné  de  Jeanne  de 
Bourbon  fon  époufe  :  ils  y  font  repré- 
fentes  couchés ,  en  marbre  blanc,  Jeanne 
&  Ifabelle  de  France  leurs  filles^,  font 
dans  le  même  tombeau.  Entre  1  Autel 
ce  tombeau*  eft  la  fepulture  de  Bureau 
de  la  Riviere ,  Chambellan  de  Charles 
V  ,  &  à  côté  ,  Charles  ,  Dauphin  de 
France  ,  fils  de  Charles  l/I*  Au  cote 
droit  de  l’Autel ,  eft  celui  de  Louis  de 

Sancerre  ,  Maréchal  de  France,  fait,  en 
marbre  noir,  &  la  figure  de  m^b^u 
blanc;  &  plus  loin  ,  celui  d’Arnaud  de 
Guillem,  Seigneur  de  Barbafan  ,  dit  le 
Chevalier  fans  reproche,  Chambellan  de 
Charles  VIL  Ce  tombeau  eft  de  bronze. 
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Du  côté  gauche,  près  de  TAutef ,  effi' 
celui  de  Bertrand  du  Guefclin,  Conné¬ 
table  de  France,  fait  en  marbre  noir,  6c 
la  figure  de  marbre  blanc.  Il'  doit  y 
avoir  perpétuellement  ,■  félon  la  fonda¬ 
tion  de  Charles  V ,  une  lampe  ardente' 
fur  la  tombeau  de  ce  Connétable.  En- 
deçà ,  du  même  coté  ,  îî  y  a  deux  tom¬ 
beaux,,  dont  celui  du  fond  vis-à-vis  un’ 
Aurel,  eft  celui  de  Charles  VI fils  de- 
Charles  V,  &  de  la  Reine  Ifabelle  de’ 
Bavière  :  ce  tombeau  eft  de  marbre' 
noir  ,  &  les  figures  de  marbre  bhnco- 

L’autre  eft  de  Charles  Vil,  de  Marie 
d’Anjou  fon  époufe  ;  ce  tombeau  efl;  de- 
marbre  noir  ,  ôc  les  figures  font  d’al- 
barre. 

Près  la  Sacrlfile  haute  ,  eu  la  Cha-' 
pelle  de  faint  Hilalie  ,  où  vous  verrez: 
une  grande  cuve  de  porphire  d’une  feule' 
pièce  ;■  elle  a'  quatre  pieds  &  demi  de^ 
long,  large  &  profonde  à  proportion. 
Ce  fut  d  ans  ce  vaifTeàii  que  faint  Martin, - 
Archevêque  de  Tours ,  fut  bapdfé  par 
faint  îlilaire ,  Evêque  de  Poiriers.  On 
l’appelle  communément  la'Cuve  du  Roi' 
Dagobert  ,  parce  que  ce  Prince  la 

fit  tranfporter  de  Poitiers  à  lalut- 
Denis, 


Faites  k  tour  du;  chevet  dk  rEglife- 
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0ü1  eft  rempli  de  quinze  Chapelles  ;  vous 
y  verrez  la  Sacriflie  haute  ^  dans  la  Cha- 
:pelle  de  falnt  Louis.  L’Autel  de  faint 
Denis  eft  au  milieu  du  chevet;  c’cft  où. 
J’on  fait  la  Chapelle  ardente  'pour  les 
Princes,  dont  l’on  apporte  les  corps  en 
cette  Abbaye  ;  on  les  y  dépofe  pendant 
quarante  jours  ,jufqu’au  Service  ou  inhu- 
,matlon.  Cet  Autel  des  faints  Martyrs , 
où  repofent  les  corps  de  faint  Denis  ôc 
,de.fes  Compagnons,  eft  tout  de  marbre, 
.avec  des  ornemens  de  bronze.  Dans  le 
mur  de  ce.t  Autel  eft  une  armoire,  où 
font  renfermées  les  Reliques  de  ces  trois 
Saints  dans  trois  ChâlTes  d’argent ,  faites 
ieti  forme  dç  cercueils.,  longs  de  deux 
pieds  &  demi,  &  d’un  pied  trois  pouces 
,de  haut. 

Derrière  la  Chanelle  de  faint  Denis, 

^JL  ^ 

eft  celle  de  la  Vierge  :  la  derniere  des 
Chapeües  du  rond-point  ,  (  car  il  y  en  a 
fept  dans  la  Nef,  }  eft  celle  de  faint  Euf- 
tache ,  dans  laquelle  vous  verrez  Je  tom¬ 
beau  du  Vicomte  de  Turenne  ,  fait  en 
marbre  blanc  &  noir,  par  Tubl  :  rien 
îin^eft  égal  à  la  beauté  &  à  la  perfeétion  du 
travail.  Ce  fameux  Général  y  eft  repré- 
fencé  en  habit  de  guerre  ,  mourant  entre 
,les  bras  de  PTmmorralité ;  à  fes  côtés, 

fojic  la  Sagefîe  &  la  Valeur.  Les  ornemens 


/ 


«fo*  Les  CuRTOsiTés  ^ 

&  les  bas-reliefs  font  de  bronze  dore  :  ils 

reoréfentent  les  aâions  héroïques  de  ce 
çrand  Capitaine.  Ce  monument,  qui  a 

lté  fait  fur  les  deffems  de  1  habile  le 
Brun  ,  eft  très  -  confidérable  :  vous^  y 
verrez  une  Chapelle  richement  ornee . 
où  eft  un  grand  Crucifax  de  bronze  dore 

d’un  travail  eftimé. 

En  defcendant  .  vous  trouverez  une 

Chapelle,  appellée  Notre-Dame  la  Blan¬ 
che,  dans  laquelle  vous  jin  torn- 

beau  de  marbre  noir ,  ou  font,  eu  marbre 
•hianc  des  ftatues  de  deux  hiles  de 
France  ,  Marie  &  Blanche  ,  filles  de 
Charles  IV  &  de  Jeanne  d’Evreux;  & 

'nnnrès  Ic  tOîTît)63,U  06  GuiilâUmC  CiU 

Chaftel*  Pannetier  de  Charles  VII. 

D-ici!  on  entroit  dans  le  fuperbe  tom¬ 
beau  dès  Valois  ;  c’étoit  une  rotonde , 
ou  édifice  bâti  en  rond,  que  Catherine 
de  Médicis  fit  faire  par  FkUbert  di  Lorme  , 
pour  fervir  de  fépulture  à. la  Famille 
Royale  des  Valois  :  cetoit  un  des  plus 
magnifiques  monumens  qu’il  y  eût  au 
monde  en.ce  genre  ,  quoiqu’a  beaucoup 
près  il  ne  fût  pas  terminé.  L  ordre  do¬ 
rique  ,  &  au-deffus  l’ordre  ionique  ,  ré- 
cnoient  au  dehors  ;  l’interieur  ,  d  ordre 
corinthien,  n’étoit  pas  moins  excellent 
pat  la  beauté  de  rarchiteéfure ,  que  par 
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i*écîat  des  ornemens  qui  Paccompa- 
gnoient.  L’on  voyolt  au  milieu  ,  fous  le 
dôme  ,  le  tombeau  de  marbre  d’Henri 
II  ,  &  de  Catherine  de  Médicis,  de  douze 
pieds  &  demi  de  longueur,  dix  de  lar¬ 
geur  ,  &  quatorze  de  hauteur.  Il  étoit 
accompagné  de  colomnes  &  de  pilaf- 
tres  ,  êc  orné  de  quatre  ftarues  de  bronze, 

qu|  repréfentoient  la  Prudence  ,  la  Juf- 
tice  ,  la  Force  de  la  Tempérance.  Les 
bas-reliefs  repréfentoient  la  Foi ,  l’Efpé* 
rance,  la  Charité  &  les  bonnes  Œuvres. 
Sous  un  plafond  d’un  marbre  admirable, 
Henri  II  &  Catherine  de  Médicis  étoient 
en  marbre  blanc,  couchés  fur  u»  lit  de 
bronze  en  habits  Royaux;  de  au-defTus 
de  rentablement,  ils  étoient  repréfentés 
en  bronze  ,  à  genoux  devant  des  Priés- 
Dieu, 

Dans  les  arcades,  il  y  avolt  fîx  Chai* 
pelles.  A  la  principale  ,  Ton  voyoit 
encore  Henri  II  dc^  Catherine  de  Mé¬ 
dicis  ,  en  bronze,  couchis  fur  deux  lits 
de  même  métail  ,  accompagnés  d’orne- 
mens,  François  II,  Charles  IX,  HeifH 
III,  le  Duc  d'Alençon,  Marguerite  de 
France,  Reine  de  Navarre,  un  Prinee'ôc 
deux  Princefles  morts  jeunes,  tous  huie 
enfans  d’Henri  II  de  de  Ca  herine  de 
Médicis ,  étoient  inhumés  d^os  ce  magai^. 
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rique  tombeau,  qui  paüoit  pour  uns  des 
merveiîlcs  du  monde  *  mais  ce  beau  mo* 
saument  .qui  n^avoit  pas  été  achevé  ,me' 
naçant  ruine  fous  la  Régence  de  M.  îâ 
Duc  d’Orléans ,  pour  éviter  les  malheup 

qui  en  auroieut  pu  arriver  ce  Prince  La 
fait  détruir:e ,  &  les  tombes  &  ftatues  ont 
été  placées  dans  differentes  Chapelles 

voifines. 

Après  ce  tombeau  des  Vaîois,  vous 
verrez  celui  de  Louis  XII ,  &  d  Anne  de 
Bretap'ne  fon  époufe  :  c’eft  un  des  plus 

beaux^orceaux  d’architeûure  de  l’Eu¬ 
rope  i  il  a  vingt  pieds  de  longueur  ,  neuf 
’de  largeur  .5  sSc  dix-h  uit  de  hauteui  :  il  efb 
entièrement  de  marbre  blanc*  Louis  XII 

&  Anne  de  Bretagne  y  font  repréfentés 
à  genoux .  au-delTus  de  l’entablement  qui 
forme  un  ciel  de  lit  fur  ce  tombeau  :  au- 
defibus  ,  ils  font  Tepréfentés  en  attitude 
de  morts,  d’une  maniéré  fi  naturelle  » 
qu’elle  attire  l’hoîireur  &  radmiratios 
tout  enfemble.  Les  grandes  figures  des 
angles  repréfentenr  la  Prudence,  la  Juf- 

tlce  >  la  Force  &  la  Tempérance,  Les 
douze  Apôtres  font  alfis  dans  les  arca¬ 
des  :  tout  cet  .admirable  ouvrage ,  quiefl: 
de  Ponce. ^  Florentin,  efl  accom¬ 

pagné  d’oraeroens  d’une  rare  beauté  & 
d’une  grande  perfeéiion.  Les  bas-reliefs 
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^  tombeau,  repréfentent  les  viâoires  de- 
Louis  XIL 

Enn*e  le  Chœur  &  le  tombeau  de 
Louis  XII ,  efï' une  eolonne  élevée  fur 
laquelle  pofe  la  ftatue  du  Cardinal  de 
Bourbon,  Abbé  Commendataire  da  faint 
Denis,  mort  en  ifjj'.  Cette  ftatue  „ 
quoiqu’à  genoux- fur  cette  colonne,  fe' 
voit  de  dedans  le  Chœur  par-deffus  la 
grille  ;  le  cœur  de  ce  Cardinal  fut  trouvé 
inhumé  au  pisd  de  cette'colonne ,  en  fai- 

font  les  fondations  de  cette  grille. 

Après  ,  voyez  dans  la  Chapelle  de- 
faint  Hyppolite,  le  tombeau  de  la  Reine' 
Blanche,  fe go nde^  femme  du^  Roi  Phi¬ 
lippe  de  Valois,  de  Jeanne  de  France 

leur  fille  5  ce' tombeau  eft  de' marbre  noir,  - 

de  leurs  ftatues  de  marbre  blanc.  Il  y 


auffi  plufieurs  Plramides  antiennes ,  &  un 
Crucifix,  copié  fur  celui  de  la.  Ville  de- 
Luques  en  Italie; 

La  Chapelle,  d’enfuite  eft  appeîlée  de* 
la  Trinité:,  vous  y  verrez  une  colonne^ 
de  marbre ,  que*  Ton  dit  être-  de  la  hau^ 
î'eur  de  Notre-Seigneur,  quoiqu  elle  au^ 
dnq  pieds  neuf  pouces.  Il  y  a  aufti  un- 
tombeau  de^marbre  jafpe  ,  de  la  grandeur 
dela  pierre  du  faint  SépuîcHre;  il  a  fept: 

pieds  &  demi  de  long'. 

Après  avoir  exa.miné^tout^es  le  s  ouns 

Xomi  Uh  ^  S 
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îités  de  cette  célèbre  Egllfe  ,  il  faut 
fenfement  voir  celles  qui  compofent  le 
Tréfor  ,  qui  renferme  des  raretés  aufu 
admirabi  es,  que  riches  &  précieufes* 

LE  TRÉSOR  DE  S.  DENIS, 

L’entrée  efl  fur  la  droite  du  Chœur; 
on  y  monte  par  un  petit  efcaîier,  qui 
rend  dans  une  falle  de  trente-fix  pieds 
en  quatre ,,  où  les  précieufes  Roques ,  ôi 
les  richelTes  qui  le  compofent  rîoiit  ren^- 
fermées  dans  fix  armoires.  On  le  voit 
tous  les  jours,  devant  &  après  fOfficet 
c’eft  un  des  Religieux,  l’Etole  au  cou, 
qui  le  montre»  Ce  Tréfor  eft  un  des  plus, 
riches  du  monde.  La  plus  grande  partie 
de  ce  que  l’on  y  conferve,  faifoit  autre¬ 
fois  l’ornement  de  la  Chapelle  des  Rois 
de  France ,  qui  font  donné  à  cette  Ab¬ 
baye.  Comme  le  détail  de  chaque  chofc 
nous  meneroit  trop  loin  >  je  ne  m’atta^ 
cherai  feulement  qu’aux  pièces  les  plus 
confidérables ,  les  marquant  de  faite,  & 
dans  le  même  ordre  qu'on  les  montre, 

A  la  première  armoire,  vous  verrez 
îine  grande  Croix  d’or,. qui  a  été  don¬ 
née  par  Philippe  Augufte,  dans  laquelle 
eft  enfermé  un  morceau  de  la  vraie 
Croix,  long  d’un  pied  ;  cette  Croix 
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route  couverte  de  pierreries  des  plus 
précieufes.  Aux  deux  côtés,  font  deux 
grandes  ftatues  de  la  fainte  Vierge  &  de 
faint  Jean-Baptifte ,  en  vermeil.  Sur  la 
droite ,  rOratoire  de  Philippe  Augufle  ; 
c  eft  une  grande  &  riche  Chapelle  rem¬ 
plie  de  Reliques  très-préeleufes.  A  gau¬ 
che  ,  eft  une  efpèce  de  Trône  de  vermeil , 

à  fix  colonnes ,  où  vous»  verrez  un  Ange 

qui  tient  un  des  doux  avec  lefquels  No- 
tre-Seigneur  fut  crucifié.  Vous  y  ver¬ 
rez  aulli  un  Crucifix  fait  du  Bois  de  la 
vraie  Croix  ,  enfermé  dans  un  Reliquai¬ 
re  d’or  :  on  croit  que  ce  Crucifix  a  ^éte 

fait  par  le  Pape  Clément  III.  Une  Chafle 
d’argent  en  forme  de  Temple,  ou  font 
èeaucoup  de  Reliques  de  Notre -  Sei* 
gneur ,  comme  au  Trefor  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris.  Les  autres  pièces  font 
la  Couronne ,  le  Sceptre  &  la  main  de 
Juftlce  qui  ont  fervi  au  Sacre  d’Henri 
IV.  Un  morceau  d’une  cruche  .  comme 
d’albâtre  ,  qu  on  croit  avoir  fervi  aux 

Noces  de  Cana. 

Dans  la  fécondé  armoire  ,  vous  ver¬ 
rez  au  milieu,  le  Chef  de  faint  Hilaire, 
Evêque  de  Poiriers,  fait  de  vermeil  do¬ 
ré  :1a  Mitre  &  le  tour  du  col  font  en¬ 
tièrement  enrichis  dte  pierreries.  Sur  la 
droite,  une  grande  Croix  d’or  ,  ou  e  t 
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enfermée  une  verge  du  gril  de  fai nt  Lau¬ 
rent  :  cette  Croix  eft  toute  couverte  de- 
pierres  précieufes.  Auprès  ,  une  image 
en  vermeil  de  fainte  Marie-Madeleine  ^ 
où  efr  enfermé  le  menton  de  cette  Sainte 
le  Roi  Charles  VI  ,  fon  fih  &  Ton  époufe- 
fjnt  à  fes  pieds.  Sur  la  gauche,  eft  un 
baflîn  &  une  aiguierre  de  vermeil  d’un^ 
grand  prix.  F.enf>arQue2  au-deffous  jne 
efpèce  d’Eglife  d’argent;  c’eft  un  grand: 
Reliquaire  qui  conferve  quantité  de  pré- 
cieufes  Reliques*.  Les  autres  pièces  font 
pkifle.urs  images  de  vermeil  ,  comme., 
de  faint:  Denis,  de  fainte  Catherine,  de 
faint  Nicolas  &  defaint  Leger,  Les  Cou* 
ronnes^du  Sacre  de  Louis  XIII,  &  celle 
des- Funérailles^  de  la  Reine  fon  époufe,. 
Vous-  J-:  verrez  plùfieurs  Livres  très* 
anciens-,,  dont  les  couvertures  font  fort 
riches*:- les:  principaux  font  un  Miiïèl  de. 
fëpt  cens- an? ,  &  un  Nouveau-Teftament 


éem  furdm  vélin  pourpre,  qui  a  près  de: 
ïseuf  cens. 

Dans  la  troifième  arm o ire  ,. vous  ver¬ 
rez  aa:miileu.,]e  Chef  d’or  de  fuint  Denis,. 

Apôtre- de:  Ia>  France  :  la  Mitre  eft  toute" 
lemplis-  dej  pierres  précieufes,  ôi  de  per*- 
■Ibs-;  €.e.:  Qief:  eft  foutenu  pa r  ^  deux  A n— 
,§§s:  dfe:-  v^ermeii  um  troiftème-,..  qui  eft: 

ibuDeiiif  un:  Reliquaire 
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eîsricM  de  pierreries  ,.où  efl:  un  os  de.Pé-- 
paule  de  faint  Denis,  Sur  la  droite  ,  il  y  a- 
un  magnifique  Reliquaire  qui  renferme 
la  main  de  l’Apôtre  îaint  Thomas  ,  qu’il- 
mlt  dans  le-  côté  de  Jefus-Chrift  ;•  elle 
efi  vifible  au  travers  d’un  crifial.  Sur  la. 
gauche, on  voit  un* grand  Reliquaire  de 
vermeil  où  eft  la  mâchoire  inférieure- 
de  faint  Louis,  (  la  partie  fupérieure  eft.. 
à  l’Abbaye  de  Poifly-,  )  Ce  P-eliquaire  eft' 
foutenu  par  Philippe  le  Eî'ardi,.fon  fils-,. 
&  Philippe  le.  Bel ,  fon  petit-fils.  Les  au^- 
très  font  piufieurs  Reliques  de  faint  Louis,, 
&  quelques  ornemens  de  ce  faint  Roi  „ 
comme  la  Couronne  d’or  enrichie  de" 
pierreries  ,  av.ec  une  Epine  de  la  falnte* 
Couronne  de  NotrerSeigneur  enchâf- 
fée  dans  un  des  rubis  y  fon  épée  ,  fa. 
Main  de  Jufl:ice,.l’agraphe  de  fon  Mam 
tsau  Royal',  &  fon  anneau.  Vous  y  ver* 
rez  encore  le  Calice  la  Patène,  ôc  les- 
Burettes  qui  ont,. à  ce  qu*on  dit  fervi. 
à; faint  Denis  ;  le  C  alice  &  la.  Patène  de. 
l’Abbé  Sugeriîe  précieux  Man  ufcrit  des. 
Ouvrages  de  faint  Denis  rAréopaglre,, 
couvert  d’argent  &  de  pierreries  ,  les- 
Couronnes  du, Sacre  de  Louis-  XIV ,  ôc 
celle  des  Funérailles  de  la:  Reine  fon. 
cpoufe;  &  b.eaucoup  d’autres  chofiss  cjuil 

fcnt.d’ua.gf'ând  mérite.^. 
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Dans  la  quatrième  armoire,  la  pièce 
du  milieu  eft  un  grand  Bufte  de  ver¬ 
meil  qui  renferme  une  partie  du  Chef 
de  faint  Benoît  :  la  Mître ,  &  le  tour  du 
cou,  font  enrichis  de  pierres  précleufes , 
êc^ur  le  devant  >  efl:  une  partie  du  bras  de 
ce  Saint.  Sur  la  droite ,  il  y  a  une  grande 
Croix  d’or  enrichie  de  perles  orientales 
&  de  pierreries.  Sur  1  a  gauche ,  une  grande . 
Chapelle  ,  ou  Reliquaire  appelle  l’O-- 
ratoire  de  l’Empereur  Charlemagne  ; 
cette  pièce  efl  toute  remplie  de  pierres 
précieufes.  La  Couronne  d’or  de  Charle¬ 
magne  efl  auprès ,  toute  enrichie  de 
pierreries  :  c’efl  cette  Couronne  qu’on 
met  fur  la  tête  de  nos  Rois  le  jour  de  leur 
Sacre.  A  côté,  efl  un  vafe  fort  admi¬ 
rable  ,  étant  d’une  feule  agatlie  orien¬ 
tale  ,  &  d’un  travail  infini  :  c’eftune  des 
plus  confiderables  pièces  du  Tréfor;  les 
figures  repréfentent  une  bacchanale,  ou 
fête- des  Anciens  en  l’honneur  de  Bac- 
chus.  Les  autres  pièces  font  le  Sceptre  de 
la  Main  de  Jufiiee  de  Charlemagne  ,  fon 
épée  &  fes  épercîhs ,  le  tout  d’or  &  en¬ 
richi  de  pierreries  5  deux  Livres  fort  pré¬ 
cieux,  dont  l’un  efl  un  Pontifical  pour 
le  Sacre  des  Rois,  &  l’autre  ,  les  Epîtres 
te  Evangifés  couverrs  d’or  de  de  pierre¬ 
ries;  la  Couronne  de  Jeanne  d’Evreux^ 
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femme  de  Charles IV,  elle  eft  d’or  de 
chargée  de  diamans;  plufieurs  Couron¬ 
nes  ,  Vafes  ,  &  autres  pièces  aufli  curieu- 
fes  que  riches. 

Les  deux  autres  armoires  font  de  l’au¬ 
tre  côté  de  cette  falle,  en  face  duTréfor» 
dont  la  première,  qui  fait  la  cinquième 
cft  remplie  de  trois  grandes  pièces  confi- 
dciables  :  celle  du  milieu  eft  une  grande 
Châfle ,  dans  laquelle  eft  le  corps  de  faint 
liOUks  ;  elle  eft  de  vermeil  doré ,  enrichie 
de  pierreries.  Sur  la  droite ,  c’eft  le  Chef 
de  faint  Pierre  l’Exorcifte ,  Martyr  :  il 
cft  de  vermeil  doré.  Sur  la  gauche ,  la 
ChâfTe  de  faint  Denis  de  Corinthe  :  elle 
cft  toute  couverte  de  lames  d’argent  3c 
de  pierreries.  Les  habits  Royaux  qui  ont 
fervi  au  Sacre  de  Sa  Majesté  Louis 
XV,  &  qui  doivent  être  repréfentés  au 
Sacre  de  fon  Succeffeur ,  qui  confiftent 
en  fa  camifole  de  fatin  rouge,  fa  tunique 
3c  fa  dalmatique.  Plufieurs  Couronnes 
qui  ont  fervi  aux  Funérailles  des  Princes 
éc  Princeffes  du  Sang  Royal  inhumés  dans 
le  Cifveau  des  Bourbons. 

Dans  la  lixième  armoire ,  un  Soleil 
d’un  fort  beau  travail ,  dont  la  Croix  eft 
enrichi  de  pierreries.  Les  Couronnes  de 
Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou ,  &  de  Ma-' 
dame  T^ciftème  fa  foeur.  Le  Manteau 
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Royal  de  Louis  XV,  de  velours  cr^- 
Tuoifi  doublé  d’hermine  ,  parfemé  ds- 
fleurs  de  lys  d’or ,  &  fes  Bottines.  Les^ 
pièces  qui  ont  fervi  aux  Funérailles  de 
Louis  XIV,  qui  font  fon  Heaume  cou¬ 
ronné  ,  fon  Ecu  de  France  ,  fes  Gantelets 

fes  Eperons;  les  Piftolcrsque  la  Ville- 
d’Aix-'la-Ghapellepréfenta  àSa'Alajefté 
à'  fon  retour  de  Hollande.  L’épée  d’un- 
Général  Anglois,  nommé  Talbot ,  don¬ 
née  au  Tréfor  par  M,-le  Comte  d’Aube- 
terre,  Lieutenant  Général  des  Armées- 
du  Roi  ,  &c.  Et  plufieurs  autres’  pièces- 
rares  &  curie ufcs  qui  rempliffeRt  çette^ 
armoire  donc  )e  détail  me.  meneroif 
trop  loin* 

Àu-defTus  dé  ces  armoires,  on  voit 
^ne  Ch  aire  de  cuivre  doré ,  qui  a  fervi  de^' 
Trône  aux  Rois  de  la  première  Race  ,  de- 
laquelle  étoit  Dagobert.  L’épée  de  Tur— 
pin  ,  Archevêque  de  Reims,  &  neveu  de:- 
Charlemagne.  L’épée  de  Jean:ne:d’ Arcq  s- 
Pucelie  d’OiIéans-,  Ôt  fon  portrait.  Une- 
corne,  de  Licorne ,  qui  a  hx  pieds  &  demL 
de  long.  Une  épée  que  faint  Louis  r  ap^‘ 
porta  de  fon  premier  voyage  de  la. Terre? 
Sainte,, 

Il  ne  vous  relie  pîiis  à  voir  que  l’inté¬ 
rieur  de  cette  Abbaye  ,  dont  l’édifice  effi' 
irjè--anciea  &  trèsrgraad  mais  depuis; 

quelques-^ 


IL 


T)E  S  A  ï  N  T  D  eNTSo 
quelques  années  on  ,a  conftruit  un  fin 
peïbe  'b’âtimenc  nouveau  ,  remarquable 
fa  grandeur  ,  fa  magnificence,  par  la 
beauté  de  fon  efcalier  &  celle  des  rampes» 
Le"re2- de -chauffée  eft  divifé  en  plufieurs 
ffaîles,  d’une  grandeur  &  d’une  beau^-é 
furprenante ,  qui  fervent  pour  recevoir 
les  Princes,  le  Parlement,  &  les  autres 
■Cours  fupérieures  dans  les  cérémonies 
où  le  Roi  les  ànvite.  Celle  du  fond  efî 


^toute  bolfée,&  remplie  de  bancs  tout 
autour;  elle  fert  au  fil  de  Chapelle,  Le 
defius  de  ce  majeftueux  bâtiment  efi:  rem¬ 
pli  d’un  magnifique  dortoir  pour  les  Re¬ 
ligieux,  qui  y  ont  chacun  leur  chambre 
^propre  3c  commode.  Cetce  Communauté 
a  produit  d’illuftres  &  fçavans  Religieux 
de  tems  en  tems,  3c  toujours  de  faints  3C 
ïèlés  obfervateurs  de  la  Règle  de  faine 
Benoîr. 

Vous  pourrez  voir,  dans  la  Ville  ,  les 
Eglifes  &Paroiffesde  Denis  de  rEtrée» 
S,  Reml ,  S.  Martin  ,  S.  Jacques^  S,  Paul, 
la  Madeleine,  S.  Michel,  les  trois  Pa¬ 
trons,  faiate  Croix,  S.  Michel  ,  3c  uii 
Hôtel-Dieu  adminifiré  par  le  Prieur  dé 
l’Abbaye,  un  Curé  de  la  Ville  3c  trois 
'Bourgeois,  Les  Couvens  font  les  Réco* 
lets ,  lesCarmelites,  les  Annonciades  ,Ies 
IJrfulines  3c  les  Filles  de  fain'e  Marie, 
Tome  //,  H  h 


m 
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Dagobert  I ,  que  l’on  peut  regarde 
comme  le  Fondateur  de  cette  célèbre 
Abbaye  par  les  grands  biens  dont  il  l’a 
comblée  ,  lui  accorda  une  Foire  franche 
qui  dçvoif  ouvrir  le  lO  Oétobre ,  avec  le 
droit  de  Tonlieu ,  non-feulement  fur  les 
marcliündlfes'qui  arrlvolent  à  la  Foire; 
mais  fur  toutes  celles  qui  arrlveroient  à 
Paris  pendant  la  Foire.  Elle  a  été  tranrfé* 
rée  aux  po:  tes  de  Paris  ,  entre  les  Eghfes 
de  S.  Laurent  &  de  S,  Martin,  vers  710, 
à  Poccafion  des  guerres  fous  le  règne  de 
Thierry-, 

-  L’Empereur  Charles  le  Chauve  fe  plal^ 
foi:  fort  à  faint  Denis  ;  après  Es  défor- 
dres  des  Normands,  il  rétablit  magnifi¬ 
quement  cette  Abbaye  ,  inftitua  la  fa^* 
meufe  Fo're  du  Landy  ,  qui  fe  tenoit  d’a¬ 
bord  dans  les  champs ,  entre  S,  Dejfis  Ôc  la 
Chapelle  :  elle  ne  duro't  alors  que  trois 
jours  après  la  faint  Barnabe;  dans  la  fuite, 
elle  a  été  diverfes  fois  prolongée  jufqu’à 
quinze  jours.  Le  Reéïeur  de  l’Univerlité 
s’étolt  accoutumé  à  y  aller  faite  une  vifite 
dans  laquelle  11  éroit  fouyent  accompagné 
des  Ecoliers  ;  mais  depuis  que  les  guerres 
civiles  ont  fait  transférer  la  Foire  dans 
Peaceinte  de  la  Ville, cet  ufage  s’eft.aboli. 


FIN, 
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DES  NOMS 

DES  RUES  DE  PARIS, 

Avec  les  Q^èiarners  où  elles  font Jîtuces\ 

A 

Les  Kvms 

Abbatiale  ,  quartict  falnî  Germain. 
d’Ablon,  quaitier  faint  Medard. 
die  i’Abreuvoir,  quartier  de  la  Cité» 
de  l'Abreuvoir  Mâcon  ou  du  Cagnard, 

quartier  faint  André, 
de  r Abreuvoir  Marion,  quartier  Sainte 

Opportune^ 

de  l  Abreuvoir  Pépin  ,  quartièt  famte 
-Opportune,  .. 
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de  rAîguilierie ,  quartier  fainre  Oppor¬ 
tune, 

des  Amandiers  ,  quartier  faintBcnou, 
Autre  ,  fauxbourg  falnt  Antoine. 
d’Ambolfe ,  quartier  de  la  place  Maubert. 
Saint-Athanafe,  quartier  du  Marais. 
Autre  ,  quartier  faint  Paui. 

Saint  André,  fauxbourg  faint  Antoine. 
Saint  André  des  A^rcs,  quartier  St  André. 

de  l’Angtade ,  quartier  du  Palais  Royal, 
des  Anglois,  quartier  faint  Benoît. 
d’Angournois  ou  Chariot ,  quartier  du 
Temple. 

d’Anjou,  quartier  faint  Germain, 

Autre  ,  fauxbourg  faint  Honoré. 

Autre  ,  quartier  du  Marais. 

Sainte-Anne  >  quartier  de  la  Cité. 
Sainte^  An  ne  ou  Poiflbnniere,  jfauxbourg 
faint  Denis. 


Sainte-  An  ne  ou  de  Lionne,  quartier  du 
Palais  Royal. 

d ’  A  ntin ,  q ua r t  i e  r  M ont m  artre . 
Saint-Antoine  ,  quartier  faint  Antoine^ 
Sainte- Appoline  ou  Saint  Denis,  quartier 
■  faint  Martin. 

de  l’ArbaIctre,  Fauxbourg  S.  Marcel, 
de  PArbre-fec,  quartier  du  Louvre, 
de  l’Arcade  ou  de  Pologrre  ,  quartier 
Vilîe-l’Fvéque, 

de  rArche-Marion  ou  =de  FAbretivoir- 
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Marion,  quartier  fainte  Opportune, 
des  Arcis  ,  quartier  de  la  Grève', 
d’Argenteuil ,  quartier  du  Palais  Royal. 
d’Arnetal  ou  Grenetal  ,  quartier  faine 
Denis. 

d’Arras,  quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Aubri  -  B  oucher ,  quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie, 

des  Audriettes,  quartier  de  la  Grève, 
des  Aveugles,  quartier  du- Luxembourg. 
Au  fevre  ou  aux  Feves ,  quartier  de  ia 

Cité, 

des  Auguilins  ,  quartier  faint  André. 
d’Avignon  quartier  faint  Jacques  de  la 
Boucherie, 

Aumaire  ,  quartier  faint  MaKÎîi. 
Sain^^-Avoye ,  quartier  fainte  Avoye# 

B 

I 

Rues 


Babille ,  quartier  de  la  nouvelle  Halle. 
deBabylone,  quartier  faint  Germain, 
du  Bac  [grande]  quartier  St  Germain. 
Autre  [petite] ,  quartier  du  Luxembourg, 
de  Bagneux  ,  quartier  du  Luxembourg. 
Bailler ,  quartier  du  Louvre. 

Bailleul ,  quartier  du  Louvre. 

iouBaillif,  quartier  faint  Euftaclie; 

M.lv  iij,  ■ 


':^66  Table  alphabétiquî 

des  Baîefs  ,  quartier  faint  Antoine, 
du  Banquier,  fauxbourg  faint  Marcel. 
Sainte-Barbe  ,  quartier  faint  Denis,’ 
Autre  J  quartier  de  l’Univerfité, 

■  Barbette  ,  quartier  du  Marais, 
Bar-du-bec ,  quartier  fainte  Avoye. 
de  la  Barillerie  ,  quartier  de  la  Cité, 
de  la  Barouillerie>  quartier  du  Luxem- 
bourg, 

dç  la  Barre  ou  de  Scipion ,  fauxbourg 
faint  Marcel. 

des  Barres  ,  quartier  de  la  Grève, 
des  Barrés,  quartier  faint  Paul, 
de  la  Barrière,  fauxbourg  faint  Marcel, 
Saint-Barthelemy,  quartier  de  la  Cité,  , 
Basfroi  ouBaffroy  ,  fauxbourg  faint  An¬ 
toine, 

duBas-Pincourt  ^  fauxbourg  faint-  An¬ 
toine, 

duBas-Reuilly,  fauxbourg  faint  Antoine, 
Balle  de  PHotel  des  Urllns ,  quartier  de 
la  Cité, 

BafTè  Villeneuve ,  quartier  faint  Denis, 
Bafville ,  quartier  de  la  Cité. 

du  Battoir,  quartier  faint  André, 

Autre,  fauxbourg  faint  Marcel, 

Baudin ,  fauxbourg  Montmartre, 
Beaubourg,  quartier  faint  Martin, 
du  Beaujolois ,  quartier  du  Temple, 
de  Beaune,  quartier  faint  Germain, 
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B<5aurepaire,  quartier  faim  Denis. 
Beautreillis  ,  quartier  faint  Paul, 
de  Beauvais  ,  quartier  du  Louvre, 
de  Belle'Chafle ,  quartier  faint  GermauT, 
de  Beliefond  ^  fauxbourg  Montmartre. 
Saint-Benoît  i  fauxbourg  faint  Germain, 
de  Berci ,  fauxbourg  faim  Antoine. 
Autre  ,  quartier  de  Greve. 

Bergere  ,•  fauxbourg  Montmartre, 

Saint  Bernard  j  fauxbourg  faint  Antoine, 
des  Bernardins  ,  quartier  de  la  place 
Maubert. 

de  Berri ,  quartier  du  rriarals. 

B  ertin-Poirée,  quartier  fainte  Opportune; 
Bécifi  ,  quartier  fainte  Opportune. 
Beuriere,  voye^  rue  de  la  Corne  ,  quaitier 
du  Luxembourg. 

de  Bièvre,  fauxbourg  faint  Vièlor. 
Autre,  quartier  de  la  place  Maubert. 
des  Billettes  ,  quartier  fainte  Avoye. 
Bifly  ,  quartier  du  Luxembourg, 
des  Blancs -Manteaux,  quartier  fainte 

Avoye. 

Blomet  ou  Plumet,  quartier  S.  Germain^ 
Saint  Bon,  quartier  de  la  GreVe.  ^ 
des  Champs  -  Elifées ,  fauxbourg  faint 

Honoré.  ,  - . 

Autre  Bonnes-nouvelles,  quartier  laint 

Denis. 

du  Bon  Puits  ,  quartier  de  la  place  Mau^ 
bert. 
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des  Bbns-Enfai)s,  quartier  faint  Euftache, 
Bordet  5  quartier  de  la  place  Maubert, 
Bouclierat ,  quartier  du  marais, 
de  laBoucherie,  quartier  du  Gros  Caillou» 
Autre ,  quartier  du  Palais  Royal, 
des  Boucheries, quartier  du  Luxembourg,. 
Boudebrie ,  quartier  faint  André, 
des  Boulangers ,  quartier  faint  Vidor. 
des  Poules  ou  des  Boulets ,  fauxbourg^ 
faint  A  ntoine. 

du  Bouloi ,  quartier  faint  Euftache. 
de  la  Bourbe ,  quartier  du  Luxembourg, 
du  Bourbon quartier  faint  Denis, 

Autre  J  quartier  faint  Germain, 

Autre  ûe  Bourbon-le^Château  j  quartier 
faint  Germa kî, 

des  Bourdonnois,  quartier  fainte  Op¬ 
portune, 

Bourg  PAbbé  j  quartier  faint  Denis, 
de  Bourgogne  ,  quartier  faint  Germain*. 
Autre  ,  quartier  du  Temple, 
de  Bourgogne  ou  des  Bourguignons 
quartier  faint  Marceau. 

Bourtibourg^  quartier  fainte  Avoye. 
du  Bout  du  monde ,  quartiers,  EuftacheV 
de  Bracq,  quartier  fainte  Avoye. 
du  Brave  J  quartier  de  Luxembourgi 
de  Bretagne,  quartier  du  Marais. 

de  la  Bretonneriej  grande  ,  quartier  faint 
Be»oîr„ 
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Autre  petite  ,  meme  quartier, 
de  Breionvllliers ,  Ifle  Notre-Dame; 
Brlfè-mlche ,  quartier  faint'Martin,  ^ 
des  Brodeurs,  quartier  faint  Germain. 

de  la  Bucherie ,  quartier  de  la  Place' 

Maubert.  i 

de  BuflTi  ,.  quartier  faint  Germain.  ^ 
des  Buttes fauxbourg  faint  Antol»e; 

C 

K-  U  2:  s' 

I  Cadet  OU' de  la  Voirie ,  fauxbourg  Mont- 

(  martre.' 

I  du  Cagnard ,  vojei  rue  de  l’Abreuvoir^ 

'  Mâcon  ,  quartier  faint  André. 

Calande  ou  Galande  ,  quartier  s,  B.enoit, 

!  àe  la  Calande  ou  Calandre  ,  quartfer  de- 
I  la  Cité*. 

F  des  Cannettes ,  quartier  du  Luxembourg, 

I  des  trois  Cannettes  ,  quartier  de  la  Cité, 
du.Cannivet,  quartier  du  Luxembourg* 
des  Capucines ,  quartier  Montmartre, 
des  Capucins  ,  fauxbourg  faint  Jacques, 
des  Carc allons  ou  Carcuiflons quartier 
de  la  Ciré., 

Cardinale,  quartier  fajnt  Germain-. 
Carêmeprenant ,  quartier  delà  Coui tille. 

de&  Carmes. ,  quartier  faint  Benoît, 


a 
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du  Carneau  ou  du  Port  à  Maître  -  Pierre . 
quartier  faint  Benoît, 

du  Caroufel ,  quartier  du  Palais  Royal. 
Carpentier,  quartier  du  Luxembourg^ 
Cafl'ette,  quartier  du  Luxembourg. 
Sainte-Catherine,  quartier  faint  Antoine, 
Cenher  ou  vieille  rue  Saint- Jacques^ 
fauxbourg  faint  Marcel. 

Centier,  quartier  Montmartre, 
de  la  Cerifaye,  quartier  faint  Paul, 
de  Chaillot ,  fauxbourg  faint  Honoré. 

delà  Chaife  ou  des  Teigneux,  quartier 
faint  Germain. 

du  Champ  -  d’AIbiac  ou  des  Petits 
Champs,  fauxbourg  faint  Marcel. 
Autre  du  Çhamp-de  PAllouette,  faux- 
bourg  faint  Afarcel. 

Autre  du  Champ'Fleuri  ,  quartier  du 

'  LouvrCrf 

.Champion  ou  du  Rampart.  quartier  dû 

Palais  Royal.  ^ 

Chanoinelle  ,  quartier  de  la  Cité, 
du  Chantier,  quartier  Montmartre, 
des  Chantiers,  fauxbourg  faint  Antoine, 
du  Chantre  ,  quartier  du  Louvre, 
des  Chantres,  quartier  de  la  Ciré. 
Chanverrerie ,  quartier  des  Haljes, 
Chapon  ,  quartier  faint  Martin, 
des  Charbonniers,  fauxbourg  S,  Antoine, 
Autre ,  fauxbourg  faint  Marcel. 


t^Es  Rues  de  Pakis.  571 

de  Charenton ,  fauxbourg  faint  Antoine. 
Chariot  ou  d’Angoumoîs ,  quartier  du 

Temple.  . 

de  Charonne ,  fauxbourg  famt  Antoine. 

Cbarriere ,  quartier  faint  Benoît, 
du  Chat  qui  pêche  ou  du  Renard,  quartier 

foin:  André. 

du  Chaulme  ou  de  la  Merci ,  quartier 
fainte  Avoye. 

de  la  Chaulïetcrie  ,  quartier  des  Halles, 
du  Chef  Saint -Landry  ,  quartier  de  h 

Cité.  ,  ^ 

du  Chemin  de  la  Contrefcarpe ,  taux- 
bourg  du  Temple. 

du  Chemin  Saint -Denis,  quartier  du 
Temple. 

duChemin-verd,  fauxbourg  St  Antoine. 
Autre  ,  fauxbourg  faint  Honoré* 
du  Cherche^niidi ,  quarr.  du  Luxembourg, 
du  Chevalier  du  Guet ,  quartier  fainte 
Opportune. 

du  Cheval-verd  ,  fauxbourg  S.  Jacques, 
de  Chevilly ,  fauxbourg  faint  Honoré, 
des  Chiens  ,  quartier  de  l’Univerhté. 
Childebert ,  quartier  faint  Germain, 
des  Cholets  ,  quartier  de  fUniverfité. 

Chriftine,  quartier  faint  André.  ^ 
Saint-Chriftophe  ,  quartier  de  la  Cite, 
duCigne,  quartierdes  Halles, 
des  Cignes ,  quartier  Gros-Caülou. 
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du  Cimetiere  Saint  —  André  -  des  -  Arrc 
quartier  faint  André. 

du  Cimetiere  Saint-Benoît,  quartier  S 
Benoît, 

du  Cimetiere  Saint-Jacques  du  haut^pas  ^ 

quartier  du  Luxembourg, 

du  Cimetiere  Saint  Nicolas  des  Champs  . 
quartier  faint  iMartin.  ^ 

du‘  Cimetiere  Sain  t- Se  vérin ,  quartier  S, 
André» 


du  Cimetiere Saint-Sulpice  ou  Palatine; 

quartier  du  Luxembourg. 

des  CinqrDiamans  , -quartier  faint  Jacques 

de  la- Boucherie. 

des  C^eaux quartier  fain t -Germa! rv»- 
oaint-v^iaUue',  quartier  faint  Denis.* 
Autre  ,  quartier  du  Marais, 

de  la  Clef,  fauxbourg  faint  Marcel,. 

dô  Gïeri, 

Cloclieperclie ,  quartier  faine  Antoine.' 

Uopin,  fauxbourg  faint  Marcel. 

du  CIos^Girgeau  ou  Gèorjot ,  quartier- 
du  Paiais  Royal, 

de  Clugny  ,  quartier  faint  André, 

'  ‘Beatrix  ou  Cocatrice ,,  quartier  de  la^ 
Cité.. 

du  Cœur-volant .  quartier  faint  Germain.. 
Colbert,  quartier  du  Palais  Royal, 
de  la  Colombe,  quartier  de  la  Cité. 

U.  olombier,  fauxbourg  faint  Germain,. 
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de  la  Comédie  Fraiiçoife ,  ou  des  Fodes 
faine  Gecmain  des  Prés,  quartier  du 
Luxembourg, 

ComteHe  d’Artois ,  quartier  des  Halles* 
de  Condé  ou  S.  Lambert,  quartier  du 
Luxembourg, 

Contrefearpe  ,  quartier  faint  André,'* 
Autre,  quartier  de  la  Place  Maubert. 
Autre  ou  des  FoflTés  Saint  -  Antoine;, 


U-'V 


quartier  faint  Antoine, 
du  Coq ,  quartier  de  la  Grève. 

Autre  ,  quartier  du  Loiivre. 

Autre  ,  quartier  Montmartre, 

Coq  uéron  ,  quartier  faint  Euftache. 
iCoquenard  ou  Notre-Dame  de  Lorette, 

bourg  Montmartre. 

Coquin ere  ,  quartier  faint  Euftache. 
des  Coquilles ,  quartier  de  la  Grève, 
des  Cordeliers,  quartier  faint  André, 
de  laCorderie,  quartier  du  Temple. 

.des  Cordiers  ,  quartier  faint  André, 
d.e  la  Cordonnerie  ,  quartier  des  Hallesü 
■de  la  Corne  ou  Beuriere  ,  quartier  du 
Luxembourg. 

de  la  ColTonnerie  ,  quartier  des  Halles, 
des  Coupeaux  ou  Copeau,  fauxbourg 
faint  Marcel. 

Coupe-gorge,  ou  Poterie  S,  Severin , 
fauxbourg  faint  Marcel, 
de  ia  Couroierie ,  quartier  faint  Martin* 
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Courtalojî,  quartier  fainre  Opportune, 
de  la  Cour  du  More  ,  quartier  S.  Martluv 
Courteauvilain  >  quartier  faint  Martin, 
de  la  Courtille  op  du  Fauxbourg  du 
Temple,  quartier  du  Temple, 
de  !a  Coutellerie,  quartier  de  la  Grevé# 
du  CroîfTant,  quartier  Montmartre. 
Creufe,  fauxbourg  faint  Marcel, 
de  ’a  Croix  ,  .quartier  feint  Martin, 
de  la  Croix  -  Blanche  ,  quartier  feinte 
Avoye. 

de  la  Croix  ou  Hennequin  ,  fauxbourg 
Montmartre. 

de  la  Croix  des  Petits-Champs ,  quarcîeï 
faint  Euftache, 

Sainte-Croix  de  laBretonoerie,  quartier 
feinte  Avoye, 

Sainte  Croix  de  la  Cité ,  quartier  de  la 

Cité. 

Croulebarbe,  fauîdîourg  feint  Marcel, 
du  Crucifix  Saint-Ja^^ques ,  quartier  faint 
Jacques  de  la  Boucherie. 

Couture  Sainte  Catherine  ,  quartier  faint 
Antoine. 

Autre  S.  Gervals,  quartier  du  Temple# 

D 

Rues 

Dagne.flèau,  fauxbourg  feint  Honoré* 
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duDariphinou  Saint- Vincent ,  quartier 
du  Paîais  Roycil, 

Dauphine  ,  quai  tier  fa'nt  André, 

des  Déchargeurs,  quarti  -,r  Ste  Opportune» 
du  Demi-Saint,  quartier  du  Louvre* 
Saint  Denis  ,  quartier  faint  Denis, 
de  Ja  Dentelle  ou  de  la  Lanterne,  quartier 
de  la  Cité, 

des  deux- Anges  ,  quartier  faint  Germain, 
des deux-BouIes ,  quartier  Ste ^ opportune, 
des  deux  Ecus,  qarrrier  faint  Euflache, 
des  deux  Herrnites ,  quartier  de  la  Cité, 
des  deux  Ponts,  Ifle  N.  D, 
des  deux-Portes  ,  quartier  faint  André. 
Autre,  quartier  faint  DenivS, 

Autre ,  quartier  faint  Denis, 

Au  re ,  quartier  de  la  Grève, 
des  Dix  -  huit  ou  de  Venife  ,  quartier  de 
la  Cité,  ^ 

Saint  Dominique,  quartier  faint  GermaLa. 
Autre,  quartier  4u  Luxembourg, 

des  Douze-Portes  ,  quartier  S,  AntoînÇ;, 
du  Doyenné,  quaitier  du  Paluis  Royal* 
de  la  Draperie ,  quartier  de  la  Cit.é. 
de  Duras ,  fauxbourg  faint  Kpnoré» 

E 

Rues 

de  l’Echarpe,  quartier  faint  Antoine,' 
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.de  FEcliaudé ,  quartier  du  Temple, 
Autre  ,  quartier  des  Halles. 

Autre  ,  quartier  faint  Germain, 
de  l’Echelle,  quartierdu Palais  Royal, 
.de  l’Echelle  du  Temple  ou  des  vieilles- 
Audriettes,  quartier  de  la  Grève. 
d'Eco  fie ,  quartier  falnt  Benoît, 
des  EcoufFes,  quaitler  faint  Antoine* 
des  Ecrivains,  quartier  faint  Jacques  de 
ja  Boucherie* 

des  Ecuries ,  quartier  du  Palais  Royal* 
de  l’Egoût ,  quartier  faint  Gernjain.* 
de  l’Egoût  Sainte  Catherine  ,  quartier 
faint  Antoine. 

•de  l’Egoût  duPonceau,  quartiers,  Denis, 
Saint-Eloi  ^  quartier  de  la  Ciré, 

-des  Enfans-  rouges ,  quartier  du  Temple* 
d’Enfer  ,  quartier  de  la  Cité* 

Autre,  quartier  du  Luxembourg, 
Autre,  quartier  de  la  Nouvelle-France# 
de  l’Epée  de  bois  ,  fauxbfeurg  Si  Marcel, 
de-l’Eperon  ,  quartier  faint  André, 
de  l’Eftrapade  ou  des  FoCTés  S.  Jacques^, 
quartier  faint  Benoît, 

Saint-Etienne ,  quartier  faintDenis, 

S.  Etienne  d’Egrès ,  quartiers.  Benoît, 
de  TEtoile ,  quai  tier  faint  Paul, 
des  Etuves,  quartier  faint  Martin, 
de  l’Evêî^hé,  quartier  de  la  Cité, 
de  l’Evêquc,  quartier  du  Palais  Royal. 

F 


©ES  Rues 
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Rues 


I 
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des  Fauconniers,  quartier  faint'PauI^ 
du  Fauxbourg  S.  Antoine  ,  fauxbourg 
faint  Antoine. 

du  Fauxbourg  S.  Denis ,  fauxbourg  S*- 
Denis. 

du  Fauxbourg  S.  Honoré  >  fauxbourg  S,^ 
Honoré. 

du  Fauxbourg  S.  Jacques  ,  quartier  S. 

Benoît. 

du  Fauxbourg  S.  Laurent,  fauxbourg  S» 
Martin. 

du  Fauxbourg  S.  Lazare,,  fauxbourg  S* 
Denis. 


du  Fauxbourg  S.  Martin ,  fauxbourg  Si- 
Martin. 

dirFauxbourg  Montmartre  ,  fauxbourg; 
Mo  ntmartre. 

dù>Fauxbourg.du  Temple  ou  des  Por- 
■  cherons ,  quartier  du  Temple, 
du  Fauxbourg  S.  Viéior  ou  du  Jàrdîiv 

du  Roi,  fauxbourg  faint  Victor, 
de  la  Femme  fans  tête  ,  quartier  Ifle 
Notre-Dame. 


dU‘.Fer  ,  fauxbourg  faînt  Victor.. 
du.  Fe  r  -  à  •  Moul  in,.  iTicme  fa  ux  bour 
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de  la  Féronnerie  ,  quartier  des  Halles* 
Férou,  quai'tier  du  Luxembourg, 
aux  Fers ,  quartier  des  Halles, 
de  la  Feuillade,  quartier  Montmartre. 
Feydeau  ou  neuve  des  FoflésdVlontmarti^, 
quartier  Montmartre. 

Saint-Fiacre ,  quartier  Montmartre, 
du  Figuier,  quartier  faint  Pa  ul. 
des  Filles  Angloifes  >  fauxbourg  faint 
Antoine. 

Autre  ,  fauxbourg  faint  Marcel, 
des  Filles  du  Calvaire,  quart,  du  Temple, 
des  Filles-Dieu  ,  quartier  faint  Denis, 
des  Filles  S,  Thomas,  quart. Montmartre, 
de  Saint-Florentin ,  Place  de  Louis  XV. 
Sainre-Foi  ,  quartier  faint  Denis, 
du  Foin ,  quartier  Saint  André. 

Autre,  quartier  faint  Antoine, 
de  la  Foire,  quartier  du  Luxembourg, 
de  la  Folie  -  Moricourt ,  fauxbourg  du 
Temple-. 

de  la  Folie -Régnault ,  fauxbourg  faint 
A  ntoine* 

de  la  Fontaine  du  Roi,  fauxbourg  faint 
Viélor. 

des  Fontaines  ,  quartier  faint  Martin. 
Autre ,  fauxbourg  du  Temple, 
du  Forés ,  quartier  du  Temple, 
des  FofTés  S.  Antoine  ou  Contrefcarpe, 
quartier  faint  Antoine, 


DES  Rues  de  Paris, 
des  Fofles  S.  Bernard,  fauxboiirg  (aint 
■  Viâor. 

des  Fofles  S.  Denis  ,  fauxbourg  faine 
Denis. 

des  Fofles  S.  Germain  l’Auxerrois ,  q,. 
du  Louvre. 

des  Fofles  S.  Germaln-des-Prés  ou  de  la 
Comédie-Françoife,  quartier  du  Lu¬ 
xembourg. 

des  Fofles  S.  Jacques  ou  de  l’Eftrapade  , 
quartier  faint  Benoît, 
des  Fofles  S,  Marcel  ou  de  la  vieil  le- 

'  Eftrapade.  même  quartier. 

des  Fofles  S.  Martin ,  fauxbourg  faint 
Martin, 

des  Fofles  S.  Martin  ou  S.  ITyacinte .  q. 

.  faint  André. 

des  Fofles  Montmartre  ,  quartier  Mont- 
martre, 

des  Fofles  M.  le  Prince ,  q.  du  Luxem- 

bourg.  J 

des  Fofles  du  Temple  .  fauxbourg  du 

Temple.  ^  . 

des  Foffés  S.  Vidor ,  fauxbourg  faiiu 

Mcirccî* 

desFoffbyeurs  j  quartier  du  Luxe  mboui  g» 

du  Fouare ,  quartier  faint  Benoît. 

du  Four  ,  quartier  faint  Euftachs, 

Autre  *  quartier  du  Luxembourg, 

Autre ,  quartier  de  rUnlverliré. 

li  i] 
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,  quartier  de  la  Cité., 
de  Fourcy  ou  Senfée  ,  quartier  S,  Pauï^. 
des  Foureurs ,  quartier  fainre  Opportune,. 
SainC'François  ,  quartier  du  Marais. 
Fraiiçoife ,  quartier  des  Flaileiî, 

Autre  j.fauxbourg'faint  Vlétor. 

des  Francs-Bourgeois,  quart.  S.  Antoine,. 

Autre,  quartier  du  Luxembourg. 

Autre  ,  quartier  faint  Marcel... 

Fréplllon ,  quartier  faine  Martin, 
de  la  Friperie  [  grande  1  quartier  des;- 
Halles. 

Autre  [petiïe']  quartier '^des  Halles, 
de  la  Fromagerie  ,  quartier  des  Halles. 
Fronienteau  ,  quartier  du  Palais  Royal.. 
Fromentel ,,  quartier  faint  Benoît, 
des  Frondeurs  ,  quartier  dm  Palais  RoyaL^ 
du  Fumier fauxbourg  faint  Anroine, 
Faftemberg,  quartier  faint  Germain. 
des.Fiofeaux  ^  quartier  fainte.Opportune»^ 


jSb-  T'a  EX  E 

du  Four-Balïe 


G- 


R  lï 


E  S 


©aillbn,.  çttartier  Montmartre;. 
Gallande,  quartier  Lint  BenoR 
Garanciere ,  quartier  du  Luxembourg'.’,- 
Gautier.  Renaud /fau.xbüurg  S.  MarceH.. 
G  e  o  ffr  O  y  -  P  Au  g  e  vin  -,  ar  ti  e.r  S .  M  lU’  ém 
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;  G'eofFroy-l’Afnier ,  quartier  faint  Paul; 

I  Saint-George ,  fauxbourg  Montmartre.. 

Sainte- Genevieve  ou  Montagne  fainter 
Genevieve  J  quart.dela  place  Mauberti 
Gerard-Bouquet ,  quartier  faint  Paul,  ^ 
Saint  -  Germain  -  rAuxerrois  ,  quartier 
!  fainte  Opportune. 

Gervais ,  quartier  du  Maraî?. 

!  Gervais-Laurent,  quartier  de  la  Cité. 

de  Gêvres,  quartier  faint  Jacques  de  la> 
Boucherie. 

Gile-cœur,  quartier  faint  André. 

Saint- Gilles  [  grande  ]  ,  quart,  du  Marais, 
Autre  [petite]  même:quartler. 
duGindre,  quartier  du  Luxembourg, 
de  Glarigny.,,  quartier  de  la  Cité; 

'  des  Gobelins  ou  de  Bièvre,  fauxbourg 

faint  M  arcel; 

de  Gonnefle ,  quartier  faint  Germain. 

I  Grammont ,  quartier  Montmartre, 

du  Grand-rHeurlèur,  quartier  S.  Martin,, 
du  Grand*Chantier,  quartier  du-Tenipîe. 
des  Grands- Degrés ,  quartier  delà  place 

I  Maubert; 

,  de  la  Grande  aux  Merciers,  fauxbourg 

'O  O  " 

i  faint  Antoine. 

II  delà  Grange-Bateilere ^fauxbourg  Mout« 

martre.,, 

Graùcufe,  fauxbourg  faint  Marcel. 

;  des  Gra.vilUers fauxbourg. fuint  Martin, 


I 
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de  Grenelle,  quartier faint  Euftache» 
Autre,  quartier  faint  Germain. 

Greneta,  quartier  faint  Denis. 

Grenier  -  Saint -Lazare  ,  quartier  faint 
Martin. 

des  Greniers -fur -l’eau  ,  quartier  de  la 
Grève. 

Grenouiller  ou  des  Polrées ,  quartier  faint 
Benoît. 

du  Gril,  fauxbourg  faint  Marcel. 
GroniereouGronier ,  quartier  desHalles. 
du  Gros-Caillou ,  fauxbourg  faint  Victor* 
du  Gros-Chenet,  quartier  Montmartre. 
Guénégaut ,  quartier  faint  Germain. 

G  uerin^Boifleau ,  quartier  faint  Denis* 
Guillaume  ,  quartier  faint  Germain. 
Autre,  quartier  Jfle  Notre-Dame, 
Guillemin,  quartier  du  Luxembourg, 
Guifarde,  quartier  du  Luxembourg.^ 

H 

Rues 

de  la  Halle  aux  Poiréesou  Halles,  quart, 
des  Hall  es. 

de  la  Harangerle,  quart.  Sre  Opportune* 
de  Harlai quartier  de  la  Cité, 

Autre,  quartier  du  Marais, 

de  la  Harpe  ,  quartier  faint  André. 

du  Hazard ,  quartier  du  Palais  Royal, 


/ 


bes  Rites  de  Paris* 

Haute-des-Urfins ,  quartier  de  la  Cité* 
Haute-feuille  >  quartier  faint-André. 
Haurefort  ,  quartier  faint  Benoît,  ^ 
du  Haut-Moulin,  quaitierde  la  Cité, 
du  Haut-pavé  ou  Pavée ,  quartier  de  la 
place  Maubert. 

desHauts-Foffés-Saint-Marcel ,  fauxbourg 


faint  Marcel. 

de  la  Haumerie ,  quartier  faint  Jacques 

de  la  Boucherie.  ^ 

Hennequin  ou  de  la  Croix-blanche,  F« 


Montmartre.  o  tut-  il  t 

Sainte-Hiacinthe  ou  desFolTés-S^Michel 


quartier  faint  André.  ^ 

Saint-Hilaire  ou  du  Mont-Saint-Hilaire 

ou  du  Puits-certain ,  quartier  S.  Benoit. 
Hillerin-Bertin,  quartier  faint  Germain, 

?eVHirondelle,iartier faint  André. 

de  l’Homme  armé,  quartier  Ste  Avoye. 
Saint  Honoré,  quartier  du  Palais  Royal. 

Honoré-Chevaher  ,  q.  du  Luxembourg. 

de  rHôpital-Saint-Louis., fauxbourg  iaint 

Laurent. 

de  l’Hôtel -Dieu  ou  ChauiTee-GaïUon. , 

quartier  des  Porcherons.  *  i  ^ 

de  la  Huchette  ,  quartier  faint  André, 
du  Hurepoix  .  quarcier  faint  André. 

Sain:e-Hyppolyte,fauxbourg  S.  Marcet. 
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Jacinthe  ,  .  quartier  de  la. place  Maubert», 
Jacob,  quartier  faintGermain. 

Saint- Jacques ,  quartier  faint  Benoît. 
Saint” Jacques-de  la  Boucherie,  quartier 
faint  Jacques  de  là  Boucherie, 
du  Jardinet ,  quartier  faint  André, 
du  J  ardin  du  Roi  ou  du  Fauxbourg  Saint-*" 

Vi(5î:or,  fauxbourg  faint  Viâor. 
des  Jardins',  quartierfaint  Paul. 
Jeàri-Beau-Sire ,  quartierfaint  Antoine.. 
Jean-Gilles  ou  de  la  Réale ,  quartier  des- 
Halles. 

Jean-d©-l  Epine  ,  quartier  de- la  Grève». 
Jean-'Lantier ,  quartier  fainte  Opportune. 
Jcan-le-Alaitre  ou  des  Cholets quartier 
de  fUniverfité», 

Jean-Pain-Mollet ,  quartier  de  îa  G  rêve» 
Jean-Roberc,  quartier  faint  Martin. 

Jean -Saint-Denis  ,  quartier  éii  Louvre». 

Jean”Tiron  ,  quartier  du  Louvre. 

Saint  -  Jean  -  de -Beauvais  ,  quartier  de 
l'Univerfité.. 

Saint-Jean  de-Latran-,  meme  quartier. 
Saint- Jerome ,  . quartier  faint  Jacques  de‘ 
Ja.  Boucher  ie^ 


/ 
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des  Jeux-neufs  ou  Jeûneurs,  quartier 
Montmartre. 

Jollvet ,  quartier  de  la  Nouvelle-France* 
Joquelet,  quartier  Montmartre. 
Saint-Jofeph ,  quartier  Montmartre# 
de  Joui ,  quartier  falnt  Paul, 
du  Jour ,  quartier  falnt  Euftache. 

,  de  la  Joyalîerle,  ou  de  la  Jouaiîlerîe  ; 

quartier  faint  Jacques  de  la  Boucherie, 
Jud  as ,  quartier  de  FUniverfité. 
des  Juifs,  quartier  faint  Antoine, 
de  la  Juiverie  ,  quartier  de  la  Cité# 
,i5aint-Ju]ien-le-pauvre ,  quart.  S.  Benoît, 
delà  Jufiîenne,  quartier  faint-Euftache* 

■ 

L 
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Saint-Lambert  ou  de  Condé ,  quartier  dif 
Luxembourg. 

de  Lamoignon  ,  quartier  de  la  Cité* 
Saint' Landry ,  quartier  de  la  Cité, 
de  la  Lanterne  ou  de  laDentelle,  quarciei: 
de  la  Cité. 

de  Lape  >  fauxbourg  falnt  Antoine. 

Au  Lard  ,  quartier  des  Halles, 
de  Lavandières  ,  quartier  fainte  Oppor4 
tune. 

Autre ,  quartier  de  la  PlaceMauberC, 
Tome  //.  K  k 

i 
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Saint-Laurent  »  fauxbourg  S,  Denis, 
de  Lefdiguieres ,  quartier  S  Pau!. 
Saint-Leufroi,  quartier  fainte  Opportune,' 
de  la  Levrette,  quartier  de  la  Grève, 
de  la  Licorne  ,  quartier  de  la  Cité, 
de  laLimace,  quartier  fainte  Opportune, 
de  Limoges ,  quartier  du  Marais, 
de  la  Lingerie  ,  quartier  des  Halles, 
de  Lionne  ,  Poy_ei  rue  Sainte-Anne, 
des  Lionnois  ,  fauxbourg  fâint  Marcel^, 
d es  Lions,  quar c ie r  fa i nt  Pa iil. 
des  Lombards,  quartier  falnt  Jacques  de 
la  Boucherie. 

de  Long-pont,  quartier  de  la  Grève, 
de  la  Longue-allée  ,  quartier  faintDeniSj, 
Saint  Louis  ,  quartier  de  la  Cité. 

Autre  ,  Me  Notre-Dame. 

Autre  ,  quartier  du  Marais. 

Autre  ,  quartier  du  Palais  Royal, 
d  e  L  O  lus- 1  e  -  G  tan  d  J  quartier  Mon  r  niart  re, 
du  Louvre  ou  de  TOratoire,  quartier 
du  Temple. 

de  la'Lune, -quartier  faint  Denis, 
du  Luxembourg,  quart,  du  Palais  Roy  ah 

M 

* 
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rlficon,  quartier  faint  Aficiré^' 


^  : 


DE  Saint  Dents.  3S7. 

des  Maçons»  quartier  faint  Benoit, 
de  la  Madeleine,  quart.  Ville-l'Evêque, 
Sainc-Magloire  ,  quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie, 
du  Mail  ,  quartier  Montmartre, 
du  Maillet ,  fauxbourg  faint  Michel. 
Maltoix  ou  Martrois  ,  quartier  de  U 
Grève. 

des  Marais ,  fauxbourg  faint  Antoine. 
Autre  ,  quartier  faint  Germain, 
des  Marais-SaInt'Martin,  fauxbourg  faim 
Martin, 

des  Marais  du  Temple  ,  fauxbourg  du 
Temple. 

Saint-Marc ,  quartier  Montmartre. 
Saint-Marcel,  fauxbourg  faint  Marcel, 
de  la  Marche  ,  quartier  du  Majais. 
Marché-Palu  ,  quartier  de  la  Cité. 
Marché-neuf,  même  quartier* 

Sainte  -  Marguerite  ,  fauxbourg  Saint 

Antoine. 

Autre,  quartier  faint  Germain.  - 
Sainte-Marie  ,  quartier  faint  Germain, 
des  Marionnettes ,  quartier  S,  Benoit.^ 
de  Marlveau  [  grande  ]  ^  quartier  iaiii^ 
Jacques  de  la  Boucherie, 

Autre  [petite],  même  quartier, 
des  Marmouzets  ,  quartier  de  la  Cité* 
Autre  ,  fauxbourg  iàint  Marcel. 
.Saint-Martin,  quartier  faint  Mart  h 

K  \ 
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du  Martroix  ,  rue  du  ?daltoix, 

des  Mathurins  ,  quartier  faiiit  Benoît, 

de  Matignon  [  grande  ,  quartier  du 

Louvre. 

■ 

Autre  [  petite  ] ,  même  quartier. 
PÆaubué,  quartier  faint  Martin. 
Mauconfeil ,  quartier  des  Halles, 
Saint-Maur,  quartier  du  Luxembourg^ 
Autre  â  fauxbüurg  faine  Laurent, 
des  Mauvais  -  Garçons  ,  quartier  faint 
Germain, 

A  u‘re ,  quartier  de  la  Grève, 

Mauvaifes  “  paroles,  quartier 
ortune. 

IL  A  * 

Mazarins ,  quartier  faint  Germain, 

M;  î2ure  ,  quartier  faint  Paul. 

Mêlay  >  quartier  faint  Martin, 
des  Ménétriers  ,  quartier  faint  Martin, 
Ménil-montant,  fauxbourg  du  Temple; 
>de  la  Merci  ou  du  Qhaume,  quartier 
fainteAvoye. 

M  ercier  ,  quartier  nouvelle  Halle. 
Saint~Mery  ou  du  Cloître  SfMery  ,  q, 
faint  Martin. 

du  ?4eurier,  quarc.de  la  Placé  Maubert. 
Meziere ,  quartier  du  Luxembourg, 
Micliel-ie-Comte ,  quarîier  S.Martiut 
Mignon  ,  quartier  faint  André, 
des  Minimes  ,  quartier  du  Marais, 
des  Mpinef ux,  quartier  du  Pdais  Royal. 
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du  Monceau  ,  quartier  du  Palais  Royal* 
du  Monceau  Saint-Gervais  *  quartier  de 
la  Grève, 

Mondétour  ,  quartier  des  lîalîes. 
Montgallet,  fauxbourg  Taine  Antoine^ 
de  la  Monnoie  ,  quartier  du  L@uvre. 
Montmartre  ,  quartier  Montmaitre. 
Montagne 'Sainte*  Genevleve  ,  quartier 

de  la  place  Maubert# 

Mont-morency  ,  quartier  S,  Martin, 
Montorgueil ,  quartier  falnt  Euftache. 
Montreuil ,  fauxbourg  falnt  Antoine. 
Moreau  ou  des  Filles-Angloifes  ,■  fauxb. 
falnt  Antoine. 

de  la  Mortellerîc ,  quartier  de  la  Grevé. 
Mouffetard  ,  fauxbourg  falnt  Marcel, 
des  Moulins ,  quartier  du  Palais  Royal, 
de  Moufly ,  quartier  fai n te  Àvoye. 
du  Mouton  ,  quartier  de  la  Grève- 
de  la  Muette  ,  fauxbourg  S.  Antoine, 
des  Mulets  ,  quartier  du  Palais  Royal, 
des  Murs  de  la  Roquette ,  fauxbourg  falnt 
Antoine, 

N 

Rues 

de  Nazareth,  quanîerde  la  Cité, 
de  Nevers  ,  quartier  faint  Germain.' 
Neuve'Saint'Auguftin  ,  q.  MontmartreJ 

Kk  iij 


« 
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îs'euve  des  Bons-Eiifans ,  quartier  faint’ 
Euftache, 

Neuve-Sainte-Caiherlne  ,  qu^irtier  faint 
Antoine, 

Neuve-'Saint-Denis  ,  quart.  Saint  Denis. 

Neuve  *•  Saint  -  Etienne  des  morfondus, 
fauxbourg  S.  Marcel. 

Neuve-Sainf-Euftaclie  ,  quartier  Mont¬ 
martre. 

Neuve  des  Filles-DIeu ,  quartier  falnt 
Denis. 

Neuve  des  Fofles -Montmartre ,  voyeirn^ 

Feydeau. 

Neuve  *  Sainte  -  Gsnevieve  ,  fauxbourg 
fa iat  Marcel, 

î^euve  Saint-Laurent  ,  fauxbourg  faine 
Antoine, 

Neuve  -  Saint  -  Martin  ,  quartier  faint 
Martin. 

Neuve— Saint-Médard  ou  d’Ablon,  fauxr- 
bourg  S,  Marcel. 

Neuve-Saint-Merri ,  quartier  S.  Martin. 

Neuve-Notre-Darae  ,  quart,  de  la  Cité. 

Neuve-d’Orîéans  ,  quartier  S,  Martin. 

Neuve-d’Orléans  ou  des  Boulles  ,  Lux- 
bourg  faint  Vidlor, 

Neuve- Saint-Paul ,  quartier  faint -Paul. 

Neuve  des  Petits  -  Champs  ,  quartier 
Montmartre. 

^euve  de  .Ri^^elleu ,  quart,  faint  André, 
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Neuve-Salnt-Roch  ,  quamcr  du  Falais 

Royal.  . 

Neuve  -  Saint  -  Sauveur  .  quartier  laint 

I3tîniS4  ^  1  1  "  T?  ! 

Salnt-Nicaife  ,  quartier  du  Palais  Koya.. 
Sa'nt-Nicolas ,  fauxboufg  famt  Antouie. 
Saint-Nicolas  du  Chardonnet,  quartier 
de  la  place  Maubeit. 

du  Noir,  fauxbourg  S.  Marcel.  ^ 

des  Nonaindieres  ,  quartier  laint  r  nul. 
de  Normandie,  quartier  ûu  Maiais. 
Notre-Dame  de  Bonne  Nouvelle  ,  quar 

S.  Denis.  .  j., 

Notre-Dame  des  Champs,  quartier  dt 

Luxembourg.  .  „n,-ir'l 

Notre-Dame  de  Lorette  ou  Coqiumar  J , 

fauxbourg  du  Temple.  . 

Notre-Dame  de  Nazareth ,  quartier  faiiu 

NotleCan-ie  de  Reçouvrance  .  quartier 
raintDcniSi  ,  * 

No?re  -  Dame  des  Viaoires  ,  quartier 

Montmartre.  _  . 

des  Noyers .  quartier  famtBenott. 

O 


Rues 


'i’Oblin,  quartier  de  la  nous^Ue,  Halle, 
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<|e  rObfervance,  quartier  faint  André 

de  l’Obfervatoire ,  fauxbourff  S.  MicheP 

O^iard  ,  quartier  faint  Jacques  de  k 
Boucherie. 

des  Oifeaux ,  quartier  du  Aîarais, 
d  Olivet ,  quartier  faint  Geiroain, 

de  l’Orangerie  ou  des  TJiuiiJeries.  quart. 
iHÎnt  Honor™  * 


V  * 


oe  1  Oratoire ,  voyez  rue  du  Louvre, 
des  Orfe'vres.  quartier  kinte  Opportune; 
d’Orléans ,  quartier  faint  Euftache. 
Autre ,  quartier  du  Marai'j. 
des  Orties,  quartier  du  Louvre. 

Autre ,  quartier  du  Palais  Royal, 
de  I  Ofeüle ,  quartier  du  Jvlarais. 

aux  Ours  ou  aux  Oues,  quartier 
Denis. 

de  rOurfine ,  fauxbourg  faint  Marcel. 


P 


faint 


Rues 

Pageyîn,  quartier  faint  Euflaclie, 
Palatine  ou  du  Cimetiere,  quartier  du 
Luxembourg. 

du  Paon  ,  quartier  faint  André. 

Autre  ,  quartier  de  la  place  Maubert. 
du  Paon  -  Blanc  ou  de  la  Portedoxée^ 
quartier  faint  Paul, 
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du  Paradis ,  quartier  falnte  Avoye, 
Autre,  fauxbourg  faint  Jacques. 

Autre,  fauxbourg  Salât  Lazare, 
du  Parc-Royal,  quartier  faint  Antoine. 
Autre  ,  quartier  du  Marais, 
de  la  Parcheminerie  ,  quart,  falnt  André, 
du  Pas  de  la  Mule  ,  quartier  S,  Antoine* 
Paftourelle  ,  quartier  du  Temple. 

Pavée ,  quartier  falnt  André, 

Autre  ,  quartier  falnt  Antoine. 

A  utre,  quartier  S,  Denis. 

Autre  ,  Quartier  de  la  place  Mauberf. 
Saint-Paul ,  quartier  Saint  Paul. 
Payenne,  quartier  faîne  Antoine, 
du  Pélican,  quartier  faint  Euftache. 
de  !a  Pelleterie ,  quartier  de  la  Cité. 
Peniche  ,  rue  Saint-Pierre, 

de  la  Pépinière  ,  fauxbourg  du  Roule* 
Percée,  quartier  famt  André. 

Autre,  quartier  faint  Antoine, 
du  Perene,  quartier  du  Marais. 

Perdue  ,  quartier  de  la  Place  Mauberf. 
des  SS.  Peres,  quartier  faint  Germain; 
de  Périgueux ,  quartier  du  Marais. 

Périn  Gaffelin  ,  quart,  falnte  Opportune* 
de  la  Perle ,  quartier  du  Marais.^ 
de  Perpignan  ,  quartier  de  la^Cite, 
du  Pet-au-Diable,  quartier  de  la  Grève, 
du  Petit-Bourbon  ,  quartier  du  Louvre* 
Autre ,  quartier  du  Luxembourg* 


ié 
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du  Petit-Carreau  ,  quartier  faint  Denis, 
du  Petit-Heurleur  ,  quartier  faint  Denis, 
dn  Petit- Jardinet ,  yo^e^  à  Particle  Cul- 
ûe-fac. 


du  Petit-Lyon,  quartier  faintDenk. 
Autre,  quartier  du  Luxembourg, 
duPetit-Moine ,  tauxbourg  faint  Marcel, 
du  Petit-Mufc  ,  quartier  ï^int  Paul, 
du  Petit- Pont ,  quartier  faint  Benoît, 
de  la  Petite  -  Fripperie  ,  quartier  d 
Halles, 

des  Petits  -  Auguflins  ,  quartier  faint 
Germain. 

Autre  ,  quartier  faint  Martin-, 
des  Petits  **  Cliamps  voj^e^  rue  du  Ch, 
d^.A.Jbîac, 


es 


des  Petits- Peres  ,  quartier  Montmartre, 
d^s  Petits  Pilliers,  quartier  des  Haîles, 
Phélipeaux  ,  quartier  faint  Martin, 
de  Picpus ,  fauxbourg  (aint  Antoine, 
Pied-de-Bœuf ,  quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie, 

Saint-Pierre  ,  quartier  du  Tvlarais, 

Saint-Pierre  ou  Peniche  ,  quart,  Mont¬ 
martre. 


■int- Pierre -au -Bœuf,  quartier  de  Ja 
Ciré. 

erre-AffilTe  ou  Quiraffis,  fauxbours: 
faint  Marcel. 

srre-au-Lard ,  quartier  faint  Martin, 
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Plerre-aux-Poiflbns ,  quartier  S.  Jacques 

de  la  Boucherie.  •  \  j  ' 

Pierre -San-afin  ,  quartier  Saint  André. 

des  Pilliers  des  Potiers  d’érain  ,  quartier 

des  Halles.  .  , 

des  Pilliers  de  la  Tonnellerie  ou  les 

grands  Pilliers .  voye^  rue  de  la  ion- 

nellerie.  . 

de  Pincoürt ,  voyei  rue  dePopmcourt. 

Pirouette,  quartier  des  Halles.  _ 

de  la  Place -aux -Veaux,  quaitiei  ain 

Jacques  de  la  Boucherie. 

Sainte-Placide,  quartier  du  Luxembousr. 
de  la  Planche  ,  quartier  faint  Hermain. 
Planche- Mibral ,  quartier  de  la 
de  la  Planchette ,  fauxbourg  famt  üenis. 

'Autre  ,  fauxbourg  faint 
du  Plat  d’étain  ,  quart,  fainte  Opportune, 

du  Plâtre ,  quartier  fainte  Avoye. 

Autre ,  quartier  faint  Benoit. 

Plâtriere  ,  quartier  S.  Euftache. 

Plumet,  rue Blomet.  ^ 

des  Plumets ,  quartier  de  la  Greye. 

Pointe  Saint -Euftache  ,  quartier 

Euftache.  ... 

des  Poirées,  voyei  rue  Grenouiller, 
du  Poirier,  quartier  famt  Martin. 
Poifibnniere  ,  quartier  Montmirtre. 
Poitevine  ou  des  Poitevins ,  quaitier 

André. 
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de  Poiriers  ,  quartier  faint  Germain, 
de  Poitou,  quartier  du  Pemple» 

Pohyeau  ou  des  Sauffàyes ,  fauxbour? 

laintViiaor.  ^ 

l’Arcade,  quartier 

Ville- l’Evêque. 

du  Pont  -  aux  -  Biches  ,  quartier  faint 

Martin. 

'Autre ,  fauxbourg  faint  Marcel, 
du  Pont-aux-Choux,  quartier  du  Marais,- 
Popincourt  ouPincourt,  fauxbourg  du 
Tempîe.  ^ 

des  Porclierons,  fauxbourg  Montmartre.' 

du  Port-l’Evêque,  quartier  de  la  Cite'. 

Port  -  à  -  Maître  -  Pierre ,  voye?  rue 
Carneau. 


du  Port-aux-®ufs,  quartier  de  la  Cité. 
^  Porte-Doree,  voye^  rue  du  Paon. 
Porte-foin  ,  quartier  du  Temple, 
des  Poftes ,  quartier  faint  Benoît. 

U  Pôt-de-Fer ,  fauxbourg  faint  Marcel, 
Autre  ,  quartier  de  Luxembourg»-, 
de  la  Poterie ,  quartier  de  la  Grive. 
-Autre ,  quartier  des  Halles, 

delà  Poterie-Saint-Severin ,  f.  S. Marcel. 

du  Potier  ,  quartier  faint  Germain, 
des  Poules,  fauxbourg  faint  Marcel. 
Poulrier  ou  Poulletiere,  Ifle'Notre-Dams. 
des  Poulies,  quartier  du  Louvre 

Poupée,  quartier  S. André. 
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^  ,  J  f  A  * 

du  Pourtour ,  quartier  de  la  Grève, 
des  Prêcheurs ,  quartier  des  Halles, 
des  Prêtres^Saint-Etienne  ,  quartier  S* 
Benoît, 

des  Prêtres-Salnt-Germain-PAuxerroIs  i 

quartier  du  Louvre, 
des  Prêtres  -  Saint  -  Paul ,  quartier  faîne 


Paul. 

des  Prêtres  Saint^Se vérin  j  quartier  faint 
André. 

PrincefTe , ^quartier  du  Luxembourg, 
de  la  Procefîîon ,  fauxbourg  S.  Antoine, 
des  Prouvaires ,  quartier  faint  Eufl;ache.i 
du  Puits  3  quartier  fainte  Avoye, 
du  Puits  -  d’ Amour  ,  vojei  rue  Petite- 
Truand. 

du  Pu  its-Certain,  voye:^  rue  S,  Hilaire, 
du  Puits  -  PHermice ,  fauxbourg  .  faim 
Vidor. 

du  Puits-qui-parlc  ,  quartier  S.  Marcel, 
du  Puits-de-Rome  ,  quartier  S,  Martin, 
du  Puits-deda-Ville ,  fauxbourg  Saint 


Jacques. 


Q 


R  U  E  s 

.des  Quatre-Flis ,  quartier  du  marais, 
des  Quatre  -  Vents  ,  quartier  du  Lu«  • 
xenibourg. 
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des  Quenouilles  ,  quartier  Sainte  Op¬ 
portune. 

Quinquempoix  *  quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie, 

Quiraffis,  voyei ,  rue  Pierre-aflîs, 

jP* 

R 

Rues 

de  Rambouillet,  fauxbour^  S.  Antoine; 
de  la  Rapee ,  fauxbourg  faim  Antoine, 
de  la  Raquette,  voie^  rue  de  la  Roquette, 
des  Rats ,  quartier  de  la  place  Maubetr* 
Autfie  ,  fauxbourg  faint  Antoine, 
de  la  Réale  ou  Jean-Gilles ,  quartier  des 
Halles. 

des  Récoliets ,  fauxbourg  faint  Laurent, 

du  PvCgard  ,  quartier  du  Luxembourg. 
Regratiere,  quartier  Ifle  Notre-Dame, 
de  Reims  ,  quartier  faint  Benoît, 
de  la  Reine- blanche  ,  fauxbourg  faint 
Marcel, 

du  Rarnpart  ,  quartier  faint  André, 
du  Rarnpart  ou  Champion  ,  quartier  du 
Palais  Royal, 

des  Remparts,  quartier  faint  Martin, 
du  Renard  voye:^  rue  du  Chat  qui-pêche*. 
du  Renard  ,  quartier  faint  Marcel, 

Regnaud-le-Fevre,  quartier  de  la  Grêv»^ 
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du  Repofoir  ,  quartier  (aiat  Euftache. 
de  Reuilly  [  grande]  fauxbourg  faint 
Antoine. 

Autre  [petite]  même  fauxbourg. 
de  Richelieu  ,  quartier  du  Palais  Royal, 
Saint- Koch  ,  quartier  Montmartre, 
du  Roi-doré,  quartier  du  Marais, 
du  Roi  de  Sicile ,  quartier  faint  Antoine. 
Saint  Romain ,  quartier  du  Luxembourg* 
de  la  Roquette ,  fauxbourg  S.  Antoine*, 
des  Rofiers  ,  quartier  faint  Antoine. 
Autre  5  quartier  faint  Germain, 
du  Rouie  ,  fauxbourg  du  Rouk. 

Autre  5  quartier  du  Louvre. 

RoulTelet  ou  des  Vaches  ,  quartier  faln^ 
Germain. 

Royale,  quartier  faint  Antoine* 

Autre ,  quartier  Montmartre, 

Autre  ;  Place  de  Louis  XV* 

S 

■ 

Rues 

■ 

du  Sabot ,  quartier  faint  Germain, 
de  Saintonge  ,  quartier  du  Marais., 
Salle-au-Comte  ,  quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie. 

des  Sanfonnets  3  fauxbourg  S.  Jacques* 
la  Santé,  fauxbourg  faint  Jacques* 

W" 
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de  la  Savaterie  ,  vojye^  rne  Saint-Eloi* 
deSartine,  quartier  de  la  Nouvelle  Hâlle, 
de  la  Savonnerie ,  quartier  faint  Jacquee 
de  la  Boucherie* 

de  la  Saunerie  ou  Sonnerie ,  quartier  Ste 
Opportune, 

de  Savoie  ,  quartier  faint  André, 
des  Saulîayes ,  fauxbourg  faint  Honoré. 
“Autre ,  quartier  de  la  place  Maubert. 
Saint-Sauveur ,  quartier  faint  Denis, 
de  Scipion  ,  rue  de  la  Barre. 

Sa int”Seb allie n,  fauxbourg  du  Temple* 
de  Seine ,  quartier  faint  Germain* 

Autre  5  fauxbourg  faint  Viélor* 

Senfée ,  rue  de  Fourcy. 
des  Sept  -Voies ,  quartier  de  rUnîverfté* 
du  Sépulcre,  quartier  faint  Germain, 
Serpente  ,  quamer  faint  André, 
de  Seve,  quartier  du  Luxembourg, 
Saint-Severin  ,  quartier  faint  André. 
Simon-le-Franc  ,  quartier  faint  Martin* 
des  Singes,  quartier  faînte  Avoye. 

Soli ,  quartier  faint  Euflache, 
de  Sorbonne ,  quartier  faint  André. 
Autre  ,  quartier  faînt  Germain, 
de  Soublfe ,  quartier  fainte  Avoye. 
de  la  Sourdiere,  quartier  du  Palais  Royal; 
deSurêne  ,  quartier  Ville-PEvêque. 

S*  Symphorien ,  yojei  rue  des  Cholets# 
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ài 

T 

É- 

Rues 

de  la  Tablerterle  ,  quartier  falnte  Op^; 
portune. 

de  la  Tacherle,  quartier  de  la  Grève, 
Taille-pain,  quartiers.  Martin, 
de  la  Tannerie,  quartier  de  la  Grève. 
Taranne  [  grande  ]  quart,  faint  Germain. 
Autre  [petite]  ,  meme  quartier, 
des  Teigneux ,  voye^  rue  de  la  Chaife. 
des  Teinturiers  ou  Navet ,  quartier  de 
la  Grève. 

du  Temple,  quartier  du  Temple, 
du  Temps  perdu,  voyei  rue  S.  Jofeph, 
Thérefe  ,  quartier  du  Palais  Royal. 
Thevenor  ,  quartier  faint  Denis. 
Thibautodé,  quartier  Sainte  Opportune, 
Saint'Thomas  ,  quartier  du  Luxembourg. 
Saint-Tho  mas  ou  S.  Louis  du  Louvre  . 

quartier  du  Palais  Royal. 

Tlquetonne,  quartier  faint  Euftache. 
Tire-boudin  ,  quartier  faint  Denis. 
Tirechape,  quartier  fai nte  Opportune, 
Tiron  ,  quartier  faint  Antoine. 
Tirouanne  ,  quartier  des  Halles, 
de  la  Tifleranderie ,  quartier  de  la  Grève, 
del  a  Tonnellerie  ou  des  Grands-Pillers 
Tom€  lU  L1 

*4^ 
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ces  Halics,  quartier  des  Halles, 
de  Torigni ,  quartier  du  ikfarais. 
de  Touioufe  ,  rue  de  la  Vrilllere. 

de  la  Tour  des  Dames  >  quartier  des 
Percherons, 

Touraine,  quartier  du  Marais. 

Touraine  ,  voye:^  rue  de  Turenne. 
de'  la  Tournelle  >  quartier  de  la  place 
Maubert. 

des  Tournelles  *  quartier  S.  Antoine, 
de  Tournon  ,  quartier  du  Luxembourg. 
Traînée  ,  quartier  faint  Eufliache. 
Tranfnonaîn  ,  quartier  faint  Martin. 

'de  Traverfe  ,  quartier  faint  Germain, 
Traverhne  ,  fauxbourg  faint  Antoine. 
Traverfine  ou  Traverfiere ,  quartier  du 
Palais  Royal. 

Autre ,  quartier  de  la  place  Maubert, 
de  la  Treille  î  quartier  faint  Germain, 
de  h  Triperie  ,  quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie, 

Triplet,  fauxbourg  faint  Marcel, 
des Trois-Bornes ,  quart,  delà  Courtille, 
des  Trois  -  Chandeliers ,  quartier  faint 
André, 

des  Trois-Couronnes  3  faiücbourg  faint 
Marcel. 

des  TroiS'Mores  ,  quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie, 

des  Trois -Pavillons  ?  T  Antoine* 
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des  Trois-Piftolets  ,  quartier  faint  Paul, 
des  Trois-Portes ,  quartier  faint  Benoît, 
des  Trois-Vifages ,  quartier  faiute  Op¬ 
portune* 

du  Trône  ,  fauxbourg  faint  Antoine. 
Tronion  ,  quartier  faint  Jacques  de  la 
Boucherie, 

Trop  va-qui-dure  ,  quartier  Sainte  Op¬ 
portune. 

TroufTe  -  Vache  ,  quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie. 

de  la  Truanderie  [grande]  quartier  des 
Halles. 

Autre  [petite]  même  quartier, 
de  la  Tuerie,  quartier  faint  Jacques  de 

la  Boucherie. 

desThuilleries,  vqy^^tue  de  POraiigerie* 
deTurenne  ou  Touraine,  quartier  faint 

André, 

V. 

Rues 

des  Vaches  ,  vo^ei  rue  Rouflelef. 

de  la  Vallée  de  'Fécamp,  fauxbourg  S* 

Antoine.  ^  ^ 

de  la  Vannerie  ,  quartier  de  la  Greve. 
de  Vannes  ,  quartier  de  la  Nouvelle 

Halle.  .  -  ,  ^ 

de  Yarenne,  quarûet  faint  Germain, 

'  hl  ij 
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de  Varennes ,  quartier  de  la  Nouvelle 
Halle. 

de  Vaugirard,  quartier  du  Luxembourg; 
de  Vendôme,  qua-tier  du  Temple, 
de  Venife,  quartier  faine  Jacques  delà 
Boucherie. 

de  Ventadour,  quartier  du  Palais  Royal, 
Verdelet ,  quartier  des  Halles. 

Verderet ,  quartier  falnt  Euftache. 
de  VerneutI,  quartier  Paint  Germain; 
de  la  Verrerie,  quartier  fainre  Avoye. 
de  Verfailles  ,  quartier  de  la  place 
Maubert. 

du  Vert-Bois ,  quartier  faint  Martin, 
des  Vertus  ,  quartier  falnt  Martin, 

de  Viarmes ,  quartier  de  la  Nouvelle 
Halle. 

Saint  -  Vidor  ,  quartier  de  la  place 
Maubert. 

iVielle  -  Notre  -  Dame  ,  fauxbourg  faint 
Marcel. 

Vielle-Saint-Jacques,  royq  rue  Cenfier, 
Vieille  du  Temple  ,  quartier  du  Marais, 
delà  Vieille-Bouderie ,  quart.  S,  André, 
de  la  Vieille  -  Eftrapade  ,  quartier  fai»c 

Benoîr, 

de  la  Vielle -Harangerie,  vûj^e:[rue  de 
la  Harangerie. 

delà  VielieXanterne,  quartier  S*  Jacques 

deBoueberiea 


/ 


« 


BEs  Rues  de  Paris, 
de  la  Vielle  Monnoie  ,  quart.  S,  Jacques 
delà  Boucherie. 

des  Vieilles  -  Audriettes  ,  quartier  du 
Temple. 

des  Vielles-Etuves ,  quartier  faint  Euf- 
tache. 

Autre,  quartier  faint  Martin, 
des  Vielles- Garnirons  ,  quartier  de  la' 
Grève. 

des  Vieilles  -  Thuilleries  ,  quartier  .  du 
Luxembourg. 

du  Vieux-Colombier,  quartier  du  Lu-: 
xembourg. 

des  Vieux  •  Auguftins  ,  quartier  faint 
Euflache. 

des  Vignes  ,  fauxbourg  faint  Marcel, 
de  la  Ville- rEvêque,  quartier  de  la  Villei 
l’Evêque. 

Villedot ,  quartier  du  Palais  Royal, 
des  Vinaigriers,  fauxbourg  Montmartre.' 
de  rUniverfité  ,  quartier  faint  Germain, 
delà  Voirie  ou  Cadet,  fauxbourg  Mont¬ 
martre 

de  la  Vrilliere  ou  de  Touloufe  ,  quartiet 
Montmartre. 

de  la  Vrilliere  [  petite  ] .  quartier  Mont-; 

martre.  ^ 

des  Urfins.  Baffe ,  quartier  de  laCité. 

des  Urfins.  Haute ,  quartier  de  la  Cité» 

des  Uiüns.  Moyenne ,  quartier  de  la  Cite, 


ïocî  Table  ALPHABÉTtQUE,  8cc: 
STuide-Gouflct ,  fauxbourg  Moncniartrè 

Z 

Rues 

Zacharie  ,  quartier  faint  André. 


CARREFOURS. 


J.L  y  a  très  -  peu  de  Carrefours  qui 
aient  un  nom  particulier.  Le  catalogue 
des  autres  feroic  infini ,  &  même  très- 
difficile  ,  puîfque  Ton  feroit  arrêté  ^  à 
chaque  pas ,  pour  leur  chercher  une  dé¬ 
nomination.  Nous  nous  fommes  conten¬ 
tés  d’indiquer  les  premiers. 


Carrefours 

Saint  Benoît,  quartier  faint  Germain, 
de  Buffi,  quartier  faint  Germain, 
de  la  Croix  de  Ciamart ,  fauxbourg  faint 
Vidor.^ 

de  la  Croix-Rouge  ,  quartier  faine  Ger¬ 
main, 
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de  la  Croix  du  Traholr ,  quartier  du 

Guilleri,  quartier  de  la  Grever 

de  la  Pierre' au-!ait  J  quartier  St  Jacques 

de  la  B  oucherie. 

du  Pont-Aletz,  quartier  des  Halles.  _ 
du  Puits  -  l’Hermite  ,  fauxbourg  laint 

Viftor* 

desTrois-Maries,  quartier  du  Louvre, 


P  LACES. 


Places 

de  la  Baftille  ,  quartier  faint  Antoine. 
Baudoyers  ou  Baudet,  q.  de  la  Grever 
Cambrai ,  quartier  faint  Benoit, 
du  Caroufel  ou  des  Thuilleries ,  quartier 

du  Palais  Pvoyal. 
aux  Chats,  quartier  des  Hafes. 
du  Chevalier  du  Guet ,  quartier  fainte 

Opportune.  ^ 

Dauphine,  quartier  de  la  Cite. 

Sainte-Genevieve ,  quartier  feint  Benoit, 
de  la  Grève ,  quartier  de  la  Gre^ve. 

Louis  le  Grand  ou  place  Vendôme  ,  q, 

du  Palais  Royal.  ^ 

I^ouis  XY.  fauxbourg  famt  tlonore. 
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du  Louvre ,  quartier  du  Louvre. 

Mauberc  ,  quartier  de  la  place  Maubert. 
Saint-Michel ,  quartier  faint  André, 
du  Parvis  de  N.  D.  quartier  de  la  Cité, 
du  Palais  Royal,  quart,  du  Palais  Royal, 
du  Pont  Saint  ^  Michel ,  quart.  S.  André, 
de  la  Porte  Paris  ,  voyeir  art.  Marchés. 

Royale  ou  de  Louis  XIII,  quartier  faint 
Antoine. 

de  Sorbonne  ,  quartier  faint  Benoît. 
Saint  Sulpice,  quartier  du  Luxembourg, 
du  Temple,  quartier  du  Temple, 
aux  Veaux,  quartier  faint  Paul, 
des  VicSoires ,  quartier  Montmartre, 


ENCLOS. 

Les  Endos  &  les  Cl  oîtres  ne  dif¬ 
férent  des  Places  qu  en  ce  que  les  rues 
n^y  aboutlfïènt  pas  auffi  direétemeut ,  où 
n  y  communiquent  que  par  des  pallages. 
Ils  nous  ont  donc  paru  devoir  les  fuivre 

immédiatement. 


Enclos, 


ide  l’Abbaye  S.  Germain  des  Près ,  quart; 
faint  Germain*  S.  Denis 
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S.  Den  îs  de  la  Chartre ,  quartier  de  la 

Cité., 

des  Enfans  de  la  Trinité ,  quartier  faint 
Denis. 

Saint  -  Jean  de  Latran  ,  quartier  faint 
Benoît. 

Saint  Martin ,  quartier  faint  Martin* 
duTemple  ,  quartier  du  Temple* 


CLOISTRES. 


C  L  .O  I  S  T  R  E  S 

L 


Saint-Benoît ,  quartier  faint  Benoît, 
des  Bernardins  ,  quartier  de  la  place 
MauBerc. 

Culture  Sainte  -  Catherine  ,  quartier  S* 
Antoine. 

du  Saint-Efprit  *  quartier  de  la  Greve. 
Saint-Etienne  des  Grès  *  quartier  faint 


Benoî% 

'Saint  Germain-rAuxerrois,  quartier  dij 
Louvre. 


Saint  Honoré ,  quartier  faint  Euftache; 
des  Jacobins ,  quartier  du  Palais  Royal. 
Saint-Jacques  de  la  Boucherie  ,  quartier 
faint  Jacques  de  la  Boucherie. 

Tome  Ifp  M 
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.Saint- Jacques  de  l’Hôpital ,  quartier  des 
Halles. 

Saint -Jean  en  Grève,  quartier  de  la 
Grève. 

Saint -Julien  le  pauvre  ,  quartier  faint 
Benoît. 

Saint-Louis  ou  Saint-Thomas  duLouvre , 
quartier  du  Louvre. 

Saint  Magloire,  quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie. 

Saint'Marcel ,  fauxbourg  faîne  Marcel, 

Saint-Martin  des  Champs,  quartier  faint 
Martin. 

Saint  Merry  ,  voyei  rue  faint  Merry. 

Saint-Nicolas  des  Champs,  quartier  faint 
Martin. 

Saint-Nicolas  du  Louvre,  voye^  S.  Louis. 

Notre  Dame,  quartier  de  la  Cité. 

Sainte-Opportune ,  q.  fainre  Opportune. 


PONTS. 


1 


Ponts 

I  ■ 

aux  Biches  ,  fauxbourg  faint  Marcel, 
de  Bois  ou  Pont-Rouge  ,  quartier  de  la 

Cité. 
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âU  Change  ,  quartier  de  la  Cité, 
aux  Choux  ,  quartier  du  Temple, 
aux  Doubles  ,  quartier  de  la  Cité, 
de  Grammont ,  quartier  faint  Paul, 
de  PHotel-Dieu,  quartier  de  la  Citéi 
Marie,  quartier Ifle  Notre-Dame.  ’ 
Saint-Michel ,  quartier  de  la  Cité. 
Neuf,  quartier  de  la  Cité. 

Notre-Dame  ,  quartier  de  la  Cité. 
Petit-Pont,  quartier  de  la  Cité. 

Royal ,  quartier  faint  Germain, 
de  la  Tournelle ,  Me  N.  D. 


QUAIS. 


B 


Quais 

d’Alençon  ou  d’Anjou ,  Me  N.  D. 
des  Auguftins  ou  de  la  Volaille ,  quartier 
faint  André. 

des  Balcons  ou  quai  Dauphin  ,  Me 

N.D,  , 

Beaufils  ou  quai  des  Ormes ,  quartier 
faint  Paul. 

de  Bourbon  5  Me  N.  D. 

Autre  quartier  du  Louvre, 
des  Céleftins,  quartier  faint  Pau!.' 

Mm  ij 


:4î2  Quai  5, 

de  la  Conférence  ou  quai  des  TlmllJeries; 

quartier  du  Palais  Royal, 
ds  Coiiti ,  quartier  S,  GermaLn, 
de  1  Ecole  J  quartier  du  Rouvre, 
de  la  Féraille  ou  de  la  Mégiflerie  ou  de 
la  Vallee  de  Alifere  ^  q.  Ste  Opportune, 

des  GaUeries  du  Louvre  ,  quartier  du 
Palais  Royal, 

de  Gêvres ,  quartier  falnt  Jacques  de  la 
Boucherie. 

de  la  Grenouillère,  quartiers,  Germain, 

del  Horloge  ou  des  Morfondus,  quartier 
de  la  Cité. 

du  Louvre ,  quartier  du  Louvre, 

de  Alalaquet  ou  des  Théatins ,  quartier 
Saint  Germain. 

Neuf  ou  quai  Pelletier  ,  quartier  de  la 
Grève. 

des  Orfèvres ,  quartier  de  la  Cité, 
d'Orléans,  Ifle  Notre-Dame, 
d’Orfai,  quartier  fai nt  Germain, 

Saint  Paul,  quartier  faint  Paul. 

>  quartier  faint 

Germain, 

de  ia  Tournelle,  quartier  de  la  place 
Haubert, 


Ruelles.  413; 


RUELLES. 

X_j’0  N  appelle  KuüUs  de  pérîtes  rues 
fi  étroites,  qu’elles  ne  peuvent fervlr  au 
pafTage  des  carrofTes  ;  il  s’en  trouve 
piufieurs  dans  les  Quartiers  de  la  Cité  & 
dans  les  Halles*  Comme  elles  font  ordi¬ 
nairement  confondues  avec  les  rues  dans 
les  catalogues ,  nous  avons  jugé  àpropos 
de  les  laifler  danv  knôtie. 

L’on  nomme  encore  Ruelles  piufieurs 
rues  des  Fauxbourgs  qui  ne  font  pas 
bâties  :  nous  leur  avons  donné  le  nom 
de  Rues  qu’elles  peuvent  acquérir  d’un 
moment  à  l’autre  ;  ainfi  on  les  trouvera 
avecçes  premières  dans  notre  catalogue 
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CULS-DE-SACS. 

^ _ _ _  _ 

■ 

Cüls-de-Sacs 

d’Albret,  quartier  de  la  Place  Maubert, 
d’Amboife ,  quartier  de  la  place  Maubert* 
des  Anglois  ,  quartier  faine  Martin. 

d’Anjou ,  vqye:^  eul^de-fac  des  Provin-» 
ciaux. 

d’Argenfon,  quartier  du  Temple, 
de  f  Ave-Maria  ,  quartier  faint-PauI* 
d’Aumont,  quartier  faint  Paul, 

des  Babillards ,  quartier  faint  Denis, 
de  Baffe ur  ou  Basfour  ,  q,  S.  Denis^' 
Salnt-Barthelemi ,  quartier  de  la  Cité* 
Baudoirîe  ,  quartier  faint  Martin, 
de  Bavière ,  quartier  faint  Benoît. 
Beaufort ,  quartier  des  Halles, 

Saint-f enoît ,  quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie, 

Bertaud,  quartier  faint  Martin, 
des  Plancs-manreaux,  voyc;^  rue  Pecquai* 
du  Bœuf,  quartier  faint  Martin, 
de  la  Bouteille  ,  quartier  faint  Denis. 
Bouvart  ou  la  Cour  des  Bœufs  ^  quartier 
faint  Benoît, 


C  U  ï.  s  -  D  E  -  s  A  C  s.  4t  f 
delaBra{rerie  ou  des  Prêcheurs .  quaitieC 

du  Palais  Royal* 


i  des  Carcuîflbns ,  quartier  de  la  Cite* 

'  des  Carmélites,  fauxbourg  lamt  Jacques. 

!  Sainte  Catherine,  voye^  de  la  Cour  lainte 

I  Catherine.  .  .r.  •  • 

’  Sainte  Catherine  ou  falnt  Dominique  , 

I  fauxbourg  falnt  Micheb 

I  du  Chat-blanc,  quartier  falnt  Jacques  de 

I  la  Boucherie.  ^  n  i. 

î  Saint  Claude,  quartier  faint  Eultache. 
i  de  Clervaux,  quartier  falnte  Avoye. 

des  Commilfaires ,  quartier  Montmartre. 
I  du  Coq  ,  voyei  rue  du  Coq,  quartier  du 


Louvre, 

Cooüerel,  Quartier  falnt  Antoitis, 

de  k  Co^dêrie  ou  Peronnelle ,  quartier 

du  Palais  Royal.  ,  j  r 

de  la  Gourdes  Bœufs,  vqyetcul-de-lac , 
de^irCour  Sainte  Catherine ,  quartier 

•k 

a/t" ctf-Pav*. .  du  Palai, 

de'*iâ''cOTt  ds  Rouen  .  quartier  Saint 

ci  • 

Court-bâton,  quartier  du  Couvre. 

de  la  Croix  Faubin  .  F.-  faint  An  om., 

du  Crucifix,  quartier  faiiit  s. 


I 
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Saint  Dominique ,  v,  r.  fainte-Catherine, 

>  quartier  du  Temple. 
Saint  Eloy ,  quartier  faint  Paul. 

Ce  l’Empereur,  quartier  iaint  Denis  ’ 

delEtoile,  quartier  faint  Denis 

des  Etuves,  q. S.  Jacques  de laBoucherie. 

Saint  Faron,  quartier  delà  Grève 

de  Pérou  ou  des  Prêtres,  quartier  du 
-Liuxe  ni  bourg, 

des  Feuillantines  ,  fauxbourg  S.  Jacques. 
Sa. nt  Fiacre ,  quartier  faint  Jacques  de 

la  üoucnene. 

des  Files-Dieu  ,  quartier  faint  Denis, 
du  Fort-aux-Dames .  quartier  S.  Jacques 

de  laBoucherie,  ^ 

de  la  Fau/Te^aux-Chiens,  quartier  fainte 
wpporrune. 

de  Fourci  ou  Guépine ,  quart.  S.  Paul. 

Glonette,  quartier  faint  Benoît. 

Gourtin,  yoye^  rue  faint  Pierre 

ÿ  la  Grange^ehere ,  F.  Mo.nmartre. 

ÿ  .  Crofle-rete.  quartier  faint  Denis, 
yuepine,  cul-de-lac  Fourci. 
eu  Guichet ,  quartier  faint  Germain. 
deGuimenée,  quartier  faint  Antoine, 

Saint  Hiacinthe',  q.  du  Palais  Royal. 


Cul-be-Sac, 
des  H^fpitalieres,  quartier  S.  Antoine. 


du  Jardin  du  Roi,  F.  faint  Vidor. 
de  Jérufalem  ,  quartier  de  la  Cité, 
des  Jéfuires  i  quartier  faint  Paul, 
du  Jeu  de  Metz  ,  quartier  faint  André. 


Saint  Laurent ,  quartier  faint  Denis. 


Sainte  Marine,  quartier  de  la  Cité. 
Saint  Martial  3  quartier  de  la  Cité. 
Saint  Michel  ou  du  Grand  S,  Michel  j 
faint  Laurent. 

des  Miracles,  v.  article  Cour. 

Idoi  tagne,  fauxbourg  faint  Antoine. 


de  Novion,  voyea^Vccquay* 

du  Palais  Royal  ,  q*  du  Palais  Royal.^ 
du  Paon  ,  quartier  laint  André, 
des  Patriarches,  P.  faint  Marcel. 

Saint  Paul ,  quartier  faint  Paul. 

Pequai  ou  de  Novion  ,  quartier  faintp 

Avoye. 

Peronelle  ,  voye^  de  la  Corderie. 
de  la  Petite  Baftille  ,  q-  du  Louvre, 
du  Petit  Jardinet,  fauxbourg  S.  Antoine. 
Saint  Pierre,  q.  Montmartre. 

Saint  -  Pierre  -  Gourtin  ,  quartier  Mont¬ 


martre. 

Porte  aux-Pelntres ,  q. 
des  Prêcheurs ,  voyc^  de 


faint  Denis, 
la  Br  aliéné. 


* 
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des  Provenceaux ,  des  Provinciaux  oti 
d’Anjou  .  quartier  du  Louvre. . 
Pucigneuxou  Putigrio  ,  q.  faint  Pauî, 

des  Quatre  Ven^s ,  q  du  Luxembourg, 

■ 

Saint  R  och ,  q.  du  PalaisRoyal. 
du  Roi  Franç  is,  article  Cour. 
RoIIin  prend  gages ,  q,  Ste  Opportune; 
delà  Roquette,  fauxbourg  S,  Jacques, 
de  Rouen  ,  q.  faine  André. 

de?  Sablons  ,  q.  de  la  Cité, 
de  la  Salembriere  ,  q.  fainr  André, 
de  Soifl6ns ,  q.  fiint  Eufla:he. 
ce  Sourdis,  q,  du  L^iuvre. 

de  la  Traverfe ,  voye^  cul  -  de  -  fac  des 

Prêcheurs. 

de  Venife  ,  q.  de  la  Cité, 

des  UrfuUnes ,  fauxbourg  faint  Jacques,' 

jr  /  iv, 
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DES  MAT J  ERES 

Contenues  dans  les  deux  Volumes  des 
Curioficés  de  Paris  &  des  Environs. 

A 

AC  A  D  E  M  I E  Françoîfe-  Lieu  de  Tes  afTera- 

blces,  lom.l.pag.ÿiî.Deicnpuonde  cette 
Acad  'mie  :  par  qui  établie  :  fon  objet  :  nom¬ 
bre  de  Tes  Membres  :  prix  fondés  par  deux 

Académiciens,  Jours  de  fes  ademblées , 

ihuî. 

Académie  des  Infcrîptîons  &  Belles-Lettres.  Son 
établifTement  :  fon  objet  :  nombre  de  fes.Mem- 
bres  :  jours  de  fes  féances.  pag.  99 

Académie  des  Sciences.  Par  qui  établie  :  fon 
ob i et  :  nombre  de  fes  Membres*  loo.  Jours  de 

fesféances,  '  ^ 

Académie  de  Peinture  &  de  Sculpture.  Son  eta- 
biilTement ,  fon  école  :  les  tableaux  quelle 
expofe  ;  prix  qu’elle  donne  :  fes  jours  de  con- 

férences,  . 

Académie  d’Archiceélure.  Par  qui  fondée  : 

Membres  qui  la  compofent  ;  jours  de  fes  con- 
J-,  ,  ihid* 

Af^nès.  La  Communauté  des  Filles  Saint  Agnès, 

tom.  i. 
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Us  tenans  &  aboufiffans  ,  tom.  II.  pa„.  , 

André  (Saint  André dt s  Arcs  )  E(ilife&  Paroiffe- 
origine  de  fon  nom  ,  2.  Ce  qu'elle  étoit  au¬ 
trefois.'  quand  érigée  en  Paroilîè,  5.  Ce  qu’il 
y  a  a  remarquer  dans  cette  Églife  :  les  tom¬ 
beaux  de  gens  illuflres ,  ^ 

Anne  (  Eglife  de  Sainte  )  toni'.  I.  jt 

Annonciadesou  les  Filles  Bleues  (  Couvent  desi 
quand  fondées  &  de  quel  Ordre ,  rom.  I.  jii 
Antoine  (Quartier  Sa  nt;  fes  tenans  Si  aboutif. 

l^ns,  fom.  t,  . 

Antoine  (  Petit  Saint  )  Maifon  de  Chanoinet 

Keguliers-, 

Antoine  (  Porte  Saint  )  Porte. 

Antoine  (Fauxbourg  Saint) 

Avoine  (  Abbaye  Saint  )  h  fondation  :  de  quel 
Ordre  fes  Reiigieuies 

Ardiet'êc  hé.  Les  quatre  fiiles  de  l’ArthevêqL  : 
liruationdu  palais  de  l’Archevêque  ,  rom.  I. 

Arquebufîers  Arbalellriers  (  Jeux  des  )  tom.  ^1, 

Arfen.'.l.  Quand  bâti,  &  parquel  Roi,  tom.H? 
Jdi.  Defeription  de  ce  lieu  ,  «W.  Fonderia 

^  des  Egures  de  Bronze,  .gj 

‘  Füles  de  T)  origine  de  leur 
etabhüement  :  quand  fut  élevee  leur  Êglifè  ; 
la  forme  ,  rom.  L  194,  Leportail,  ihid] 
Augulfins^  (  Grands)  Couvent  des  )  de  quelles 
Congrégations  ces  Religieux  font  foi  mes, 

II.  3g,  A  quoi  fert  ce  Couvent,  ibid. 
Ce  que  repréfentent  lej  tableaux  du  choeur  de 
eur  ^4,  Ce  gu  iCya  de  remarquablï 

dans  la  nef,  ibU,  dans  le  c^oure  ,  iM,  Quel 


•  v 


les  afîemblées  s’y  tiennent 


> 
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Âuguftîns  (  Petits  )  tom.  IL  141,  Par  quelle 
Reine  fondés  &  en  quel  temps  ;  quelle  Réglé 
ils  fuiventj  ibid.  Tableau  de  leur  Eglilè, 

ikid^ 


Aure  (  Sainte  )  la  Communauté  des  filles  de 
Sainte  Aure  ;  tom,  I,  4^8 

Avoye  (  Sainte)  Quartier  de  J  Tes  tenans  & 
aboutiflfans ,  tom.  I,  185 

Avoy-  (  Filles  Sainte  )  Couvent  d'Urfulines  : 
par  qui  fondé,  184 


B 

BArkabitîs,  Eglife  &  Congrégation 
des  Peres  Barnabites  ,  tom.  /•  54 

Barthelemi  (Saint)  Eglife  Paroifïîale:  fon  an¬ 
cienneté  :  fa  deicript  on  ,  tom,  1.  51 

Baftille  (  La  )  ancien  Château  ;  fa  defcripiion  , 
fa  deliination  ,  tom.  L  331 

Eazocbe  (  Jurifdîéüon  de  la  )  tom.  I.  62. 

Belle-Chafle  (  Couvent  de)  ou  des  Chanoîneffes 
du  Saint  Sépulcre,  tom.  IL 
Bellevue.  Maifon  Royale  de  plaifance,  tom,  IL 
274.  Sa  fituation  avantageufe ,  &  la  pérfpec- 
itive  qu’elle  olFie  ,  ibid.  Le  château  :  par  qui 
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Croix.  Filles  de  la  Croix  de  Saint  Gervais , 

Croix.  Filles  de  la  Croix  du  cul-de-fac  Guemené,- 

Croix.  Filles  de  la  Croix  de  la  rue  Charonney 
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Croix  du  Trahoir,  tom.  I.  i^r*  Pour  quels 
crimes  on  fait  en  ce  lieu  des  exécutions  de 
Jullice>  ihiâ^ 


D 

DAuphine  (  rue  )  D’où  elle  a  pris  Ton' 
nom  :  Hôtels  garnis  qui  y  font ,  tom.  II» 

Denis  (  Quartier  Saint  )  fes  tenans  &  aboutifians  y 
tom.  L  ^17, 

Fauxbûurg  Saint  Denis ,  ^ 

Denis.  Saint  Denis  du  Pas  ,  ParoifTe  du  CI01-. 
tre  Nofre-Dame ,  1. 1.  42,  Son  ancienneté ,  fon: 
Chapitre, 

Denis  (Sa  int  Denis  de  la  Chartre)  Eglife  ÔC 
Prieuré  de  Saint  Martin  des  Champs  :  anti¬ 
quité  de  ce  lieu ,  ^  48 

Denis  (  Abbaye  de  Saint)  ce  que  c  eib  que  la 
petite  Ville  de  Saint  Denis  ,  tom.  l.  3  H* 
pourquoi  cette  Abbaye  eit  céJebrej  à  quelle 
occaliOîi  une  Eglife  d’abord  bâtie  en  ce 
lieu  ,  ihid.  Les  vïcifTitudes  qu’eÜe  éprouva  , 
ihid.  Les  f  X  colonades  fur  le  chemin  de  Saint 
Denis  :  à  quelle  occafion  élevées  ,  33  :•  Pour 
que’.le  En  nos  Roîs  fe  fervent  de  ^etre  Ab¬ 
baye  5  ibid*  Le  Portail  i^fon  axthitedtuie  go* 
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ïhîque  ;  ce  qui  y  eft  reprcfenté  :  î’Eglife  ;  fes 
trois  parties  :  fes  trois  dimenfions ,  33^*  Ses 
greffes  cours  :  Jes  piliers  qui  la  foutiennent; 
lâ  charpente  du  comble  :  les  orgues  :  la 
grille  du  chœur  :  de  qui  eff:  cet  ouvrage  re¬ 
marquable,  ihid.  Le  farjd'jaire  ;  Faute!  :  la 
grande  Croix  ,  337,  L’autel  funebre  du  Roi 
dernier  mprt ,  388.  Le  caveau  de  la  Famille 
Royale  des  Bourbons ,  33^.  Situation  ,  dans 
laquelle  font  rangés  les  corps  de  cette  Fa¬ 
mille  dans  ce  caveau  ;  comment  font  placés 
les  cercueils  ,  îhid,  ^  fuiv.  Les  tombeaux  des 
Rois  de  la  race  de  Pépin  &  de  celle  de 
H  Ligues  Capet  qui  font  dans  le  chœur,  338, 
La  lépulcure  de  la  Reine  de  -Margueritte  de 
Provence  &  celle  des  autres  Kois ,  344.  Le 
tombeau  de  Charles  VIII.  &  de  piufieurs 
autres  Rois  ,  345.  Ceux  autour  de  i’Eglife  : 
le  tombeau  de  François  I.  &  de  Claude  de, 
France,  fon  époufe,  34^.  Celui  de  PAbbé 
Suger  :  Ton  épitaphe  ;  celui  de  Charles  V. 
6c  de  Jeanne  de  Bourbon,  347.  Les  chapelles 
autour  du  chevet  rPautel  des,Saînts  Martyrs, 
t‘ù  répofent  les  corps  de  fes  Compagnons, 
349.  Le  maufolée  du  Vicomte  de  Turenne  : 
defeription  de  ce  monument ,  ihîd.  Celle  de 
Fancien  tombeau  du  Vafbis  qui  ne  fubffffe 
plus,  3^0.  Celui  de  Louis  Xll.  &  d'Anne 
de  Bretagne  ;  defeription  de  ce  tombeau ,  352* 
Statue  pofée  fur  une  colomne  ;  qui  elle  re- 
prc'fente,  35'3.  Le  tombeau  de  la  Reine 
B!  anche»,  ibid*  Le  tréfor  de  Saint  Denis: 
defeription  de  ce  tréfor,  354.  Etdeschofes 
précieufes  que  renferme  chaque  armoire,  ilnd* 

C?  piiv.  L’intérieur  de  l’Abbaye,  3^^o.  Le 
bâtiment  nouveau  3  FefeaUer  3  les  failes;  le 

dortoir  » 


irt- 
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dortoir  ,  561.  L-s  EgJiïes  &  ParoiiTes  ûc 
Saint  Denis  de  l’Etrée  ,  ibid.  Quel  Roi  fut 
ie  fondateur  de  cette  Abbaye  ,  Parque! 

Roi  rétablie,  ibid.  Quelle  foire  il  infîitua. 


ÎÙîd, 


Dotflrine  Chrétienne  (  Les  Peres  de  la  )  'tom,  I. 
41p.  Leur  inllitut  :  fur  quel  ancien  terrei/i 
elt  bâtie  leur  maifon  ,  ibid^ 

Dodrine  Chrétienne  (  Peres  de  la  )  à  Berci  , 
tom,  I,  5^5 

Douane  CLa)tom*  I.  tzj 

Droit  (  Faculté  du  Droit)  tom.  I,  Où  font 
fes  Ecoles  :  nombre  de  fes  Profelieurs ,  ibid» 

Cérémonies  qui  s’obfervent  à  la  réception  des 

Docteurs  ^  ibid^ 


ECole  Royale  Militaire.  EraMiffement  de 

Louis  XV.  tom.  II.  :i6$.  En  faveur  de  quels 
fujetsSc  pour  quelle  fin,  ibid» 

Ecoles  de  Droit.  Nombre  des  Profeffeurs  ^ 


A  i.  T 

P  I 

Ecoles  gratuites  de  defîem  ;  lieu  où  elles  font  ^ 

tom.  II. 


Ecurie.  Grande  Ecurie  du  Roi  ,  rom.  ï.  I4C 
Elizabeth  (  Filles  de  Sainte  )  de  quel  Ordre 
elles  font  ,  tom.  I.  zr?y.  Quand  fondées  ,  ibid» 
Enfant  Jefus  ,  Hôpital  pour  des  hommes  8c 
femmes  hors  d’état  de  gagner  leur  vie  ,  tom,  I. 
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Enfans  Rouges.,  Hôpital  :  quand  fondé  &  par 
qui ,  tom.  I.  2ÿÿ 

Enfans  trouvés  ,  voyeX.  Hôpitaux. 

Environs  de  Paris  ( Les)  rom.  II.  169 

Etienne  (  Saint  Etienne  du  Mjnt)  Eglife  Paroif- 
Tew*  JJ,  O  O 


4 
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ilale  ;  temps  où  elle  a  été  ParoîfTe,  tom.  I, 
406.  Et  où  TEglife  a  été  bâtie,  407.  Def- 
criptîoD  de  cette  Eglife,  16.  Ses  principales 
beautés  ,  &  entre  autres  la  Chaire,  ibid, 
lliuftres  qui  y  font  enterrés  ,  40p.  Maifons 
éloignées  qui  font  de  cette  ParoilTe  ,  ihid^ 
Etienne  des  Grès  (  Saint  )  Egiife  Collégiale , 
4  5*0.  Son  antiquité:  étimologie  de  fon  nom  : 
nombre  des  Chanoines  :  leur  revenu,  451, 
Chapelle  célébré  dédiée  à  la  Vierge ,  ibid^ 
Euftache  (Quartier  Saint)  fes  tenans  &  abou- 
tifïàns  ,  tom.  I. 

Euftache  (  Eglife  &  ParoîlTe  de  Saint)  cequ’elle 
éto‘t  autrefois  :  temps  où  cette  Eglife  a  été 
bâtie,  iio.  Defcription  de  fon  vaiffeau  ,  zîi. 
Les  chapelles  remarquables  ,  ibid*  Les  Illuf- 

tres  qui  y  font  enterrés,  iii*  Le  maufolée 
de  M.  de  Colbert. 

pointe  Saint  Euftache.  Origine  du  Pont  Mais 
qui  ÿ  étoit  autrefois, 

F 


nom  , 
cette  rue , 


Eronî^erie  (rue  de  la)  origine  de  fon 

^  -  tom.  I,  X44*  Kegicide  commis  dans 

'  ibtd^ 

ï’euiîJans,  Monaiiere;  où  (îtué  ;  de  quel  Ordre 
'  font  ces  Religieux  ,  tom.  L  ipi.  Temps  de 
leur  établilTement  :  leur  Eglife  &  les  diverfes 
Chapelles  :  grandes  maifons,  auxquelles  elles 
appartiennent,  ipî*  Le  cloître  &  les  pein¬ 
tures  des  vitrages  qui  font  autour  ,  ^  19% 

uillans  (bJoviciat  des  )  en  quelle  aonee  eta** 
bli$  en  çç  lieu  ,  tom.  17. 

Fcuillann.nes  (  Couysiït  des  )  de  quel  Ordre  elles 

font  J  £om«ï^ 


F 


DES  MATIERES, 

FDles  de  l’Adoration  perpétuelle  du  Saint 
crement ,  ctsblies  à  Charonne»  lom.  1.  ^ 


Filles  de  la  Croix,  voyex.Cro\x, 

Filles  de  Sainte  Aure,  'yo^^xAure* 

Filles  de  l’Annonciade;  34* 

Filles  de  Sainte  Genevieve,  dîtes  les  Miramio^ 

nés,  ^  ^ 

Les  cent  Filles,  Hôpitaux. 

Fillesde  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  4^® 
Filles  OrphéUnes  de  l’Enfant  Jefus ,  4^3 

Filles  delà  Préfentation  , 

Filles  de  la  Providence.  îbid* 


Filles  ou  Religieufes  du  Saint  Sacrement,  to.n. 

II,  8S.  De  quel  Ordre  ;  par  qui  fondées  , 

ibùi. 


Filles  Orphélines  de  la  Mere  de  Dieu,  91 

Filles  ou  Religieufes  de  la  Miféricorde-,  ihld* 

Filles  de  l’InflrucRicn  , 

Filles  Pénitentes  de  Sainte  Valere  ,  ^  ïiS 

Filles  de  Saint  JofepK  (  Communauté  des)  par 
qui  établies ,  1 3  5 •  Leurs  occupations ,  ibid^ 

Fiiles-Dieu  (  Les)  Couvent  :  de  quel  Ordre  ; 
par  qui  fondé,  îom.  I. 

Flamel  (  Nicolas)  dc  fa  femme;  figures  qui  les 
repréfenteiit ,  woyet.  Innocens  ,  Charniers  des 
Innocens- 

Fontainebleau  (  Bourgde  )  fa  fituation;  pourquoi 
ainfi  nommé:  fa  diltance  de  Paris,  tom.  Il*’ 
5 ré.  De  quoi  il  eft  rempli,  ihid. 

C^'iâteau  de  Fontainebleau.  Pour  quelle  fin  nos 
Rois  ont  cboifi  ce  lieu,  ihid^  Quel  Roi  en 
îetta  les  premiers  fondemens;  Rois  qui 
lait  travailler,  thîd.  Defcriptîon  deceCha» 
teau  ,  îbidt,  Façade  de  la  grande  porte  du 
Château  ;  fon  archîteéture  ;  le  donjon  ;  les 

galeries  ;  le  cabinet  rempli  de  peintures  ;  la 
®  Oo  ij 
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jaile  des  cent  Suilies  ;  les  peintures  à  frefque , 
3^7.  La  cour  de  Ja  Fontaine  ;  les  figures  ce 
bronze  qu’on  y  voit,  ^zS.  Nombre  de  châ¬ 
teaux  &  de  jardins  que  renferme  ce  lieu  ;  quel 
cfi:  le  plus  ellimé  ;  la  gailerie  des  cerfs  ;  fujets 
des  peintures  qu’on  y  voit,  iùid*  L’apparie-» 
ment  du  Koi  ;  la  chambre  de  Saint  Louis  ; 
peintures  qu’on  y  voit,  529,  Les  petits  ap- 
partemens  ;  quelles  peintures  dans  celui  des 
bains  ;  quelles  dans  l’anti-chambre  ,  dans  la 
chambre  du  Roi  ;  le  plafond  de  la  même 
chambre;  le  cabinet  du  Roi,  ibid.  L’appar* 
tement  de  la  Reine  ;  les  tableaux  qui  le 
décoient  ;  m-^gnificence  de  i  ameublement, 
J 50.  L’appartement  de  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin  ;  les  peintures,  ihid.  l’apparrement , 
dit  de  Monfeigneur  ;  le  plafond  Sc  les  ca- 
mayeux  qu’on  y  admire,  ibid^  La  gallerîe 
de  François  I.  &  les  tableaux  qu’elle  ren¬ 
ferme  ;  la  gailerie  des  antiques  ;  l’efcalier  en 
fer  à  cheval,  ibid.  La  chapelle  de  ce  château, 
53 1,  Par  qui  delîervîe  ,  ihid.  Ce  qu’il  y  a 
de  remarquable  ;  le  pave  ;  le  grand  autel  ; 
la  gallerîe  des  travaux  d’Ulylfe,  ibid*  Les 
jardins  Bc  fes  ftatues  qui  l’ornent,  351.  Le 
jardin  de  l’étang  ;  les  belles  allées  qu’on  y 
trouve;  le  parterre  du  grand- jardin  ;  la  vue 
qu’on  y  découvre,  ihid.  Les  grottes,  les 
cafcades  ,  le  parc  ;  le  grand  canal  qui  le 
divife  ;  les  palilïàies  qui  bordent  les  allées, 

3  33»  Etendue  de  la  forêt  de  Fontainebleau; 
Capitainerie  des  cbafTes  qui  elt  en  ce  lieu , 

ibîd^ 

Fontaines,  Fontaine  de  la  rue  de  l’Echelle, 
dite  Fontaine  du  Diable  ,  tom.  L  tSy 

Fontaine  des  SS,  Innocens,  £oa  architecture  ; 


25  t 

ibid , 

zjî. 
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beauté  des  figures  qui  font  fculptées, 
Fontai-ae  de  la  Reine, 

Fontaine  du  Ponceau  , 

Fontaine  Maubué  , 

Fontaine  de  la  rue  Grenelle  ,  fauxbourg  Siinc 
Germain ,  tom,  IL  Dercription  de  cette 
nouvelle  Fontaine  6c  des  fiacues  dont  eîîe  eft 
orné^,  îbid. 

Foires.  Foire  Saint  Ovide  ;  Heu  où  elle  fe  tient  ; 

fa  récréation  ;  la  durée  ,  tom.  I,  i^n 

Foire  S.  C  lermain  ;  renouvellement  de  fa  conf- 
iruétîon  ,  rom.  ÎI.  99,  Tempsoù  elle  s’ouvre  ; 
par  quel  Roi  établie,  loo.  De  quels  Mar¬ 
chands  Si'  jeux  publics  elle  elh  remplie,  îbiit 
Freres  de  rinitruélion  ou  des  Lcoies  Chrétien¬ 
nes  :  par  qui  indituées  ,  rom*  IL  8(5 

Fripperie  :  quartier  où  fe  fait  le  commerce  des 
vieilles  hardes ,  voycJL  Halles. 


G 


A  L  L  T  O  T  n  5  de  Seve  Sc  le  Saînt  Cloud  , 
fom.  L  MT 

Garde-Meuble  de  la  Couronne  :  lieu  011  il  ell 
acfluellemenE: ,  tom*  1.  195,  Etat  des  fiipsibes 
tapilferies  &  autres  riches  curioficis  qui  y  font , 

i  hid . 

Gâtîne  (  Place  )  petite  place  ;  pourquoi  ainfi 
nommée  ,  tom.  î.  244 

Gazettes  de  France.  Bureau  d’adrefie  de  cette 
Gazette,  tom.  I.  105' 

Genevieve  (  Abbaye  de  Sainte  )  par  quel  Roî 
l’Eglife  a  été  bâtie,  tom.  ï,  4(0.  Palais  que 
Clovis  y  avoir  fait  bâtir  auprès,  tbid.  Revenu 
de  cette  Abbaye  ;  privilèges  dont  jouit  l’Abbé , 
441.  Defcripîioa  de  PEglife  ,  ïhià^  Du  tom- 


Table 

ueau  de  Clovîs  ;  de  la  chaiTe  de  faînte  Ge¬ 
neviève ,  413.  Tableaux  des  voeux  faits  à 
cette  Sainte  par  la  Ville  de  Paris,  414.  La 
chapelle  fouterreine ,  Lafacriftîe,  4^^^* 
L’intérieur  de  TAbbaye  ,  ibid.  La  célébré 
Bibliothèque,  ibid.  La  nouvelle  Eglife,  à 

laquelle  on  travaille  acfluellement ,  4^7•  L)ef- 

cription  de  cet  édifice  ,  &  tel  qu’il  doit  être 
quand  il  fera  achevé  ,  ib2d, 

Ge  main  (  Saint  )  Quartier  Saint  )  d’où  il  prend 
f:>n  nom  3  9^*  Y  fdjournenrj  quelle  eft 

fjn  étendue  5  tonié  II.  ^  7° 

Germain  (  Abbaye  de  Saint)  quand  fondée  &  par 
quel  Roi ,  108.  Quelle  étoit  l’ancienne  Eglife 
de  cette  Abbaye  ;  bâtîmens  qui  en  reftent  , 
Quel  Roi  y  eft  enterré  ,  no.  Defcrip- 
tion  de  l’Eglife  d’aujotird  nui  ,  du  grand 
îiutel;  de  la  chafTe  de  Saint  Germain,  iri 

Quels  tombeaux  de  R.ois  &  de  Prin-- 
ces  on  y  voit  ,  114*  CîrconfLances  fur  celui 
de  Chilperic  ,  i  ty.  Chapelles  de  cette  EgH- 
fe  ,  lié.  Tableaux  autour  de  la  nefj  iiy* 
Curiofités  à  voir  dans  la  facrillie  ,  1 18.  L’in- 
icrieur  du  cloître  j  la  BiDliotheque  ,  tip.  Ce 
qu’on  y  voit  de  curieux  ,  150.  Droit  des 
fbnéiicns  curiales  qu’a  cette  Communauté  , 
1.2J.  Le  Palais  Abbatial, 

Germain.  Saint  Germain  le  vieil ,  Eglife  Pa* 
rciffiale;  tableau  du  Maître-Autel  remar¬ 
quable  ,  tom,  I.  ^  5/ 

Germain,  Saint  Germain  î’Auxerrois ,  Eglife 

Paroifïiale  ;  par  quî  Tondée  ,  tom.  J.  î47; 
quel  lemps  le  Chapitre  qui  y  éioit  a  etc  reuni 
à  celui  de  Notre-Darr^e  ,  148.  Chofes  à  re¬ 
marquer  dans  cette  Eglife  ,  ibid*  iliultres  qui 

y  füni  enterrés , 
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Germain  (  Saint  Germain  en Layé)  petite  Ville; 

fa  fuuaùon  ;  fa  diüance  de  Paris ,  tom.  U. 

511. 

Château  de  Saint  Germain  ;  fafitüatîon;  la  fa- 
lubriié  de  fon  air  ;  fes  autres  agrémens>  ibidi 
fous  quels  Rois  le  château  commencé  &  ache¬ 
vé  j  par  quel  Roi  le  chateau  neuf  bâti  > 

Et  embelli ,  ihid>  Quels  font  les  embeliiffe-^ 
mens  faits  par  Louis  XI V.  ibiâ*  Xerralîe  re— 
marquable  de  ce  château  ;  fa  longueur  Ôc  fa 
largeur  ;  tableau  remarquable  de  la  Chapelle  » 
3T4,  Les  jardins  dudit  château  &  les  terraflès 
qui  les  fouticnnent  >  ihid»  Bel  amphithéâtre 
quhls  forment ,  51Ç.  De  quel  Roi  d’Angle¬ 
terre  il  a  été  la  réfidence  ,  îH^/.Defcription  de 

la  Ville  de  Saint  Germain  ;  Couvens  &  Ho-^ 
tels  qu’on  y  voit  ;  quelle  forte  de  Jurifdic-- 

tîon  il  y  a  ,  r  '  •  J  ^ 

Gervais  (  Portail  de  Saint  )  Defcription  de  ce 

beau  monument  d’architeélure  ,  tom*^I.  31O 

Eglife  de  Saint  Gervais  ;  ce  qu’il  y  a  à  remar¬ 
quer ,  Maufolée  érigé  à  M. Feu  dernier 

Curé  de  cette  Paroiife  ;  &  par  quel  mqnr , 
an  Iliulires  enterrés  dans  cette  Eghfe  , 

Gobelins.  Hôtel  de  la  manufadure  des  Gob^ 
lins,  tom.  I.  418-  Defcription  de  ce  lieu  & 

des  ouvrages  de  tapiffetie  qui  %'yioM,  4i9' 
Origine  du  nom  de  Gobelin,  43.o 

Grenelle  (  ancien  Château  de  )  ce  que  1  on  croit 

qa’il  éîoit  autrefois,  tom.  IL 
GrLouiilere  (Quartier  de  la) 

Grève  (  Quartier  de  la  )  fes  tenans  ÔC  aboutilTans , 

tom.  I. 


V 


A  ïï  L  E 


H 


TJ  A  Lit  s  (  Quartier  des  )  fes  tenans  Sc 

JL  3.  aboütifTans  ;  ce  qu’éfoir  autrefois  le  ter- 
leîn  occupé  par  ces  Halles,  tom.  1.  2,35.  La 
gpnde  Halle  eu  Je  grand  Marché  ,  j6.  Les 
diverfes  Halles  ,  ^54*  Pilori,  lieu  du 

fupiice  des  Banqueroutiers  ,  iifid.  Les  piliers 
des  Halles, 

Halle  (  La  nouvelle  ^  temps  ou  elle  a  été  conl* 
truite;  quel  ancien  terrein  elle  occupe  ,  tom', 
i.  2^3,  Defeription  de  cet  édiJîce  &  de  fes 
greniers ,  ièid.  Çÿ  fniv.  Noms  des  Architec¬ 
tes,  22,d,  Le  rnsridien  conlîruit  fur  ^ancienne 
colonne  de  i’Hotel  de  Soiiîbns  i  deferiptiotî 
de  cette  gclonr.e,  ihid. 

Halle  au  vin  ,  53^ 

Henri  iV.  De  quel/e.  maniera  ce  bon  Roi  périt, 
vofet  Ferroaerie, 

Hilaire  (Saint)  Eglî'e  Paroifie  de)  tom,  L 

i 

,  '  44^ 

Honore  (Fauxbourg  Saint  )  Ion  étendue,  tom,  I. 

Hôpitaux,  Hôpital  des  Enfans  trouvés  ,  rue 
Neuve  Notre-Dame  ;  fes  nouveaux  bâtîmena 

^  fon  Eglife,  tom,  î.  43,  Autre  Hôpital 
d’Enfanstrouvés , 

Hôpifal  des  Quinze  Vîngts.  Quand  fondé  ;  pour 
quels  fujets^,  184.  Comment  il  e'R  defTervi  . 
1F4.  Fondions  des  A.veugJes  ,  iHd.  Endos 
dudit  lieu,^ 

-'^ôpiral  de  Sainte  Catherine.  Par  quelles  Re- 
Îîgieufes  i!  elt  gouverné  ;  quels  foins  ePes 
prennent  :  %  quelies  Filles  elles  donnent  l’h.  f- 
piulité, 


» 


Il 
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Hôpital  de  la  Trinité,  Temps  de  fa  fondation  ; 
en  faveur  de  (juels  fujers  >  idi  >  de  à  quelles 
conditions,  ihid^ 

Hôpital  de  Saint  Louis  ;  pour  quels  malades 
anciennement  fondé  ;  Ton  ufage  aftuel,  180 
Hôpital  des  Enfans  Rouges  ,  voyet  Enfanj 
Rouges. 

Hôpital  du  Saint  Efprîr,  507.  Temps  de  fa 

fondation  ;  quels  Enfans  on  y  retire  ,  ibiJ* 
Hôpital  de  Saint  Analiafe  ,  ou  des  Filles  de 

Saint  Gervais  ,  r  ^ 

Kôpital  Général.  Sa  divifion  en  fîx  Maifons  , 
384.  Pourquoi  la  principale  efl  nppellée  la 
Salpêtrière,  38^.  Fondateurs  ou  Bienfaiteurs 
de  cette  Maifon  ,  ibid.  Enumération  de  ce 
qu’elle  renferme,  38^.  Ce  qu’il  y  a  de  re¬ 
marquable  dans  l’Egüfe,  îhid.  Adminiltra- 
teurs  de  l’Hôpital ,  . 

Hôpital  des  cent  Filles  de  la  Miferîcorde;  par 
qui  fondé;  quelles  Filles  on  y  reçoit,  ^9'- 
Hôpital  de  la  Santé  ou  de  Sainte  Anne  ,  rom,  I. 

^  4^8  ,  4^^ 

Plôpital  des  Petites  Maifons  ,tom.  U.  Ï03. 1  emps 
de  fa  Fondation  :  fou  objet  :  de  quel  Bure^ 

Hôf>i«?d«  Incurables ,  104.  Quand  fon^  Sc 
par  qui,  &  pour  quels  malades  ,  tbid,  Cho- 

fes  à  remarquer  dans  PEglife  de  ce  lieu , 

^  loy 

Hôpital  des  Teigneux  ,  12,4 

Hôpital  des  Convalefcens ,  .  ,  /r 

La  Charité  des  Hommes,  I^^.  Par  qui  delTervi , 
quand  fondé  &  par  qui ,  133.  Nombre  des 
lits  fondés  ;  malades  qu’on  y  reçoit  ,  tbtU 
L’EgUfe  ;  ce  qu’il  y  a  de  remarquable  , 

Horloge  du  palais  ,  tom.  1*  5*^ 


44^  Table 

Hofpitalieres  de  la  Place  Royale  ,  tom.  I.  518 

de  quel  Ordre  elles  font,  ibid.  Temps  de  la 
fondation  de  cette  maifon  , 

Hofpîtaiieres.  Les  Hofpitalieres  de  la  Roquette  * 

toiîï#  1*  34^*  Hôpital  ;  pour  quels  Pauvres 
fondé, 

Hofpîtaiieres  de  Saint  Julien  Sc  de  Sainte  Eafi- 
lilfe  (  Reîigieufes]  tom,  1.  4-0.  Pour  quelles 
gens  cet  Hôpital  eft  établi  ,  ibid, 

Hôtel-Dieu.  Son  origine  ;  fes  fondateurs;  nom¬ 
bre  ordinaire  des  malades  ,  Reîigieufes  qui  le 
fervent  ^  tom.  I, 

Hûtel  de  Ville.  A  quoi  ce  lieu  elî  delliné  ,  303- 
D’où  il  tire  fon  origine  ,  304,  En  quelle 
année  il  a  été  bâti  ^  ibtd*  Delcription  d-'  cec 

édifice  ,  305;  vayex,  Prév'ôi  des  Marchands. 
Hôtel  de  Cliarni  5 

Hôtel  de  Beauvais, 

Hôtel  d’Argenfon  ,  , ,  ^ 

Ancien  Hôtel  delà  Force,  217 

Plufieurs  autres  Hôtels  dans  le  quartier  Saine 
Antoine,  5^^ 

Hôtel  de  Carnavalet , 

Hotels  autour  de  la  Place  Royale,'  3  le 

Hôtel  d’OrmelTon  ,  ci-devant  de  Mayenne ,  3  zp 

Relte  de  PHutel  de  la  Reine  Blanche  i  quel  évé¬ 


nement  y  arriva  fous  Charles  VI.' 

Hôtel  de  Beringhen  ,  tom.  1. 

Hôtel  de  Noaîlles  > 

Hôtel  du  Chancelier  de  France, 

Hôtel  des  Amba/îadeurs  extraordinaires, 

Hôtel  de  Penthievre  ,  dit  de  Touioufe  ;  Def- 
cription  de  cet  Hôtel ,  204.  Grand  bâtiment 
que  ce  prince  a  fait  élever  depuis  peu  à  la 

droite  de  fon  Hôtel ,  20Ô 

Hôtel  de  Louvois,  209 
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Hôtel  du  ControUeur  Géiiétal  > 

Hôtel  de  Richelieu  > 

Hôtel  de  la  Valliere  ?  - 

Hôtel  de  Menais  ou  de  feu  Crotat  ^ 

Hôtel  du  Luxembourg  1 
Hôtel  des  Fermes , 

Hôtel  de  Bullion  , 

Hôleî  d^°Hourgogne^!oVle5  Comédiens  Italiens 
""ÏtleuiThfale.’aid.  A  qui  il  appar.enoU 

Hô“erdÏMefmes,  anciennement  de  Montmo- 

renci, 

Hôtel  de  Rochechouart  , 

Hôtel  de  la  Tremoilîe  ,  ,  ,  Hntel 

Hôtel  de  Sûubife.  Deicnpiion  de  cet  HoteU 

Hôtel  de  Tallard  , 

Hôtel  de  le  Camus  ^ 

Hôtel  de  Boucberat  »  ^  _ 

Hôtel  des  Moufquetaires  ^oifs,  tom.  L 

Pourquoi  alnfi  appelles^-)  ^  m/,.  devant 

Hôtel  de  Rambouillet;  a  quoi  iletou  ' 

deftiné ,  ,48 

Ancien  Hôtel  d’Aumont,  Î4 

A  Hôtel  de  Château ^vieux  ,  , 

Ancien  Hoici  UC  parqui  occupe 

Hôtel  de  Vendôme,  tom.  IL  ^  ^ 

en  divers  temps  , 

Hôtel  de  Laval , 

Hôtel  de  Mailly  , 

Vîotcl  cic  Condc  ^  ^  ‘toiT  P*Î^cfs 

Hôtel  des  Comédiens  iud. 

qu’on  y  joue  ;  les  divers  p.  ix  des  piac  , 


195 

î97 

ibidm 

342. 


'444  Table 

^Horels  de  Gamaches,de  U  Force,  de  BrliTàc,  m 

Hotels  de  Bjroiij  du  Maine  ou  C^omte  d’Ku  ^ 
de  Mezieres ,  iij.  Antiquités  Romaines  quî 
etotent  dans  ce  dernier  H&tel  ,  &  apportées 

de  Rome  par  le  Cardinal  de  Polignac  ;  txpli, 
canon  de  ces  diverfes  Batues  ,  ibi(L\^ 

Hotels  de  Villars ,  d’Harcourt , 

Hôtels  de  Villars  Brancas ,  de  Mortemar ,  de 

Luynes  ,  de  Mole  ,  de  Broglie  ,  deMontmo- 
■  rencï  ,  de  Conti  ,  &c.  &c. 

Hmels  de  NoaîIIes  ,  d’ Aiguillon  ,  le  Palais 
Bourbon,  Grands  changemens  à  ce  Pa¬ 
lais,  &  nouveaux  corps  de  bâtiment  qu’on  v 
vient  d’ajouter  ,  j  ‘!1 

Ancien  Hôtel  de  la  Reine  Marguerite  de  Va^ 
lois,  tom.  ÏK 

Hôtel  de  Bouillon  , 

Hotels  de  Mailly  ,  de  Ciioireuil, 

Hotei  des  Moufquetaires  Gris ,  143.  Pourquoi 

a  !  n  h  a  P  P  e  1  iés ,  A  •  j 

Hôtels  fur  JeQuii  d'Orfay  Srdela  Grenouillère,' 
tc-is  queceuxde  Belle-Ifle,  d’Humieres,  &c. 

ôfc.  ^c. 

Hôtel  ces  Invalides  ,  z^o^ex.  Invalides 

Hyppolite  (  Saint  ;  Eglife  ParoiiPale ,  rom.  T 
424.  Temps  de  fon  éretfiion  en  ParoilTe  ,  ihùL 

Tableaux  dont  elle  eit  ornée, 

4 

I 


IMprimeri  b  Royale  :  lieu  où  elle  e/I  * 
en  quelle  année  érablie  ,  tora,  I.  loç 

ïncuraLlfs  *  voytx.  Hôpitaux* 

Jnnocens  (Les  SS  ;  Eglife  Pa roi nfiale  ;  temps 

011  i  on  croit  qu’elle  fut  fondée ,  tom.ï. 

Cimetiere  des  Innocens#  Ancienneté  de  ce  lieu 


des  Matières.  44^ 

&  de  la  tour  de  pierre  do  milieu  ;  z^ô 

Charniers  des  Innocens.  Figures  anciennes  ôc 
énigmatiques  qu’on  y  voit  ;  ce  qu’elles  repré- 

fenient  ,  1x7.  ïnterpréiation  de  ces  ligures; 

fhid. 

Invalides  (Hôtel  Royal  des )  tom,  II.  146.  Ma¬ 
gnificence  de  ce  grand  monument,  îhid*  Quand 
commencé,  147.  Defcription  de  rédilice  ; 
endroits  les  plus  curieux  ,  148*  DeCcriptiori 
de  FEglife  pour  les  Soldats  ,  14^*  Celle  de 
la  nouvelle  Egiife  ou  du  dôme  ,  15^  ^ 
Peintures,  fculptures  ,  Grand’ Autel,  15*4^ 
ffiiv*  Cliapelies ,  i5o.  Magnificence  de  cet 

édifice,  ^  ^^4 

l*fie  Louvîers ,  tom,  I,  A  quoi  elle  Fert , 

iùid. 

Me  Notre-Dame,  dite  l’Tfle  Saint  Louts ,  ^^3' 
Sa  fituatîon  ;  à  quoi  elle  fervoit  autrefois  , 
dbid,  Maifons  remarquables  de  cette  lüe, 
\66.  Defeription  de  celle  du  Préfident  I  ^«m- 

bert , 

Beauté  du  point  d?  .vue  de  la  pointe  de  cette  Mu , 

^00 

Ifle  des  Cignes  ou  Maquerelle ,  tom.  II.  167 

J 

A  c  O  B  I  5  de  la  rue  Saint  Honoré  ;  temps 
de  leur  cCâblifTcnvênt  en  cê  lieu  ^  torn.-  1* 

183.  Leur  Egiife  ;  le  tombeau  de  Pierre 
Mignard;  les  autres  maufolées  ,  iSÿ.  'La 
Bibliothèque  du  Couvent. 

Jacobins  de  la  rue  Saint  Jacques;  temps  de  la 
fondation  de  ce  Couvent;  defeription  de  TE- 
elife;  Chapelle  du  Rofaire  ;  tableau  remar¬ 
quable  ,  45 1.  Tombeaux  des  Princes  du  Sang 


T  A  B  I.  Il 

Koyal  qyî  font  dans  cette  Egîîfe  ,  zjy^.  Les 
écoles  dites  de  Saint  Thomas  ,  ibidm 

Jacobinsde  la  rue  du  Bac,  tom.  lî.  t;o.  Quand 
fondés  j&  par  qui  ,  ibid.  Leur  Egiife  ;  def- 
cription  de  cet  édifice  moderne  j  131.  Et  des 
tableaux  qu’on  y  voit. 

Jacques.  (  Saint  Jacques  )  Quartier  de  la  rue& 
fauxbourg  Saint  Jacques  ,  tom,  I,  433 

Jacques  (  Saint  Jacques  de  la  Boucherie  )  Quar¬ 
tier  ,  fes  tenans  &  aboutifians  ,  248 

Jacques,  Saint  Jacques  &  Saint  Philippe,  Pa¬ 
roi  fie  ;  ou  fituée  ,  com.I.  199 

Saint  Jacques  de  la  Boucherie  ,  Eglife  Paroif- 
fiale  ;  chofes  qui  y  font  à  remarquer,  ’iyr. 
Gens  célébrés  qui  y  font  enterrés,  Sa 

haute  tour  ;  temps  où  l’on  croit  qu’elle  a  été 


bâtie ,  îhid^ 

Jacques.  Saint  Jacques  de  PHôpital,  Objet  de  la 
fondation  de  ce  lieu  ,  lyS.  Nombre  des  Cha¬ 
noines  qui  compofent  le  Chapitre  de  cette 
Eglife;  leur  revenu;  Confrairie  établie  dans 
cetîe  Egîîfe,  2.^9 

Jacques.  (Fauxbourg)  454 

Jacques.  Saint  Jacques  du  Haut-Pas,  Eglife  & 
Paroifie;  ce  qu’elie  croit  autrefois,  tom.  L 
4.  Temps  du  nouveau  bâtiment,  ibid*  Ce 
qu’on  y  cflime  pour  l’architeélure ,  45  j 

Jardin  des  Thuilleries  ,  vayex.  Thuiileries, 
Jardin  dut  uxembourg  ,  Luxembourg. 

Jardin  du  Palais  Royal,  -yoj'ea: 'Palais  Royal. 
Jardin  Royal  desplanîes ,  fora.  I,  389,  Année  de 

fon  établi flTemenî  ,  Z90»  Exercices  &  lécons 

^  _  \ 

qu’on  y  fait  pour  la  Botanique  &  les  opéra-t 
lions  anatomiques ,  ibid.  Cabinets  du  Roî 
pour  PHiftoire  Naturelle  qu’on  y  voit,  3^1^ 
Herbier  remarquable*  ibi4^ 


DES  Matières,  447 

J.irdîn  des  Apothicaires  5  corn.  I.  458 

Jean.  Saint  Jean  en  Grève  ,  tom.  T.  508.  Ori¬ 
gine  de  cetre  ParoifTe;  occafion  defon  aggran- 
dînemenc;  Defcription  de  i’Eglife  dc  fes  dé¬ 
corations  ,  308 

Jofeph  (  Eglife  de  Saint)  fuccurfale  de  le  ParoilTë 
faint  Eullache.  Homme  célébré  enterré  dans 
le  cimetiere  de  cetie  Eglife  J  tom.  1,  217^ 

Jofeph  J  (  Filles  de  ) 

JolTe  (  Saint  )  Eglife  Paroilïiale  ;  ce  qu’elle 
étoir  autrefois,  tom.  I,  25'3,  Quand  érigée 
en  ParoilTe  ,  ibi<l* 

Juges  &  Confuls.  Jurifdidion  des  Marchands; 
par  quel  Roi  établie;  comment  exercée ,  tom. 
I.  2-17.  De  quelles  matières  ces  Juges  con- 
noiiïent ,  27^ 

Julien,  Saint  Julien  des  Menedriers  ;  par  quels 
Prêtres  Réguliers  cette  Maiion  eft  occupée  , 
&  r Eglife  defTervie  ,  tom.  I.  ^  Z75 

Juiîîenne.  Chapelle  de  Sainte  Marie  Egyptienne^ 
dite  de  la  Julîîenne  *  tom.  î*  2-31 

L 


A  N  D  T  (  Foire  du  )  par  quel  Roî  înftîtué  , 
fe  tenoit  anciennement  ,  tom.  II.  Jtîr» 
Landri  (Saint  )  Eglife  ParoifTîale  ;  monument 
qu’on  y  voit  de  Gîrardon.  ,  com.  I.  48 

Languet  ,  ancien  Curé  de  Saint  Sulpice  ,  voyet 

Sulpîce. 

Latran  (  Saint  Jean  de  )  Commanderie  ;  en  quel 
temps  fondée ,  tom,  I*  44^*  Quel  tombeau 
on  voit  dans  PEglife  ;  de  qui  eil  ce  bel  ou- 

vrage , 

ï-aurent(  Saint)  Eglife  Paroîfliale  ,  tom.  1.  17» 

Temps  de  fon  éreflion  en  ParoifTe,  lyp-  Son 
- 


portail  » 


44^  Tablé 

Lazare,  (  Peres  de  J  a  Mifiîon  ou  de  Saint  La¬ 
zare)  Ce  qu’étoic  autrefois  cette  Maifon , 
tom.  I.  iC6.  Temps  où  ces  Peres  y  ont  eré 
établis  y  quelle  forte  de  Gens  on  y  enferme. 


ivin 

Leu.  Saint  Leu,  Saint  Gilles,  Egîife  Paroifîîale: 
temps  de  fa  fondation  ,  &  celui  de  fa  répara, 
lion,  tom.  I,  255,  De  fon  éredion  en  Pa- 
roilîes  ;  chofes  à  remarquer  ,  25(5 

Livres.  Vilîte  des  Livres  qui  arrivent  à  Paris  : 

oii  elle  fe  fait ,  ôc  par  qui  ,  tom.  I.  441 
Louis.  S.  Louis  du  Louvre.  Collégiale,  Conllruc- 
îîon  de  cette  nouvelle  EghTe,t  J,  147,  Defcrip. 

tion  du  maufolce  du  Cardinal  de  Fleuri  Qu*on 

ilid. 

Saint  Louis  de  lu  Couture  (  Portail  derEi^life  'i 

&  ci-devant  des  Grands  Jéfuites,  3.7.  Def- 

cliptîon  de  ce  Portail,  ihid*  Celle  de  cette 
magnifique  Eglife ,  518,  Et  des  monumens 
qu^onyvoit,  31^  ^ fniv*  A  qui  cette  Eglife 
a  été  donnée  depuis  PexpuJfion  des  Jéfuites, 


'ouis  (S.  Louis  dans  Pille)  Eglife  Paroilîia'le . 
36f.  Quand  érigée  en  Paroilîè,  ilid,  Cho¬ 
fes  remarquables  d^ns  cetie  Eglife,  ibid^ 
Louis  S*  Louis,  Roi  de  France  :  fe  retir  oit  fou  vent 
à  Vincennes  :  ce  qu’il  y  faifoit  ,  tom.  II. 
Louvre  (  Quartier  du  )  fa  liruation  typographi¬ 
que  &  rues  qui  l’environnent,  tom.  1.  72 

Louvre  (  Château  du  )  Origine  de  Pancien  Cha- 
teaj  ,  77,  Par  quel  Roi  commencé,  ibiA» 
Ancienne  tour  du  Louvre  ;  par  quels  Rois 
augmente  ,  78,  Grande  gallerie  du  Louvre. 
75».  Vieux  Louvre,  ihid,  Louvre  nouveau* 
80.  Plan  de  tout  PédiEce  du  Louvre,  g/ 
Diitinélion  à  faire  entre  les  divers  ^bâtimens 

qui 


des  Matières. 

«ui  la  compofent .  ibitt.  Defcripcion  des  quatre 
façades  intérieures  quMl  doit  avoir  j  s*il  étoit 
achevé,  thiii.  Nouvelle  façade  du  Louvre; 
fa  defcripcion  ,  Celle  de  Tappartement 
du  Roi,  8y.  De  celui  de  la  Reine  mere  en 
retour  fur  ia  rivîere  ,  87*  De  Ja  chambre  & 
cabinet  de  la  Reine  ,  85*  Des  peintures  & 
fculpiures  qu’il  renferme;  de  la  /aile  des  an- 
liques  ,  de  la  falle  ou  l’on  renoit  le  Confei!: 
Royal,  pi.  De  Tapparteinent  du  R:)iau-def- 
fus ,  de  la  falle  des  Gardes  ,  du  grand  cabi¬ 
net  du  Roi ,  91,  De  îa  gallerie  d’Apollon  ;  du 
cabinet  des  peintures  ou  tableaux  du  Roi , 
de  Tappanement  de  Marie-Thérefe  d’Autri¬ 
che;  du  cabinet  des  livres,  96*  Les  falJes 
des  Académies  au  nombre  de  cinq  >  ibiJ,  vcyex. 
Académies. 

Grande  gallerie  du  Louvre  ;  par  qui  bâtie,’ 
fon  étendue,  103.  Plans  des  places  forces 
qu’on  y  voit  ,  Ï04 

Luxembourg.  ('Quartier  du)  d’où  il  prend  (on 
nom  ;  quelle  partie  de  Ja  Ville  Je  compofe  , 

tom,  IL  3*^7 

Luxembourg  ou  le  Palais  d’Orléans  :  par  l’ordre 
de  quelle  Reine  conllruit  ;  par  quel  Archi'- 
teéte  ,  57,  Quand  commencé  ;  Ion  architec» 
ture  ;  defcription  de  cet  édifice  ,  iùîd.  La 
gallerie  de  Rubens  6c.  ies  tableaux  qu’elle 
renferme  ,  35?*  Explication  de  chacun  de  ces 
■  tableaux,  40.  La  chapelle  &  fes  peintures,, 
Cz,  Les  tableaux  du  cabinet  du  Roi  dans  la 


gallerie  oppolé 
a  à  rpm.irguer  , 


44.  Le  jardin  ;  ce  quhl  y 

ihid  p' 


Torrie  I/» 
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MADEtîiNE  (  Eglife  de  )  FafoîlTe  Ar- 
chipresbyterale  ;  fon  ancienneté;  célébré 
Confrérie  qu*il  va  dans  cetre  Eglife  ,  tom.  î, 

4<î 

Madeleine.  La  Madeleine  delà  Ville  TEvêque, 
Paroîlîe  ;  où  fîiuée  ;  le  commencement  d’une 
nouvelle  Eglife  pour  cette  ParoilTe  >  tom.  I, 

ïp6 

Madeleine  du  Trefnel  (Les Filles  de  la)  34O.  Ce 
que  c’effc  que  ce  Monaftere  ,  iHdm 

ÎVïadelonectes.  Maifon  Religieufe  &  de  Filles 
Pénitentes  ;  par  qui  gouvernée ,  tom,  I,  177 
Magloire  (  Les  Filles  ou  Keligieufes  de  Saint) 
à  qui  elles  doivent  leur  inititution.  tom.  J. 
23-4.  Par  quels  Religieux  cette  Maifon  éfoit 
anciennement  occupée -> 

Magloire  (Saint)  Séminaires, 

Mandé  (  Religieufes  de  Saint)  tom,  II.  3TO 
Manege  pour  apprendre  à  monter  à  cheval, tom,  I. 

14; 

Manufacture  des  Gl<?ces,  tom.  T.  3^5 

Marais.  (  Quartier  du  Marais)  DefTein  du  Roi 
Henri  IV.  fir  la  place  qu’il  vouloir  faire 
conRruire  dans  le  haut  du.  marais  ,  tom.  L 
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Marcel  (Saint)  Eglife  Collégiale,  rom.  1*413. 
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4^4 

Marché  neuf,  tom,  I,  37 
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Marchés ,  voyex  Halles. 

Marché  de  fleurs  &  arbres  de  Jardinage  ,  tom.  I* 
Marché  d’oifeaux  de  toute  forte,  ièida 
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538. Quand  érigée  en  ParoifTe  :  Chapelle  nou¬ 
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tom.  I.  4^ 
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jVlercy  (Peres  de  la)  Religîeuji  ;  abjet  de  leur 
Inflitution  >  tom.  I.  287*  Par  qui  établis  :  à 
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Hommes  ilIuRres  qui  y  font  enterrés  ,  ibid^ 
Nicolas  du  Chardonnet  (Saint)  Eglife  Paroi!- 
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bâtiment  d’apréfent  ,  ihid,  Defcrîption  de 
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fcülptces>  trouvées  fous  le  choeur,  37*^  Gou¬ 
vernement  de  cette  Eglife  pour  le  Spirituel , 
38 ,  Son  Chap.  ,  nombre  des  dignités,  des  Cha¬ 
noines  ,  rente  des  Canonicats ,  revenus  dudit 
Chapitre;  fes  ufages,  39»  Les  quatre  Filles 
de  Notre-Dame,  40.  Juftice  temporelle  dudit 
Chapitre  ,  41.  Jardin  des  Chanoines,  dit  le 

terrein ,  4^ 

Notre-Dame  de  Bonnes  Nouvelles  9  Eglife  Pa- 

roilïiale,  __ 

Notre-Dame  de  Lorette  ,  Chapelle  &  aide  de 
la  Paroifle  Saint  Euflacbe  ,  2,17 

Notre-Dame  de  Lielîe  ,  Couvent  de  Religieu- 
fes,tom.  il.  105.  De  quel  Ordre  ;  origine 
de  ce  Couvent, 

Notre-Dame,  furnommée  de  la  Carole,  con¬ 
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ornemens  des  diverfes  chambr-es  des  Audien¬ 
ces  du  Parlement ,  62. 

Palais  des  Thuileries  ,  voyex.  Thuileries. 

Palais  Royal  (  Quartier  du  )  fon  étendue,  tom.  t.' 
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niens,du  nouveau  corps  de  logis ,  de  fa  iaçade*> 
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logis  pour  les  OfHciers  du  Prince,  ibid*  Jar¬ 
din  de  ce  Pa  ais  :  ce  qu’il  y  a  de  remarquable^ 
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nouvelle  galerie  d’Enée  ,  ôc  du  tableau  y  re- 
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12,  Quartier  qu’embrafîe  ce  qu^on  appelle  a 
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crîptîon  de  ceae  Eglife  :  lUuilres  qui  y  (ont 
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qu^on  y^renferme  ,  t.  î.  395 
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Petites  Maifons,  voyex  Hôpitaux. 
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des  )  où  fitué  :  leur  Eglife  :  quand  commen- 
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mencée  ;  fa  forme  \  fon  arcWtedfure,  tom.  I, 
1^0.  La  Ratue  ^équeftre  de  Louis  XIV» 
cripuQ  ni  de  ce  monument, 
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XIII.  326 

place  Maubert  (Quartier  de  ïa)  Tes  tenans  & 
aboutilTàns  ,  381.  Origine  du  nom  de  cette 
place  « 
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quel  Roi  elle  elt  célébré ,  Monaitere 

de  Religîeufes;  par  quel  Roi  bâti  ,  îTid,  Ea 
quel  Heu  fut  placé  Pautel  de  PEgîife  ,  318, 
Année  oit  le  tonnerrefit  de  grands  ravages 
dans  cet  édifice,  Eglife  de  PoifTy  :  ce 

quMI  y  a  de  remarquable  ,  Quel  Hôpital 
&  quel  couvent  on  y  voit ,  319 

Poi  (  Ancien  Hôtel  de  Saint)  terrein  qu’il  oc- 
cupoit ,  tom.  I. 

Pologne  (  La  petite)  Guinguette  ,  214 

Ponts.  Pont  de  PHotel-Dieu  :  fon  droit  pour 
palTage  ,  tom.  I.  43 

Petit  Pont  :  fon  antiquité  :  brûlé  en  1718,  44 
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Pont  Marie  :  en  quelle  année  bdtî  ;  pourquoi 
ainfi  appelié  ;  quand  tombé  ,  t.  I.  54S 

Pont  de  la  Tournelle  ;  quand  rompu  &  réparé. 

Pont- aux-Bicbes  ,  tom.  î,  178 

Pont-  Sainr-Alicliel  :  quelles  font  les  ventes  qu'on 

y  lait  ,  tom,  IL  i8.  Borne  qu’on  voyoit  au¬ 
trefois  au  bas  de  ce  Pont ,  ip.  Ce  qu'elle  re- 

prcfentoit  ,  ibidt 

Divers  petits  Ponts  ,  433 

Percherons  (Les)  Guinguette,  tom.  1.  zi4 

Porte  de  Paris ,  1/07^1  Grand  Châtelet. 

Portes,  Porte  Saint  Denis  :  defeription  de  ce 
monumenc ,  tom.  l,  16^,  Par  qui^exécuré  & 
en  quel  temps, 

Porte  Saint  Martin  :  defeription  de  ce  monu¬ 
ment  :  en  quelle  année  élevé,  277*  Sesinf- 

criptions ,  ibid* 
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Porte  Saint  Bernard,  383.  Defeription  de  cette 
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Port  Royal  (  Abbaye  de)  de  quel  Ordre,  tom. 
I.  47^  Temps  où  cette  Abbaye  a  été  trans¬ 
férée  des  champs  en  cette  Vaille  ,  ibid,  EgUfe 
de  ces  Religieûfes;  ce  qu’il  y  a  à  remarquer  , 
477.  RelLjue  qu’on  y  conferve  ,  ibid. 

Porte  Saint  Nli  diel  fontaine  qu  on  y  voir  , 
rom.  II.  i3.  Ancienne  Porte  de  Buili  ;  où  elle 

étoit,  3  J 

Ports.  Port  Saint  Nicolas  :  quelles  font  les  mar¬ 
chand  ifes  qui  y  arrivent ,  Eom.I.  ïof 

Port  au  Plâtre  ,  3/r5 

Port  Saint  Paul,  351.  Carroffes  publics  qu'on 

y  trouve, 
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Port  aux  Thuiîcs ,  îbid, 

pcfte  (  Grande  Pofie  )  vcyex.  Hôtel  Royal  des 
Pf  ftes. 

Poflts  ,  Boëte  pour  les  lettres. 

Petite  Pofîe  de  Paris.  Bureau  de  ladi-e  PoRe , 
tom.  I.  Z45'.  Service  de  cette  Petite  Polie  par 
les  Fatfieurs  ,  246 

Piérnonrrès  de  la  rue  Haute-Feuiile ,  tom.  Il, 
ç.  Ce 'que  c’elt  que  cette  maifon  ;  quand  fon¬ 
dée  ,  ibid.  De  quel  Ordre  font  ces  Chanoi¬ 


nes  Récjuîiers , 


ibîd. 


Prémontrès  B  efonnés  ,  dits  de  la  Croix  Rouge  , 
Mai'on  de  Chanoines  Réguliers  :  par  qui  TE- 
glife.  fut  commencée,  tom.  11,  102 

Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  :  lieu  où  ils 
tiennent  leur  Jurifdiélion  :de  quelles  matière* 
ils  connoilFentj  roni.  l,  307 

Prifons.  Celle  duperie  Châtelet >  vojut  Châtelet* 
La  Conciergerie  ,  tcin.  1.  6z 

Le  Fort  l'Eveque  ,  247  >  voyex.  BüHïUc* 

Prilon  de  Saint  Eloy  , 

Prifonde  TAbbaye  Saint  Germain  ,  rom.îl  *iii 
Privilège,  (  Lieux  de  Privilège,  où  les 'Ou¬ 
vriers  travaillent  fans  Maîtrife  )  tom.  î* 
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U  A  I  s.  Quai  lîe  THorloge,  Réparations 
qui  y  ont  été  faites  :  méridien  pofé  à  l’en¬ 
trée  ,  tom.  J,  <*5 

Qu.î  des  Orfèvres ,  67 

Quai  des  Gaîleries  du  Louvre,  14^ 

Quai  de  la  MégilFerie  ou  de  la  Féraille  ,  ihid. 

Quai  de  Gêvres  :  quand  commencé  ;  îiardielTe 

des  voûtes  qui  D  foutîennent  ,  tom.  f.  145? 
Quai  Pelletier  ;  temps  de  fa  conilruélion,  501,' 
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Defcription  de  cette  Pgbfc,  ibid.  La  cou¬ 
pole  de  li  Chapelle  de  la  Vierge:  la  nouvelle 
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817. 
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BüTiie  Saint  Rcch.  Quartier  de  Paris:  orîgme 

de  ce  nom  ,  j 

Rouile  (  Le)  Quartier;  011  fitué,  tom,  I,  i^i 


O  Ai  petriere,  voyex,  HÔDJtal  Géné- 

CÈ  ral. 

Samaiitain®  (La)  monument  élevé  fur  le  Pont- 
neuf  J  voyet.  Pont  NeuL 

Sauveur  (  S«mt)  Eglife  ParoiiTîale  ;  autrefois 
une  Chapelle  :  temps  Je  fon  éreéîion  en  Pa- 
roiiîé  ,  Sc  de  celui  où  elle  a  été  rebâtie ,  tom* 


I. 


262, 


Sauveur  (  Les  Fiiles  du)  Communauté  ,  tom.I, 
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^^v^onuCnc  *  rQ3nu£ji5îu]ç ^  toni*  I.  ^^44*  A(juî 
on  doit  la  fabrîf|US  des  rapîs  (ju^on  y  fait  ; 

dans  Cjusl  le  ns  on  y  fravaîllfi  la  cîiainc  du 
canevas,  ^ 

îïcipïon  ou  Sainte  Marthe  :  Aîaifon  dépendante 
de  i'Hopiial  GéiiéraJ  :  à  quoi  dellinée,  tom,  J. 
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ce  qui  le  rend  célébré,  tom.  IL  520 

Chateau  de  Sceaux  :  Tes  fepï  pavillons  :  fes  riches 
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rore  :  par  quel  Prince  ce  Château  a  été  aug¬ 
menté  :  quelle  Princeire  y  a  tenu  iong-temp< 
fa  Cour.  ^  ^ 

Séminaires.  Séminaire  de  Saint  Lazare,  tom.  I. 

•  •  .  2. 68 

émînaîre  de  Saint  Charles ,  ihùL 

émiûaire,  autrement  Collège  des  Bons-Enfans, 
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ibid» 

Séminaire  des  Anglols ,  4^8 

Séminaire  desEudifles,  thid. 
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Ton  objet ,  tom.  II.  ï^4- 

Séminaire  de  Saint  Louis ,  tom.  IL  é5 
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Severin  [Saint]  Eglife  &  ParoîlTe  :  ce  qu’elle 
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férence  de  feniiinent  fur  le  Xituiaîre  de  cette 
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Sorbonne;(  La)  célébrité  de  cette  Maifon^,  rom. 
iî.  Par  qui  fondée,  ibtd*  Par  qui  rebâ¬ 
tie  dans  l’état  où  elle  eiJ  ,  &  en  quelle  annexe* 
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chelieu»  ...  .  ,  ^ 

Mâifnn  de  Sorbonne  :  le  Periftile  qui  eft  a  l  en¬ 
trée  de  rEglife,  18.  Nombre  des  poéteurs 
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Bibliothèque  ,  livres  remarquables  &  rares 
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du  tombeau  de  l’ancien  Curé  ,  97.  Des  au¬ 
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enterres  dans  cette  Eglife, 

Simphorien  (  Chapelle  de  Saint)  pour  les  Pein¬ 
tres  ;  fa  defcription  ;  fes  peintures,  tom,  I, 
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E  M  P  L  E,  (  Quartier  du  ) 

Thomas  de  Villeneuve  (  FÜIes  de  Saint) 
Hoipitalieres ,  tom,  JL 

rhdatins  (  Religieux)  tom.  II.  14t.  Temps  oi 
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Théologie  (  Faculté,  de  )  de  quelles  Maifonl 
elle  elicompcrée,  tom.I.  DeVrés  qu’on 
y  prend  .  les  diveries  ihéics  qu’on  y  foutient. 

Thermes  (  Maifon  des  )  Lieu  où  font  les  ruines 
de  ce  Palais,  tom.  11. 

Thuilleries(  Palais  des  )  pourquoi  ainlî  nommé, 

■  commencé  ,  &  par  quels' 

Arcniieéles,  loé.  Par  quel  Roi  achevé ,  lo^ 

pefcription  de  ce  Palais,  r'élV.  Celle  des  ta*, 
bleaux  de  la  Chapelle  du  Roi  ,  loÿ.  Def- 

cri^ion  des  appartemens  :  falle  des' Cent. 

uiiTes  :  a  quoi  elle  ferî  aujourd’hui  ,  i  îo. 

Salle  des  Gardes ,  z'érV.  An  ichambre  du  Roi, 
^14,  La  grande  chambre  du  Roi  ;  la  petite 
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vers  lieux  :  la  galerie  des  Ambafladeurs ,  ii8* 
Sa  longueur  :  fon  plafond  :  les  fujets  des  pein¬ 
tures,  iTp.  L’appartement  de  la  Reine ,  120. 

Les  deux  appartemens  du  rez  de^cbaufîee,  lit 
^  fuiv»  La  nouvelle  falle  de  l’Opera  ,  conf- 
truite  dans  ces  dernieres  années  au -heu  5c 
place  de  la  falle  des  Machines ,  ^  ^ ^ 

Ja  rdin  des  Thuill  cries  :  fous  quel  Roi  commence 

&  fous  quel  Roi  achevé  127.  Façade  du  Palais 
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inveniC,  o  i:  ‘ 

Thomas  (  Les  Filles  Saint  )  quelles  font  ces  Keu- 

rieufes ,  tom.I.  ^  ^ 

Thon.  Maifonde  M.  Tiron  ,  curîeufe  a  voir  , 

tom,  L  1  O  J  \} 

Trianon  (Fetit  Palais  de  )  dans  le  Parc  de  Ver- 

failles,  tom.  II.  MX.  Petillile  de  l’entrce  : 

étendue  de  la  face  du  Château  ;  fes  ornemens, 

iâid.  Appartemens,  fallons  ,  tab!eaux  Sc  leurs 

fuiets,  XJ?.  Le  petit  buis  ;  le  parterre  Royal 

ou  des  Heurs ,  x  J'I.  La  galerie  ;  les  peintures, 

Trhnon  fur  Bois  :  c-  qu’on  appelle  ainfi ,  tM. 
L’app.artement  de  Manleigneur  le  Dauphin  : 
la  Chapelle  ,  iM-  Les  jardins  ;  les  baflins  ; 

les  fliiues  ,  ,,  J 

Le  peiit  Trianon  ,  conflruit  par  1  de 

Louis  XV.  Dçfcciption  de  ce  petit  Palais, 
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rône  (Le)  origine  du  nom 
qu^on  appelle  ainü  ,  tom.  I, 
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VAl-de-Grace  (  Abbaye  du  )  de  quel 
Ordre  :  par  qui  l’Egliie  a  été  fondée, 
tom*  I*  4^4*  Ôdcription  de  ce  grand  édîiîce, 
/^6 ^ •  Ghapelle  ou  font  les  coeurs  des  Princes 
&  Prîncefïes,  46'p  (5  f/tiv,  Defcription  du 
Dôme ,  474,  De  quel  Peintre  il  eli  Tou vraj^e , 
ihid^  Poete  qui  a  chanté  la  gloire  de  cet  édi¬ 


fice  , 
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De  quel  Ordre  font  ces  Reli- 

gieufes ,  _ 

.Valere  (  Sainte  )  Communauté  desFiîîes  Péni¬ 
tentes  de  Sainte  Valere,  tom.  IL  iiS.  Quand 
établie  :  Ton  objet  ;  fa  reg'e,  ihid^ 

Verfailles  (Ville de)  Pourquoi  renommée,  t. 
Il 

A  *  ^7^ 

Château  de  Verfailles  (Eloge  du  )  voitures  pour 
y  aller,  ipi.  Chemins  faciles  qu’on  a  prari- 
qué,  ihid.  Temps  où  Louis  XIV*  a  fait  tra¬ 
vailler  à  ce  Château  ,  1  57,  Ce  quVroit  J’an- 
cîen  ,  ihid.  Somme  de  la  depenfe  quhl  a  coûfê, 
17^,  Quel  Archîteéte  a  conduit  les  ouvrao'es. 

Par  quelles  a  venues  on  y  arrive , Ce 

que  cTR  que  le  Chtnil,  175'.  Hôtd  des  Gendar¬ 
mes  de  la  Garde,  17c.  La  plaça  d’armes,  ihid, 
Le?^  écuries  :  la  grande  de  la  petite  ,  17^/ Le 
Château  ;  Jfa  iituatîon  avantageufe  ,  iHd.  La 
grille  dorée  ;  l’avant  cour  ,  ly;.  Sa  forme  ; 
fon  étendue  ,  îbid,  La  grande  cour  &  les  dP 
vers  corps  de  bâtiment  fur  les  aîles  ,  173,  A 
ils  fervent  ,  ihid,  Ornemens  de  l’ancien 
Chareau ,  lyp*  Statues  qui  l’environnent  :  les 
couvertures  de  cette  façade  &  des  pavillons , 
180.  La  Chapelle  ;  fon  architeéiure  :  Ibarues 

qui  environnent  le  comble,  iBi,  Defcripiion-. 
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de  cette  magnifique  Chapelle  &  de  tous  lei 
ornemens',  peintures  ,  marbres,  glaces,  ta¬ 
bleaux  ôcc.  i8i  ï^fuiv.  Les  noms  des  divers 
Peintres ,  ibidm 

Le  lallon  d’Hercule  ,  i8;.  Et  le  grand  tableau 
dePaul  Veronefe  ,  185.  Le  Château  neuf  du 
côté  du  Parc,  187.  Apparremens  des  bains, 
188 >  Peintures  de  Pancien  efcalier  des  Ambaf- 
fadeurs,  ^  ihiJ* 
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